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TRAICTE' DE 

CHRISTOPHLE 

DELACOSTE 

MEDECIN ET 

CHIRVRGI EN. 

Des drogues & medicamens qui naifFent 
-aux Indes. 

Sernam beaucoup pour l'efclaircljfemem imeingcncc 
de ce que Garde du lardin a efcrit fur ce fubjeti. 

Traduit d'EfpagnoI en Latin, abrégé & illuftre' de quelques 
Nores.par Charles de l'Edufc d'Auas.Et de nouueL mis 
en Françoîs par Anthoinc CoHn,M.Apoticaiïc 
lure de Lyon. Et par luy augmente 
de pluficurs figures. 

SECONDE EDITION. 




^ i>ro.v, 

Auxdefpensdc lEAN Pi LLcriorxE. 
a 1 enleigne du nom de 1 e s vs. 
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ANTHOINE COLIN, 

AV LECTEVR. 

M r LeEleur comme ie fenfois ejlre à U 
fin de mon œiiure , /'/ rnefl tombé entre les 
mains vne cjuatriefme édition de Chrijîo- 
phle de la Cofle médecin du Burgos : tra- 

^^^^^^'^'^ff^^i^o^^n I^atinparCharles 
l Efclufe , fourfendrde fl m grande intelligence aux 
Hx hures precedens : qui efl l'occafion que fiiyuant en- 
^erement fin intention , ie lay traduit de mot à mot en 
no/ire langue Françoifi, de mefme qu'il a fait en Latin- 
fbrs cr excepté,que ie t'ayfait adioufter plufieurs fiaures 
des plantes Je/quelles ledit de la Cofte a fait mention , ce 
^m neflottpa, dedans de l' Efclufe. G^ue fi quelquvn 
m ohieEle , qu'il n'efioit de befoin d'efirire deux fol vne 
mefme chofi:/e leprieray de confiderer, que ie ny ay rien 
tnfire deceqm a elle dit par les autres yiutheurs. u^h 
contraire tl trouuera que les trefdoHes Annotations de 
Charles de ÏEclufi.les additions de ce qui auoit eHé ob- 
mis par Garde du Jardin, & l^s figures iefquelles ty ad- 
wuFie àP porteront -vn fort grand profit & contentement 
V'Jf! '^^''^-^''^ ^''^^ ce labeur dVa vifit(re benin.c^ 
d aufi bon cœur que ie te l' offre , te priant que tu ny ap. 
fortes aucune paffion.çfr que fi tu y trouues quelque chofi 
a redire , tu penfis qu'il efi beaucoup plu^ fiicile de re- 
Prendre les efirits d'autruy , que de mettre la main à U 
allume, or finre voir quelque chofi ^iu fien an public. 
A Dieu. • ^ 

AA 2 
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CHRIS i U^fii^i^ DE LA 

COSTE AV CHRESTIEN 

tx PRVDENT 

Ledeuu. 

E Philofophe au commencement de f.i 
Metaphifiqiiejdit, que cous les hommes 
defuentde fç-iuoir. Ces paroles ont eu 
tant de pouuoir en mon endroit ( bénin 
LecLCLii J qu'abandonnant mon pays,ie me fuis re- 
folude chercher par dincrfes contrées & Prouin- 
ces les hommes fagc urieux : defquels l'euAe 
le moyen d'apprendre tous les iours quelque choie 
de nouueau : comme ont fait anciennement plu-l 
ileurs prudens perionnages/elon que dit S.HieroM 
mcen ia préface de la Bible efcritc à Paulinus. 

Partant defueux de rapporter quelque fruid def 
mes longues pérégrinations , i'ay efté ioigneuxi 
d'obieruer en diuers lieux la variété des plantcsi i 
kfquelles Dieu a crées pour la l^mté des 

mes. , 
Or cftant aux Indes Oneiuaio . i cncontray del. 
bon heur,M.Carcie duIardin,Medecin Portugois,i 
^ )nnage graue,d'vn rare &c excellent elprit,du-| 
t-iis les autres louanges , d'autant qu ellesl J 
M,nL i. ..randes,quepenrantenauoirditbeaucoup,L 

.' ; . ^ircvoisd'auantagc. T 

Iceluyl 
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^ Iceluy a cfcrit vn liiire en Ca lagu, . .1 a iutitii- 
tyDuilogHes des Simples, Drognes.dr Medicarnens des 
Jndes , decjHelijuesfruits naifuns en ce pays la. Or 
tout ainli qu'en ce liiire il traide de diiiers mcdica- 
^iens,plantes , & autres chofes necelîàires pour la 
'ancé des hômesiaulTi fliit il bien mention de quel- 
lues autres chofes lefquelies feniblent eftre inuti- 
es pour IVlligc de rh(5me : la nature des Dialogues 
e requérant, ou les entreparleurs ont accoutumé 
'extrauaguer & fortir hors de propos. Et qui plus 
lit il s'y trouue plulîeurs erreUrs,lefquelles toutcs- 
:ois on ne peut attribuer à l'Autheur veu fa quali- 
- & mérite , mais pluftoft à l'Imprimeur , ou à la 
►nchalance des ouuriers (qui ne font pas Ci bôs en 
ville de Goa,oii il a efcrit.qceux de ces quartiers) 
toutesfois^lles apportent de la fafcherie & de l'cn- 
•juuy auLeéteur. H y a d'abondant ce defFauten ce 
:| iurequile rend moins parfait en tout & par tout, 
jles ehigies & figures des plantes defquelles il trai- 
icaeilelquelles il n'y a peu fiire inferer.à caufe (cô- 
|me il eft aifé à croirejqu'il eftoit occupé en des af- 
!hures de plus grande confequence. 
i Au demeurant i'ay penfé que ce liure feroit grâ- 
Idement profitable aux hommes,s'ils eltoyent con- 
duits a la cognoilHince des bonnes chofes qui font 
^contenues en iceluy,en leur en mettant deuant les 
yeux les figures & pourtraits : ce que perfonne ne 
--ouuoit faire/mon qu'il les euft veucs de fes yeux 
ropres,& en euft l'expérience. 
C'eft pourquoy defireux d'aporter quelque prof- 
it a ma patrie , & poullë d'amour enuers mes pio- 
chams,ie dcliheray de prendre fur moy ce labeur. 

A A i 
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de i.uic tirer au naturel chaique plante entière, 

en y adiouftant plufieurs autres choies , Iclquelles 

i'ay moymefme veu , & que Maiftre Garcie du lar- 

din n auoit peu voir pour les raifons cy dcuant 

dides. . • • I 

le fcay en quel danger ie m'expolc , prnicipale- 
me-nt en ce ilecle fi miferable, auquel la malice des 
hommes a crrandcment la vogue,laquclle a de cou- 
ftume de reprendre le plus louucnt ce qu'elle n en- 
tend pas.Mais vne choie me confole, c eft que plu- P. 
fleurs fages perfonnages ont pallé ce mefme pas: Ug 
Icfqucls fi detellecrainteilseullentefteelpouuen- m 
tés, nous ferions ignoras pour le iourd'huy de plu- t i 
fleurs chofes,lefquelIes auec grande induftrie , ils I i 
ont lailïè à la poftcritc^au proflit & vtilité des bon- ^ 

nés lettres. ^ 

Et bien que ie ne doyue eftre compare auec eux, 
mefmes que ma hardielle fe monftre plus gran- 
de en ce que ie veux traider de quelques erreurs, 
Irfquels ont efté cômis entre les Autheurs Grecs, 
Arabes,& Latins, fur la cognoilfance de quelques 
plantes & drogues , en partie par leur neehgence, 
en partie aiifli parce qu'ils n'ont peu voir les lieux 
où elles croilfent, mais les ont apprifes par le rap- 
port incertain des autrcsion me tr<!»uuera digne de 
pardon, fi ie tafche de rédiger par efcrit en celiure 
les chofes tref-certaines & véritables , lelquelles ; 

iayveucs. • i • r 

Or ni n'ay entreprins ceft œuure laborieule 
pour conuoitife dcgloire, ou pour m acquérir plus 
crrande reputation^d'eftre plus fcauant que le ne 
mérite : mais mon feul but a efté de feruir fincere- 
iiieut à ton proffitA pour ta commodité. Or ic me 

periua 



i 



P«r. 



perfiiade pour certain j qu encores que parauantu- 
re tu n'en loues pas rvtilité, toutesfois tu prendrai 
en bonne part ma diligence & labeur^^v: que tu ne 
reietteras mon intention, qui moymefme ay vou- 
\ lu voir^en de Ci longs Se diuers voyages , ce que les 
^autres ont rédigé par elcrit feulement par ouyr 
dire. 

Et ne nie point auffi.que ces chofes n eufTent peu 
! eftrc trai<^ées d'vn ftyle de termes plus clegans & 
recerchés 3 mais i'eftime qu'on doic préférer la ve- 
rite,à vn langage poly & fardé. Voila pourquoy ie 
te prie receuoir ma volonté comme il appartient, 
n'ayant aucunement efgard à la petiteiïè de l'œu- 
ure : laquelle encores qu'eii apparence extérieure, 
elle te femble peu de chofe , fi eft ce qu en icellc 
font contenues des chofes de grand poids. 

Que fi tu y rencontre quelque chofe qui ne con- 
tente ton appetit:,palïè-les comme homme aduifé, 
en confiderant que ie n'efcrits pas pour toy feul5& 
qu il y a autant d'opinions diuerfes qu'il y a d'hom- 
mes di^rensrcar il Ce pourra faire que ce qui ne te 
fera point agreable,contentera les autres. 

Que fi tu le faits ie mettray peine de mettre en 
lumière vn autre plus grand liure qui contiendra 
le refte des herbes , plantes > fruids , oy féaux, & 
autres animaux tant terreftres que aquatiques 
qui fe trouuent en ces Prouinces , en Perfe, & en 
la Chine , lefquels iufques icy n ont pas eftc tirés 
après le naturel , 6c defques on a fort peu cfcrit:: 
bref plufieurs autres chofes dignes d'eftre obfer- 
uecs , lefquelles parauanture te feront plus agte.a- 
bles. 

A A A 
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le feray doiirques fin me roufmcttant en tout 
Se par tout à la cenfure de tous hommes dodes Se 
bénins Leâ:eui*S:>qui ont accouftumé de reprendre 
ce qu'ils entendent , ou bien ce qui eft de raifon. 
Priant ceux qui efguillonnés de l'enuie feront au- 
trement, de prendre la plume,<S<: mettre première- 
ment quelque chofe en lumière, car alors ils reco- 
gnoiftront , combien c eft chofe plus facile de re- 
prendre , que de bien efcrire ce qu'il faut expofer à 
la veuc de tout le monde. A Dien. 



TRAI 




TRAICTE DES 

DROGVES ET MEDI^ 

CAMENS, PAR CHRl- 

S T o p II L E 

la Colle. 



D E 



De l'Aloës. 



C H A p. I. 



^^ÎW 'V S A G E des feuilles de l'AIocs eft v^e 
g fort coLiftumicr en Malabar pour la 

purgation du ventre , & les donne- ^f^'f^--, 
on fans crainte , non feulement aux MhiILy 
petits enfansjinais aulïï aux femmes Proumce 
encemdes en celle manière. 

On coimpe en petites pièces trois onces de Confe- 
feuilles, le/quelles en y adiouftant trois drachmes '^""^ ^ 
de gros félon fait cuire à petit feu, iufoues à ce 
quelle commencent à bouillir, puis on les coule d'2ts 
adiouftant à ce qui eft coulé, vne once de fucre,le 
lailfant toute la miid au ferain,le lendemain à lix deUprë 
heures du matin ils font prédre cefte liqueur ton- dre. 
te froideà celuy qu'ils veufent purger, luy deftai- 
dans de dormir,^ luy permettansde fe | ler 
par la chambre , à celle fin que le rtiedicaiiK 

AA ^ 
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IoChRISTOPHLE DELA COSTS, 

ce pkiftoft fou opération : trois heures apes auoir 
pris ccfte eau,ils luy font humer quatre onces de 
bouillon dVn poulct,auec quelques grains de Ma- 
ftic:vne heure après il mange,&: boic du vin trem- 
pé. On augmente ou diminue la quancitc de ce 
mcdicamétplus ou moins, félon les forces ou na- 
turel de celuy qui le doit prendre:ôc cefte façon de 
purger n'eft moins frequente(pr iicip;îemt;i:: aux 
délicats } que la Manne pu la nioucll. de call : rc- 
cente,&: ce qui eft plus efmerueillablc ils reiettét 
les autres remèdes des apotic;; s , ^ rix de ce- 
ftuycy. 

Au demeurant les médecins aes In»- ' fer- 
uent du mefmc ordre & régime que ; jus o j fer- 
uons en l'Europe , pour l'exh''; ition à^:s mt dica- 
mens laxatifs , foit qu'ils foyen.: de fubftanc plus 
liquidcjou plus dure, c'cftafçauoir fur l'aube du 
Chofes iour, puis cinq heures après ils les font abftenir de 
ijuipett- manger , boire , «5c dormir. Dans quel temps II le 
TVL malade n cft puraé,ils luy donnent félon le prcce- 
tiiramh. pte d'Auicenne , deux drachmes de Maltic dillou- 
tes en eau rofe , afin de corroborer &côforter le- 
ftomac, puis il font vn linimcnt fur le ventre auec 
du fiel de bœuf,& y mettei. m trempé 

fur le ventre, mefme dans le fiel l'uiditt, pour ex- 
citer la faculté expultrice lî befoin eft. 

Que s'il eft bien purgé,cinq heures après auoir 
pris ce medicamct, ils luy font aualler trois onces 
d Vn bouillon de poulet tiède , Ôc rien dauantage: 
en après ils luy permettent de dormir vn petit , & 
de boire vn peu de l'eau rofe : car ils font cômodé- 
mét purges après le fômeil,&: alfturent que les fa- 
cultés naturelles font grandemct roborécs par ce- 
fte 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by coorfesy of The Wellcome Trust, London. 
466Ô/A 



^>Es DaoG. ET Med. Liv. III. II 

y^loés de MatthioU, 




fte eau rofe mcflangée aiiec le Maftic, parle bouil- 
lon & parle dormir. Car s'ils penncttoycnt tîe 
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Il CllRISTOPHiE DE LA COSTE, 

manger abondamment, la faculté naturelle feroit 
occupée à digérer cefte viande,&: feroit que la pur- 
gation en feroit plus tardiue. 

Cefte icy eft la plus vfitée façon de donner mé- 
decine ontre les plus dodbes médecins de ce pays 
là,laq i fort confonnante à la raifon : car le 

fiel appliqué extérieurement eft laxatif,parce qu'il 
12?. excite la faculté expultrice. Et la defFcnce de man- 
traiéî. t. ^ç^. cliair en ce temps là,eft appuyée de l'authofité 
chAp.2s. ^j';\^^jjcenne. 

ANNOTATIONS. 

* Ort tromtera dans Diofcoride çjr Galien les facultés 
de l'uiloés , lefcjuelles à dire la vérité l' Authenr k traduit 
en EJpagmljmais non fi fidèlement qu'il ejîoit de bcfoin. 



De Wpium. 
C H A p. II. 

Vfage de T 'Vfiige de rOpium eft fort commun enirc les 
l'opiii, L/ Aftriquains &c les peuples de rAlie:& font tel- 
o«, & à lement acouftumc d'en vicr,qu'ils ne s'en pcuuent 
ijuelle abftenir,fans vn apparant danger de leur vie.le l'ay 
^enpro ^P*-^^ P^*^ expericnce,lors que ie m'en retournay eu 
Pfg, Portugal par la mer Indienne. Car il y auoit dedas 
ce mefme vailîeau plufieurs eiclaues , entre lef- 
qucls eftoit vn Turc natif d'Aden, & quelques' au- 
treSjtan't Perfiens, Arabes que Turcs y qui auoyent 
apporté fecrcttement auec eux de l'Opium^duquel 
ils auoyent v fc en fort petite quantité,comme fi ce 
fut eftc quelque médicament j à caufe qu'ils n'en 

auoyent 



DES D R O G. ET M E D. L I V. III. 13 

ailoyent pas en abondance. Apres qu'ils l'eurent 
tout mangé^ce Turc natif d'Aden me dit,toy,qui as 
la charge de la guerifon des malades en ce vaiffcau, 
fâches que il tu ne donnes à moy & à mes compa- 
gnons de l'Opium , que nous ne ferons pas en vie 
dans deux iours. Comme ie luy euz refpondu que 
ie n'auois point d'Opium,il me répliqua le fcul re- 
mède doncques de nous pouiioir deiiurer qui fouî- 
mes accoullumés de manger de l'Opium , eft que * 
tu nous donnes tous les matins à vn chacû de nous 
vn verre de vin pur,encores que cela nous foit fort 
difficile & ennuyeux , à caufe qu'il eft contraire à 
noftre loyrmais d'aucajit que de ce remède noftre 
vie dependjil le faut fupporter de ncceffité. Donc- 
ques félon que ceihiy cy m'en dit, ie leur donnay à 
vn chacun du vin , & furent guéris en moins d'vn 
mois , de là en auant ils ne voulurent plus (roufter 
du vin, & le deffiut d'Opium ne leur nuifit^point, 
IVfage duquel leur eftoitdifcontinué.Ains comme 
du defpuis ie leur voulus donner de rOpium,& du 
yin.ils n'en voulurent ny de l'vn ny de l'autre. 



De la Lacune. 
' C H A p. 1 1 î, 

LEs habitans du pays d où elle vient, on accou- 
ftumé de la mettre en poudre , &c la dilfoudre Manien 
en y adiouftant telle couleur qu'il leur plaill 
ge,noire, verde, ou iaune , puis ils en forment des''* 
petis baftons,comme font ceux lefqucls on app- 
te cnEfpagne pour cacheter les lettres, on ' . 
des ballons grand plus gros pour iVfaç ' a^tté. " 
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14CHRISTOPHLE DE LA COSTK, 

lifans.Car ceux qui font au tour des lidieres^chai- 
rcs y ôc autres ouurages de bois , s'ils défirent de 
leur donner quelque couleur , ils ont accouftumé 
en tournant de les frotter aucc ces gros baftons de 
Lacquesjlaquelle ie venant à fondre parce mou- 
uement foudain vifte , le bois reçoit vne tres- 
belle couleur de Lacquc , laquelle dure plufieurs 
années. 

Les Orpiitui es auiïi de Ai genticrs pour rendre 
leurs vafes plus fermes & beaux , out accouftumé 
de les remplir de poudre de Lacque , & les mettre 
dans le feu à celle fin qu'elle fe fonde & finalemét 
la lailfent refroidir de foy mcfmesou la plongét 
dedans l'eau. 

Cetfime Au demeurant on la falfifie par fois auec cire & 
elle fe jefinermais la filfification Te defcouure facilement 

pj^j fo,T odeur ôc mollcire fi on la rompt , ou fi on 

la brufle. 

LaLae- Aymc Portugois 'en Tes commentaires fur le 
que n'en premier liure de Diofcoride^enl^narration vingt 
^' & troifiefme^a fort bien remarquc',que la Lacque 
n'eft point le Cancame de Diofcoridc,comme Sc- 
Z'iofcori rapion a eftimé , la où il dcfcrit deux cfpeces de 
^f- Lacque,cn ces termes. 

Moyen Tous ceux qui ont eu opinion que le Cancame 
Ht'iifcer ^ftoit laLacque/e font trompés grandemcns:vcu 
que le Cancame eft vne gomme odorifcrante,&la 
Lacque foit qu'on le mefle en des parfuns,fôit 
Canca qu'ô la mafche , n'eft recogneuc d'aucune fcnteur: 
Celle laquelle les Portugois nous apportct des In- 
des pour le iourd'huy , qui eft de couleur rouge 
tranfpar^nre.reruantprincipalemct pour les tein- 
duriers aquelle les appoticaires font vne 

certaine 






■l<]"elJe comme nous fçauons cerwinemcu n c(! «• 



II 
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1^ C*H RIST©PHLE DE LA COSTE, 

pas vue gomme, ny vne larme de quelque plante, 
ainsplulloft vn excrément ou fiente de certains 
formis qui ont des aifles , comme la cire des auet- 
tes,&c.Et peu après : Il y a ( dit-il ) vne autre forte [ 
Lacque de Lacque artificielle , laquelle les teindutiers de 
^srtificiel draps vende-t, qui iè ^ ^''^^^^ & 

filditde Verzine,&îîuV#lii . dg laquelle le 



ie 



feruenc pour la plufpartlcs peinlïfcres pour faire 
tr ' couleur rouge obfcure.Serapion confond fort mal 
à propos celle Lacque auec la premicretde là vient 
qu'auiourd'huy plufieurs par vn erreur fort impu- 
dent , trompés par l'audorité de Serapion lamei- 
lentdanslacompofitionduDialacca. • 



Tablet- 
tes 014 dÂ 
m s fai- 
cîes du 
hoii de 
Càfhre 



LeC^fre 
de B«r- 

mo efi ■ 
j>r excel 



UChme 
Cate, 



D/i Cttmfhre. 
Chap. IV. 

Iay eu autrcsfois des Dames ou tables fortdcf- 
liées auec leur boite dâs laquelle on les gardoit, 
faites du bois de Camphre,commc on pouuoit ai- 
fement cogiioiftre par leur ocl^ur,toutesfois el es 
ne rendireac iamais du Camphre , mais fi on les 
manioit , e1|c fcntoyent tant feulement plus ^ort 

le Camphre. nu ^ 

Le Camphre de Burneo,dautant qu il elt beau- 
coup plus cher & plus excellent que celuy quil 
vient de la Chine , fe vend par Cate ( qui eft vne 
forte de poids pefant vingt onces ) & celuy de la 
ne fe vend par Barcs. Bar^eft certain poids qui 
elt de la pefanteur de fix cents liures : car la-liure 
du Camphre de Burnco vaut autant que cent -i- 
' ' iphredelaChine. 
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Dbs Drog. ît Mïd. Li V. m. 17 
Vcu doncques que fon prix eft fi bas , il faut du 

Roy de la Chme le fi.l/,fie,ve« qu il eft vn des nlu^ «.^ A 
pniHaiK Roy du monde : duquel, & de fes prouin- '-c'""' 
ces,li quelquVn vouloir parleiy'l luy faudrait cfcii 'r'^f^f 
re vn grand voulume.Car fi l'on confidere la .^r m 

rie les fubiets, I excellence de la police & «Ôuuer- 
nemem.&auffi fes grandes nclîefe.ilf.y aeu "'f*'" 
toute la rondeur de la terre aucun en.pire. Lue 
punie eftre comparé à celuy de la Chine.Et nelçl ' 
che homme défi grand entendeme't qui fut fi har- 
di d entreprendre défaire vnc Hîftoire des choCcs 
qui en CCS contrées là font excellentes & di^ne- 
^ éternelle memoire:ve„ qu'elles furpa/Iint wut 
ce qu on en Içauroit dire & racontet."! outesfois ii 
quclqu vn defire de fçauoir vne partie de l'infinité 
des chofcs qu, font dignes d'obferuatiô en la Chi- 
ne.qu il life vn hure qu'en a efcrit le reuerend ne- <^4<"i 
re Gafpar delà Croix Moync de l'ordre Sainâ ''''' 
Dommique. Crm, 

, Et affin qu'en peu de paroles ic touche en paf- t'if^T 

I lant quelques vncs d'entre plulieurs merceries qui 
iontappoiteesde ce pays là , on en apporte de la '"C*;"' 

II vailfeile d argent de dinerii efpece , eflabourée Se jr"'"' 
mife en œuure auec vn merueilleux artifice & di- 

gece.en outre tous vtenfiles de .iiefi,age,comm« 

îl f ' ' ? P"" ^ '""^ ^«^P"'"- fur iour. . 
tous fa.£s d argent graué , k tref-ingenieufemen î'^' 

q»antitedor,mufc,perles,argentv.f,ducufi. 
Ja R-Iinc,plufieurs vafes de Porcelaine, dont quel- /""' 
Juesvm lontdHmésau double du poids de l'ar- fV" " 
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i8 Christop le de la c o s t e, 

rév.ôc plulieurs autres chofes necellaires pour 1 v- 
la^e de l'home, l'en ay eu des cftuits d'argent mal- 
rit%arnis de tous les inftrumens de Chirurgie, 
jrrans &: petits, comme font des fers ou boutons aj 
cauterifcr , clprouuettes,efpatules,&c. faits d ar- 
gent auec autant d'-u tificc qu'on peut délirer d au- 
cun orpheuie que ce foit. 



de Man 
ne qui fe 
t/end e» 
Ormus. 
Ses ver- 
tus. 



der. 



X)e la Manne. 
C H A p. V. 

OVtie les cfpcces de Manne defcritcs par ce 
dode perlonnage Maift^e Garcie du lardin, 
on en vend a Ormus vne autre forte , laquelle on 
tranfporte en diuerfes prouinccs des Indes , & la- 
quelle eft vn peu plus grofle & nette , que celle 
qui vient de Calabre , 6c d'autant qu'elle eft beau- 
coup plus laxatiue que les autres efpeces,& a meil- 
leur marché,la populace l'eftime meillcure,&: s en 
fcrt beaucoup. On la doit fort foigneiifement gar- 
der de l'humidité , autrement elle fe coirompioïc 
fort facillement. Or i'ay recogneu que ccftoit vii 
médicament compofé,en celle manière. 

Il y auoit vn médecin Brachamane mien amy, 
habitant de Cochin,lequel fc feruoit fort de cefte ^ 
forte de Mannc,-^ la louoit grandcmét, d?f nnt que • 
^ ■îitédefonprixjn'anioindrilfoitpoini ^ 

'' ■lie cftoit a bon marché , parce quil sVn 
;c plus grande quâtitc que des àittrcs elpe- 
k ,. d.Mirintquc lidicTie Mani! nibloit 
çfti-^ hofc compofee , ie commençay a 

foupconner quil compcfoit ce médicament eii fa 
^ ' ^ maifon: 



1 
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Dbs DaoG. ET M.C.. L,v. u;. 
m<.Jon:car,c fceus vne foiîqu'il^'auoitdu tout 

. ours d après il .n'en ù.onrtra v„c grandetaut " 
de toute fia,fchc . qui cftoit en tenips d'hyucr c 
lors que les vai/Ieaux ne pom.oyent „v allc' 
venir d vne & d'autre part.E„ fin ce bon Braci, u ■ . 
/(après luy auoir promis de n'en rien dire à pe'r 
onne,au moins en cespays là}n,e confelîi que luv 
«nefine la con^pofoit en la n>aniere qu'il auoit ' 
pnsen Perfe.alçauoir auec de l'AnJdon bla c V 

mais pnncipa émet celle qui approchoit à peu près»» 
en bonté a celle de Calabre.de la Scanioné^ &C "^'Z"- 
forte de iemence appcllée Vil". , qui vient de Ben Z 
ga ajaquelle eft femblable à la fJnuVe de l'et 
gcfcn y „,eflant aucunesfoys de la poudre dVne 
certaine racme iettant laict appelle D^„«)lcrnuel- n 
les drogues ,1 melloit auec du VucreA" vn peu, de ' 
quelque eau odoriférante, & p,ns- il l'expoliit aux 
rayons du Soleil poiu' la faire Veiclv * 

veu que mefmes les pierres Bezar fc fal Cficnt auec/"*?/"- 
tant d artifice en Onuus , & en la ville de Cochin 
'lui eft de a prouince de Malabar.où le Royde- 
me«re,(i bien quelles femblét legitin,es & vrayes- 
&. trompent es plus expérimentas à l?s direernei' 
de premier abord.n'elhant pas en leur puillince de 
e:. pouuou- difcerner fi on ne les met en pièces 



BB i 
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P» T nhaxir, 

C H A P. VI, 

•„ • /-N N ttouuc paifoys de ces arbres ott Rofeaux 

>r UA-fi<Tros aued'iceuxoneiifaïc 

, Tabaxir/i grands &. Il gros, (jut-u _ 

»^'»'''- des i>clis cAluift, qui conticnnet deux hômes, non 
S b c aVent,mais ils les fcient par le m.l.eu, 
1 Wirmt feulement deux nœuds de part Sçdau, 
e Dan els petis efciuifs fe mettent leu en^jc 
deux Indics tois nuds(car c'eft leur couftume d al- 
r,;„V^ t"outnudencepayslà)&sa.reoyentcha^^^^^ 

aeux bouts en ioignant les emlles, tenan en chai 
'"■ oue main des auirons de la longueur de trois ou 
ratrempans.aiiec lefquels ils conduilent ces et 
o ifs auec telle dexteritJ.que mefmes ,1s pemient 
? nte'uecvnegrandevirte.^ 
fleuuc ranidccôme moymefme i ay veu au Heuiie 
cZZ: Im lequel tels efquifs font grandement 
rre"vfage,d'auta,ïtqueceuxquilontdans^^^^^^^^^ 

ftiment eftre plus en feurté contre lesCrocod.lles, 
Cr,.M oMs appellent, Caym.ne, , lefquels ont en gr^.d 
l".c.r Zombie cledans celle riuieie.Car eftas fo^tcv^^s 
fouuentesfois attaquent & fe ruent fur dc"^» ; 
tant petites que grâdes.poi.r attraper ceux qui lont 
acdans. Car f. ou danf la riuiere.ou f"; rmage, 
ils peuucnt bapper vn homme , vn boeiif. vne va 
che vn fîelier.vn ponrceau.ou quelq e autre ani- 
ma foilfoudain ils l'engloutillent.Ceuxdu 
pays alleurent . que iamais on na veu qu ils «: a- 
♦ uî font portés dedans des clquils faits 
^ U.».«,iuais <iiAié fouuét on Içs aveu nagH 
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21 C H R I S T O P il L i: DE LA C O S T E, 



De l'Elepharît. 
Cha VII. 

hiflof non feulement pour tirer grands fardeaux , 3c 
re des^ changer le canon 6c autres inftrumens de guerre 
£lephMs. lit^u en autre,mais auiïipour d'autres feruiccs 
domcd-iqucs.Ils ont acoullumé de lier auec leur 
trompc ( de laquelle il fe feruent comme d'vne 
mainjles flirdeaux , d'vne grolïè & ferme corde 
prenans la corde auec là bouche , ils l'entortillent 
auec leurs dents fi il cft de befoin , Icfquelles leur 
fortent hors de la bouche piiis ils cnleuent les for- 
deaux en l'air^ou les train-çt s'ils font trop pefant, 
auec telle dextérité Se adrclîè( principalement s'il 
V .1 quelque chofe aifce à cal]èr,ou qui fe puiife ef- 
panchcr/qùe telles chofes requièrent : que fi ils. 
ont vne foys fait vn chemin^il n'eft aucunemét be- 
foin Je leur monftrer d'auantage , fi grande mé- 
moire ont ils. On les conduid quelques foys en 
guerre: ayans la tefte ôc la poid:rinearmee,à la fa- 
qô des cheuaux bardes ou armés de toutes pièces, 
leur pédans plufieurs clochettes à la poidrinc , & 
font fanglés de fangles ou courroyes auec lefquel- 
les on leur attache fur le dos des chafteaux de boii 
& outre celles foldats armés de toutes armes, qui 
fpnc enclos dcdâs ces chafteaux, vn chalcun porte 
fon n-onnerneur,&: attache-on en leurs dets des ef- 
péc ,afin qu'auec icclles il puilfent tuer ôc 

blclîèr les ennemis : mais s'ils font blelfés , ils font 
volte-face,craintifs, & comme enragés,tellemcnt 

que 
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24CHRISTOPHLE »ELA€OSTEj 

Pline en plufieais pallligcs du premicu liure,i:a- 
conte beaucoup de chofes dignes de récit des Ele- 
phans-.nous en mettiôs icy quclc^ues vnes des pluîï 
dignes de foy. 

L'opinion commune eft en la Prouince de Ma- 
labar,quc les Elephâs s'entr entêdent les vds les au- 
tres. Or il colle ^ appert par termoignag.e public, 
qu'il y en a eu vn qui autresfois a parlé en la ville 
de Cochin(qui eft vn de premieresvîlksde la Pro- 
uince ) en cefte manière. 

Vn' certain Eléphant couftumierde travailler 
au riuage de la mer proche de la ville, s'en retour- 
noit en lamaisô las & recreu du trauailpour repo- 
fer , le crauuerneur de b ville le prioitde cocinuer 
fon trauail, & qu'il trainaft dedans la mer vn vaif- 
feau qu'il auoitdeja commencé à remuer : ce que 
l Elephât refufant,le gouueîneurle prie derechef, 
& l'amadoue par belles parolles qu'il fit cck pour 
lamour de luy, car il eftoit aiiifi feant , veu qu'il e- 
ftoit auferuice du tref-Chreftieïi Roy de Portu- 
gal. L'Eléphant proferafiC ces deaxmots hoo hoa 
(qui en langue Malauarique commune & vritée 
en cefte Prouince . en laquelle l'Eléphant eftoit 
nay/ignifient , ie le veux, ie le veux ) s'en retour- 
na au vailïèaii & le poufta dedans la mer. 

Le mefme Eléphant , vn iour que fon gouuer- 
ncur ne luy donnoit à manger à fon heure accou- 
ftumée,il le plaignoit à luy de ce qu'il tardoit ain- 
iî:ion gouuerneur luy refpondit que cela eftoit ad- 
uenu parce que le chaudcron dans lequel il auoit 
)uftumé de cuire fon manger , eftoit percé , & 
p.iitantquille portaft au chauderonnier pour le 
.)ilftrer.L*Elephantle porte. Le chauderonnier 

ne le 
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ne le rhabille pas bien : le goiiuerneur reprend 6c 
dit iniure a 1 Elephantj<S>^ auec le cliauderon le ren- 
uoye au cliauderonnier pour le mieux r iiabilleri 
iceluy feignant tout exprés de le bien racouftrer, 
accroift le trou , & le rend àTElepiiant^Iequel em- 
poignant le cliauderon auec fa trompe le porte en 
la riuiere Ôc le remplit d eau^& voyant qu'il refpa- 
doit , il cognent qu il clloit beaucoup plus percé 
que auparauant , de partant le rapporte au deuant 
de la maifon du cliauderonnier hurlant & criant: 
où ceux qui auoyent en charge les affaires du Roy, 
^plulîeurs autres accoururent : le chauderonnier 
flattant & amadoiiant par belle parollcs l'Elcphât, 
Juy demanda pardon , liiy racouftra fort bien fori 
€hauderon,& le luy rendit:iceluy ne s'y fiant point, 
retourna à la riuiere à le veuc de tous , puyla de 
Teau , & voyant qu'il ne refpandoit point, le mon- 
trant aux aflîftans.comme s'il les eull: voulu prier 
d'eftre tefmoins de cequi s eftoit pailé,le rapporta 
à Ton gouuerneur. Il efl: de nature recognoilïànt,& ^esElc 
qui fe louaient d'vn bien fâit,& ne porte nuifance^^"*"* 
àperfonne finon qu'on luy face iniure,ou quand il ^^fZ* 
eft faifi d'vne certaine maladie , par laquelle il eû: l>ië faiéi. 
comme tranlporté de furie , ce qui aduient toutes MalaJie 
les anneesrcar en ce temps là ils n cfpargnent per- 
fonne,& foulent tous ceux qu'ils rencontrent. ^^'"'^* 

Il aduinten la ville de Goa, où demeurent ordi- Goavil- 
nairement les Lieutenans du Roy de Portufral, 
qu'vn d'entre les Elephans du Roy eftant llii/f de 
telle maladie, rompit les chailhes ôc les IknSjdeC' 
quels il cftoit liéfcar on a de couftume de k$ atta- 
cher auec des chaiines de fer , & de les ferrer en 
quelque lieu.iufques à ce qu'ils foyent deliurés de 

BB s 
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cefte mal.iclic)<Sc coiiroir par les rucsi comme ch.; 
CLin fiiyoit deu.mt luY,il rencontra en lu rue vn el- 
claue qui portoit vn petit cnf^mt entre Tes bras, k 
quel efpouuenté de voir ccft Ejephant, s'enfuit vi- 
llement vers maifon , où ayant pofé ce petit qn- 
fantdeuant l'huys pour ouurir faditc maifon, & c- 
ftant entré foudain dedans icelle/erre la porte , 6C 
de crainte oublia dehors ce petit cnfAnf.rElepliant 
apcrceuant ccftc petite creature,la foubs-leua dou- 
cement aucc fa trompe , & la mit fus vn toid bas, 
qui clloit vis à vis de ccftc maifon, 6c puis regarde 
/i c'eft enflmt pourroit demeurer là (ans aucun dâ- 
ger,d*ilec tout enrage & furieux palla ouCre:&: en- 
cores bien qu'il fulïe en furie/i demonftra il qu'il 
cftoit memoratif d v n bien fliit reçcu, n'ayant vou- 
lu tuer ce petit enfant,mais il rccôncuft que c'cftoïc 
le fils d'vne femme laquelle demeuroit en ccftc 
maifon la.Sc qui auoit accouftume de luy donner à 
luy& à tous les autres Elcphans domeftiqucs , du 
pain ou fruid^toutesfois & quantes qu'ils paftoyér 
par là.Car elle vendoit au deuant de fa maifon des 
fruids,(3c autres telles denrée- . 

le raconterav vn autre exemple de rccogn^ 
fance.Il y iuoit vn Elephatqui couroit parmy vnc 
place de ladic^e ville,eftant en femblable furie, & 
ayant par cas fortuit rencontré vn homme malade 
qui s'en voulant fuyr tomba en terre tout à plat. 
l'Elcphant fans luy faire mal,le prend auec la trô- 
p mit fus vn certain banc. C'eft homme du 
de 1 1 . ^cura qu vn peu au paraunnt qu'il tom- 
bait m. ^ il auoit donné de fa propre main, 
.Hu mefmc cadroit,.^ m mcfme Eléphant, vn cer- 
tain- 
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tain gros 



; hmO: nommé I^c^.diicjucJ nous parlerons Uc» 

Dans la ville àc Cochin y eut aulîî vn Eléphant 
qui agite de melme furie, s'eftoit retiré dedans vu 
I marés ou foflé proche de la ville , auquel comme 
quelques petis enfans furent par fortune venus, 
après auoir veu c eft Eléphant fe mirent en fuittc! 
ixcepté vn qui s'arrefta làil'Elephât s'approche de 
uy en l'amadouant & comme flattant l'empoic^na 
out doucement auec fa trompe, & le iette furîon 
dos,puis le promena partout le marés ou foilc,& le 
remit au mcfme licu,oLi il l'auoit pris comme tout 
ioyeux.^ L'enfmt racontant ce qui luy eftoit adue- 
nu,pIulieurspcrfonncs luy firent compagnieiinais 
fe tenans efloignés dudit marés , ils moprclent fui 
des arbres , à fin de voir en feurté ce qui fé fliifoit. 
L'enfant s approchant de plus près , l'Eléphant le 
prend & met fur fon dos comme au parauant <Sj le 
promena. Il fit cela par plu/îeurs& diuerfes foys, 
iufques à ce qu auec belles parollesfcommc on luy 
auoit enfeigné) il rendit l'Elephant du mut appri- 
uoifé,&: le ramena dedans la ville. 

Allant que les Elephans tombent en celle fu- 
rie d amourjeurs gouuerneurs ont acconAumé de j„ii,„4t 
^ les mener aux champs , & les y attacher auec des uZ'u- 

fortes chaifnes dç ferxar ils ont pour indkç de ce- die ou 
\ lté furie, vne certaine matière ole^gineufc qui leur 
coule par les oreilles. Or ils font guéris de celée ,^^7' 
maladie parleurs gouuerneurs,quîles reprennent 
auec parolles aigresfcar ils comprennent de enten> 
dent fort bien) ^ aulïï leur donnent à entendre p;u 
yiues raifons , que c eft auoir le cœur lafchc 
' q^^^ ■ en telle furie pot ' 
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ils leui- font prendre certains medicaniens vfitcs 
en ce pays là.Le plus grand chaftiment qu'ils ayent 
c eft de les tcncer auec paroUes picquantes 8>c in- 
iuricufcs , encores que par fois on leur fiiilè leuer 
haut les pieds de deuant Jes plantes dcfquels ils 
leur picqueiit auec des vcrgettes de fer,Ieur difans 
qu ils les chaftient Gomme petis enfans pour leur 
folie. 

A caufe de cefte furie veneriéne laquelle trauail- 
ie tous les ans les Elephans , quelques vns difcou- 
rent par raifons , que les femelles font leur portée 
de douze moys : car leurs gouucrneurs Ôc autres 
gentils,n*ont rien peu aifeurcr de certain touchant 
le temps qu'elles faonnent, encores que ie m'en 
fois enquis fort foigneufement. 

Or ifilian Ôc autres qui ont eferit de la nature 
des Elephans, ont eftimé qu'elles portoyent vn an 
& demy , ou deux ans. Les habitans du lieu où ils 
nailîènt alfcurent que chafque Eléphant a fa fe- 
melle particulière , fuis qu'il fe melle auec les au- 
cresinon pas mefmes auec leurs femelles d'efpuis 
qu'ils les recognoilfent élire pleines. 
Vcf- -- Les Elephans font aufli delireux de s;loire6c 
rei^x de d'honneurs , pour lequel on les void parfois faire 
des ades fignalés.N'a-on pas veu vn Elepant s'cftre 
creué par le milieu au riuage proche de la ville de 
Goa , voulant foulîeuer vn gros double canon , à 
caufe que fon gouuerneur l'auoit repris aigremét, 
&:luy auoit dit plufieurs iniures , Iny monftrant 
d'eux ieuncs Elephans qui veiîoyent pour leuer le- 
dit canonr 

Or tout ainfi qu'ils fc fouuieiinent des bienfaits 
receus,&: font couuoitcux de gloire, auffi font ils 

grande 
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grandement vindicatifs, ainfî cjuepeuiict fiiire foy 
les chofes qui font adiienucs en la ville de Cochin. 

Vn certain foldat ietta contre vn Eléphant apri- 
iioifé vn Cocus ou Noix d'Inde,& Tattaint au frôt, 
l'ElepIiât rccuillit la didte Noix d'Inde , & voyant 
que pour l'heure ilnepouuoit venger l'iniure qui 
luy auoit efté faidte, il la cacha dedâs Cii gucule^luf- 
ques àce qu'après quelques iours , il apperceut le- 
dit foldat qui fe promenoit en vnc certaine place: 
alors il iortitde la gueule la Cocque d'Inde auecla 
trompe,^: s'eftât approché de luyjla luy ietta con- 
tre , &c puis s'en va comme tout ioycux de s'eftre 
venge de l'iniure qui luy auoit efté faite. 

En la mefme ville aufîî il fcmbla à vn Eléphant 
qu vn certain foldat auoit fait tort à fon gouuer- 
neur, parce qu'il ne luy voulut point ccdcr fe ren- 
contrans au chemin. L'Eléphant delîrcux de ven- 
ger ce tort/on gouuerneur le luy deffendit. Quel- 
ques iours après comme il trauailloit au bord de la 
riuiere de Mangatc ( qui palle tout au long de la ^^"g"*- 
ville de Cochin) & que fon gouuerneur Ji'y eftoit ^* 
point,il apperceut ce foldat deuifant aucc d'autres 
il l'empoigna auec fi trompe i & fins efcouter les 
prières de ceux qui le prioycnt de lailîèr ce foldat, 
il le plongea par plufîcurs foys dans l'eau, l'eflcuanc 
coup fur coup en haut,iufques à tant que l'eau dôi 
il eftoit trempé/e fut efcoiiléç:en fin comme il luy ||| 
fembla d'eftre aftés végé du tort fait à l'on gouuer- 
neur , il remit derechef ledit foldat fus pieds au 
mefme lieu où il Tauoit pris. 

Or d'autant qiie tout ce qui a efté içy traiârc' 
Elcphans, cft le plus vray d'entre tout ' 
ççiçhes qu'on en peut faire,ic laillè les 



Early Européen Books, Copyright© 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4ÔÔÔ/A 



I I 



joChristophle de la Coste, 
Matthiole ôc pluiîeurs autres ont efcrit. Noftic 
trerdodte Garcie du lardin afait auec erand foine 
^ diligence des Commentaires tant de l'Elephant 
que de plufieurs autres medicamens qui font ap- 
portés des Indes en l'Europe , cç: qu'il a fait fur le 
rapport d'autruypour la pluipart,& moy (le le- 
cteur en iuge) pour l'auoir vcu moymcrmes. Car 
pour en auoir le pourtrait au vif fur les mefnies 
lieux où telles chofes croilfent , ce n'a pas efté fans 
d'ancrer de ma liberté & de ma vie,tant pour celles 
Autheur recitc en ce traidte,que pour les autres dont 
« r/f ri/ i^^^i'^ij^^cray en vn autre volume que i'ay entre 
vn autre mains.où i'efpere defcrire le refte des mcdicamés, 
hure. pIates,oyfeaux,&: belles à quatre pieds qui fe trou- 
uent en ce pays là. 

le pourreis reciter en ce lieu beaucoup d'h ivoi- 
res vrayes femblables à celles cy,lcfqucUes ic laillc 
pour n'eftrc trop long.Que ceux qui ne fe conten- 
teront de ce que nous en auons dit > lifent ce que 
AriftotCjPlinc, Aelian, Oppian & plufieurs autres 
Atheurs ont efcrit des Eleplians. 



De la Canellc. 
C H A p. VI II. 

L'Arbre de la Canelleeft de la grandeur dVn 
Orengicr, aucunesfois plus grâd^aucuncsfoys 
ue U Ca plus petit, fort branchu , duquel les rameaux plus 
rcHr. tendres font droits , fes feuilles font femblables à 
cTnele' ^^^^^^ Laurier , plus larjTcs toutesfoys , de cou- 
leur vn peu plus claii moins feiches, mar- 
quées de trois nerueures: la fleur efl: blancliCj n'a- 
yant pri point de fcnteur:fon fruit eft fauuage, 

fenibla 
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V arbre de U Canelle de Acojla. 





femblable aux oliuesbaftardes, verdoyât .tu o.-n... 
mcnccmcnc C5c roux fur iaiiii . ^ ayant .uteint (x 
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52 C H R I s T O P H L E DE LA COSTE, 

parfaide maturité , il dénient noir & reluyfant' 
( c'eft en ce temps là qu'on le doit cueillir ) conte- 
nant dans foy vn petit os femblable aux oliues fau- 
uages , & ayant vne chair toute femblable , dela- 
quelle defcoule vne certaine liqueur oleagineufe, 
aucunefois verdc:, de l'odeur des bayes de Laurier, 
d'vne faneur acre conioinde auec yn peu d'amer- • 
tume : ce fruid icy du coftc qu'il eft ^lat eft atta- 
ché auec vne petite coppette plus lifce , & moins 
crefpuc,que celles qui viennent aux chefnes,& qui 
tiennctles glands attachés. Il y a vne grande qua- 
lité de ces arbres dans les forefts de la Prouince de 
MalaUar,mais en bôté & fenteur,ils font moindres 
que ceux qui croifïent en Tlfle de Zcilan. 

Quand à l'eau diftillée de la Canelle, extraire en 
des alambics de verre , ou de plomb , cefte là eft la 
meilleure laquelle aefté tirée de l'efcorcc verde, 
principalement des racines couppéesen petites 
Ses vir- piecesxar elle ne côforte pas feulement la foiblef- 
fe de l'eftomach , Se les douleurs du colum proue- 
nâtes de caufe froide,mais elle fait vrincr,& fi faidt 
bone haleineioutre plus elle eft profitable aux ma- 
ladies du foye,de la Rate,du ccrucau, Se des nerfs, 
comme aulîi aux Syncopes & deffaillances du 
cocur.-elle refifte aux venins,aux morfures des ani- 
maux veneneux,elle efmeut les puvgatiôs naturel- 
les des femmes , elle eft aufli propre aux maladies 
da la matrice, elle empefche les vomill^mens & 
©uure l'appctifelle eft aufti vtile cotre les fpafmes 
& mal caduc, & pour le faire conrt,cIle incife , di- 
gere,efchaufte,& corrobore. 
On tirç aufll par diftillation de l'eau des fleurs de 

Canel 
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r D E s D R O G. ET M E D. L 1 V. I H. 

Ciinelle, mais en beaucoup inoindre quantité ,<:Jc 
<îe moindie vertu que laTurdide. 

A N N o T A 1 1 o V s. 
Çlut fera curieux de JcaHoird'kitantage de la Canellcy 
uil lifek Chapitre ij. du premier îiure de Garde du 
rd in: feulement diray-ie^cjue c^mlcjues curieux pourrait 
emandercjue nous nauons point faitie de difti?itiion du 
Cajjialignea d'aueclaCanelle yparce cjuil y a cjuelqut 
apparence cjue ce fait vne efi orce différente de l autre. 
\ §lic,and amoy ie fais de Copiuio de Garde du lardin^ 
^uil ny aejuvne forte de Cariellc,(jue la bonté ou elettion 
del' vne plus cjue de ï autre vient de la région çjrprouin- 
ce ^uiproduici les arbres qui les nous fournijfent. 

bien void on de la Caffia ligne a meilleure ïvne 
^ue l'autre:tout de mefne en pomtos nous dire de la Ca- 
nelkyles feules régions oi' elles naifset en font la differece. 

Encores faut-il en pajfam que ie réfute l'opinio- 
Cathelan apoticaire de mont-pelierylequel en la page 777. 
feferuant de l'authorité de Galien, ^ui au défaut du Cin- 
naynorne , mettoii au double le Cafjia lign£a di5lquila 
faiSi des long voyages, pour la cog?ioijfance dicelleyon ne 
trouuc point pourtant cjuil aye voyagé en Zeilan, d'oîi efi 
apportée la meilleure Canellc.ll ditl pour ces raifons qu'il 
vaut mieux conclure que le Cinnamome eji perdu par le 
malheur du temps , comme plu fleurs autres chofes rares y 
qui neantmoins fe trouuent {comme lay dit cy dettant k U 
fin de rno Iture du Baujne) que de croire k Garde du lar- 
din^autheur moderne cr tejmoing oculaire Vdulat fortifier 
fin opinion, pour dire quon embaulmou les corps ancicne- 
met auec le Cmnamome , quifurpaffoit par fin odeur tou- 
tes les autres drogues plus exquifes que hn y mettait pour 
réfuter, ccjie opinion ie nay autre chofe k luy dire , finon 
que les corps des grands pote?itats,s'e?nbaulm( 
lemetauec BaulmcMyrrhe.ç^AloeS'.ç^ dti^tout ^ 
uecleCtnnamomc. 



^'4 Christophle de la coste. 



Du Santal. 



C H A p. IX. 



f.trie. 

Efpece 
de San- 
tal fro 
pre aux 
inflatn- 
rnaiions 
Erifi- 
fêles. 



C^Efte forte de bois odoiiiciant quicioiit en 
j Malabar, du tout femblable au Santal blanc, 
duquel les habitans du lieu s'oignent quand ils ont 
la fiebure,& l'appellent 5<«w/'^r^w,nefi: pas Santal, 
& n'a pas auflTi les facultés d'iceluy : toutes fois les 
médecins de ccfte prouince là , alïeurent que c'eft 
vue efpece de Santal, & qu'il profite aux hommes 
de petite ell:otre,& en font grâd cas contVe les ery- 
fipeles (Se inflanunations,&: s'en fcruent de mefme 
que du Santal rouge. Quand à ce qu'Antoine Mu- 
fa tient que nous receuons le Santal des Portu- 
gois, il dit trés-bien:mais il fe trompe grandemét, 
quand il dit qu'il en croiftau territoire de Cale- 
cut , ouïes montaignes hautes Se inaccelTibles a- 
bondent en Elephans, porcs fangliers , tigres , on- 
ces , bafilics & autres efpeces de ferpens , & beftes 
fauuages : & le plat pays fiblonneux cft remply de 
Palmiers, ou arbres portans les noix d'Indie:&: 
]K)n d'aucun Santal. Certes on auoit bien accou- 
tumé anciennement, de l'aller quérir en Calecut, 
lieu fameux & célèbre pour le traffic;Car on y ap- 
portoit toutes fortes de marchandifes precieufes, 
des autres contrées d'Orient. Et les marchands de 
} ■ . ti'ef-puillàns & opulens qui faifoyenc 
u i celle mer Indienne , auoyent en ce lieu 
n magàfinsfqu encores auiourd'huy on 
dnns lefqUelsils ferroyent leurs 
lies IcSamd apporté de 
Malaca, 



marc ' 
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Makcajcfqiielles ils vendoyent par après Se cîiftn"- 
ibiioyent en autres contrées. 

Mais après que les Portugois qui du commence- 
ment prenoyent port en Caiecut furent proditoi- 
iieinent afîaiilis & prefque opprimés par le Roy 
•par les Jiabitans de la ville, n(i Ce fians a l'inconrian- 
^e & mefchanceté de celle nation, fe retirèrent 
|pour plus grande feurté vers le Roy de Cochin.qui 
lion feulement les receut humainement.mais auffi 
les garda Se dépendit fort vaillammét.Pour lequel 
bien-fait les Portugois luy rendirent bien la paieil- 
j Jercar ayant ruiné Caiecut , ils firent le Roy de Co- 
Jcliin le plus pui/îànt Seigneur de Malabar , & en- 
ll^ores pour le iourd'huy ils ont vne tref-eftroite a- 
mitié auec lay. De cecy ell aduenu que la fplédeur 
florilîante , le célèbre renom Se traflic de Caiecut 
perdue , & toute la nobleUè de cefte contrée à efté 
confumée : & les Portugois font maintenant Sei- 
gneurs de celle Prouince. Nous ne fommes donc 
pas moins redeuables à ceux cy,à caufe de leurs 
longues nauigations qui nous ont defcouuert tant 
de mondes , d ont on nous apporte & auons la co- 
gnoiirance,d'vn fî grand nombre d excellens medi- 
camcns,& de plulîeurs marchandifcsdetref-grand 
prix,qu a Ptolomée pour fa doéèrine Se defcriptiÔ 
d'icelles. Mais on pourra voir quelque chofed'a- 
uantage touchant les affiiires de Calecut^dans l'hi- 
ftoire des Indes. 

Or les plus fameux lieux de traflic des 1ik; . s for 
auîourd'huy,les villes de Cochin Se de C 
fournilfent maintenant à toute l'Europe 
Prôuinccs.toutes ces merceries de s InW 



■■A 
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3(j Christophledeia coste 



ANNOTATIONS. 

Tiece de Ent année î^Si. Hugues Morgan afotkairetref-exj)en 
Samd de Londres, me fit prient d'vne pièce de Satal citrin tref 1 
Ci/ri», excellent, pefant vne liure^comme tayfait mention en mes 
Commentaires fur Garde. Il efl pefant yfilide , plein de 
nœuds y de couleur iaune au dedans , recréant le cerueau 
attea vne odeur foucfucé' adoucijfant le palais d'vne fa^ 
fteur agreahle. 



Du Betele. 
C H A p. X. 

LA plante du Betcle eft fi femblablc a celle qui 
porte le Poyuie en fermens,feuilles,& en la fa- 
fùon du ^^j^ naifhe , que eftans cultiuées l'vne près de 
BmU. ^ j p^.i,^c ceux qui ne les cognoilTènt, 

tres-bien,les peuuent ils difcerner de loingtcar elle 
monte & s etortille aux arbres auprès delqucls elle 
eft plantée , tout ny plus ny moins comme fait le î| 
Poyure:ni feuille eft vn peu plus efpoillc que celle - 
du Poyure , mais elle luy eft du tout femblable en 
<rrâdeur,en nerueuresou en fibres. Les Turcs l ap- 
pellcnt Laprach Indufiani. 

Il eft aromatique,robore le cœur & le ventricu- 
le:, diflfipe les ventofités , purge le cerueau & l'efto- 
mach, mafché au matin à ieun auec du Cardamo- 
me fait bonne haleine.ll eft eri grande eftime en 
Mofambiquccontrée de la Chine,& en Sofala, ou ^ 
iln' ant à caufe de la froideur & intem- 

périe de i au- : ^ en ccftuy cy & autres à caufe des 

grandes 
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DES D R O G. ET M E D. L'i V. 1 1 1. 57 

grandes chaleursxar cefte plante requiert Jes con- 
trées tempérées & proches de h mer. 



De la Noix Mufiàdei de fa pun 
C H A p. XL 

CËftenoixeftfcmblablcàvne poire, vn peu 
plus ronde.ayant la dernière pelure charnue 
&: aucunement dure . dont les habitans de llde de 
Bâd in n'en font pas grand eftatjî ce n el\q«e aucu- f.^'"^"'* 
nefois ils la mangent toute vcrde auec Tel & yinai- 
gre , parce qu'elle ell dVne Hiueur fort agréable de 
alcrinaente. 

^ Les Portugois confirent en Tucre la noix toute 
entierc,lors qu'elle n'eft pas eiicores meurercar ou- 
tre Ton odeur foucfue & bon gouft, marques, pour 
lefquelles elle eft recerchée : les médecins Indiens 
& les Brachmanes s'en ferueiit beaucoup en toutes 
maladies froides du cerneau, aux paralyfies, au- 
tres maladies des nerf de la mati'icc. Ils font 
plus de cas des plus grollès noix que nous lie faî- 
10ns pas. 

On fait aufli en celle mefme Ifle de Bandan vn 
huile de Macis, lequel eft fort recommandé aux 
maladies des nerfs,& autres 'maladies froides. 

On tire auffi de Ik Noix Mufcade battue efchauf- ? . 
fée & mife au prelloir,vnc liqueur fort fourfue ^ m7fradê 
vtilc aux maladies froides des nerfsxar elle adou- é*/"' 
ciftlapoidrine&lepoulmon, d'oii cHc ïcnàhP'^P"'' 



UcniF erras, & aiiemeiltc 



voix plus cla're , fait de 
fpcrmc. 

Les Arabes appellent b Noix V 



le 5 



C c 
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Des D r o g. et M e d. L i v. III. 

11 n'y a point de doute que ce Macis ne foit trran- Diferen* 
dément difFercnt du Macer des Grccs> Ci nous^cofi- " '^'* 
dcrons l'Hilloirc 6c facukc de IVn Se de 1 autie.Or ^71'"** 
nous traiterons du Macer au chapitre fuyuant*. le feT"' 
c ay icy fliit adioufter Ja figure de la noix nnifcadc ^rus. 
malle Se femelle>(Sc de la verde couppéc. 

ANNOTATIONS. 

I*ay vett autrcsfas l'hailc de Macis oh de fleurs de 
Mufcade apporté des Indes dedans des grands pots de 
terre qu'on tenait a fort haut prix , cr e(}oit fort lom pour 
les maladies froides du ventricule. Il eshit efpoijfus' for- 
me a la manière du fimn de France, en forme de tablettes 
efpoijfes cr larges, cjuipcfiyettt enuiron trois onces, grajjes, 
Umiaflres^ , er odoriférantes, Xay veu auffi a Londres en 
cefle année ijSi.en Lunaifondemaiflre Hugues Morgajt 
apoticairetref-do^c & diligent perfinnage, fort courtois 
& humain y cefle forte d! huile frai fchemem apporté des 
Indes, lequelme fit prefent de quelques tablettes de cefi 
huile-yde l'huile de Baulme des T irres neufues, d'huile de 
Liquidambar,auec quelques autres fimples fort rares. 



Du Macer de Acofta, 
C H A p. X IL 

IL croift en certaines ilîcs Oricntales,principaIe- 
mét en la prouincc de Malabar,& en riHe Sain- 
cteCroix,qui ell du Royaume de Cochin.conune 7^*/; 
aulJi du long des bords du Heuue Mangatc , & de '^^ 
^ranganor,vn certain grand aTbre & branchu , Se ^^"''^ 
|leaucoup^Iu.ç grand qiVvn Omeau,les f^uilks du 
quel font lix ou fept onrcs de \nu<r\icvv î m 'v<- 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reprcxJuced by courtesy of The Wellcome Trust, Londoi 
4666/A 



41 Chris TOP H LE d l. a cpsjt, 
de deux , d'vn verd clair en dehors , & d'vn verd 
brun en dedans. 

On tienc que c*efl: arbre n'a autre fleur ny fruidi 
qu'vne certaine femence de la grandeur d'vn de- 
nier,delliee , faide en fliçon de cœur , de couleur 
iaune,du gouft des amandres.ou d'vn noyau de pef- 
ciicsjcnuironnce d'vne couuerture dcflice ôc Man- 
rhe,I.iquelle eft enclofe d Vne certaine vefcie, co- 
de deux membranes ioindes enfemble, fort 
J ,i u . s , lucides & tranfparantes. Or cefte vefcie 
. l oillau milieu de la feuille, ne relfemblant point 
mal en grolfeur aux autres , iînon qu elles, ne font 
pas fi poinâ:ues,& font vn peu. plus eftroides vers 
le pecouLde couleur entre rouge ôc iaune inefga- 
le,& ayant plulieurs fibres qui prennent en droide 
lioiie defpuis le pecoul iufques au haut.crefpeluc ôc 
ridce,retirantàceilederOmcau, vn pcupln-^ ^^r 
ges toutesfoYs & plus vnies. 

C eft arbre eft rempli d'vn fuc laidcux comme 
le Meurier , ayant des racines comme le Chefne, 
grandes' ,.grolfes & efparfes en large 6c profond, 
couuertes d'vne grofte cfcorce & dure, de couleur 
grife par dehors , de par dedans blanche , remplie 
d vn lue de laid,mais tandis qu'elle eft récente , & 
quand elle eft dclfeichée , iaune & fort aftringcn- 
te : & cjuorcs bien qub ce fuc foit vn peu mordis 
cant auec vne aftrindion,toutesfoys cefte certaine 
i iifcnfiblc mordication s efuanouit tout aufïï toft.Il 
iaift aux lieux fibloneux &c humides , faifant 
rcfc]ue toutes les autres plantes qui luy 



m du L . .mmun de c eft arbre entre les Portu- 

M*cer. ooi^icii, Arbore de U Cammu Arbore SmUoy 
^ c'eft 



1 

i 
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44 Christophlë de la coste, 
nommé Arbore de San^o Thome,ce{\: à dire arbre de 
Saind Thomas t^r Macngre : les médecins Brach- 
manes Macre ,leCciiids font grand eftat de fon ef- 
corce. 

Vefcorce Lcs Mcdccins Brachmanes de Malabar, & de 
de U ra- Canaricgueriflent toutes fortes de dilfcnteries & 
^Macet'* fiux de ventre fort hcureufement , auec lefcorce 
profita- récente de la racine de cc9t arbre mifc en poudre, 
ble /iMx auec doxygale ou laid aigre. Quelques vns de- 
dtj[ente- ft^-cmpent le longd'vne nuid,demy once de ccfte 
€m te efcorce feiche & mife en poudre,aucc quatre oii- 
vemre. CCS de petit laid , & en font prendre deux foys le 
iour, foir & matin : api es ccfte prifc , ils leur jFonc 
manger tout incontinent du riz cuicbfans Cd',ôC 
fans beurre , (Se des poulets cuict s decodtioiT 
du riz:& aucunesfois fi la neceiïité prelfe , ils y ad- 
iouftcnt vn peu de l'Opium , pour corroborer le 
médicament : les Arabes aufPi ont accouftumé de 
guérir toutes fortes de flux de ventre auec de l'O- 
Tournr- piam,& de la Noix mufcade meflcs enlimblc. Oit 
"^''J' tient aulTi que iVfage de cefte racine eft falucaire 
pour arreikr les vomilfe ' ^ ' roborer l'efto-. 
mac,prinle auec eau d \\c puiunc de maitic. 

Vn médecin Rraciimane mien amy , homme 
de bicn,dc bon iugement ,bien renommé parmy 
Cité ^/e tous les habitans de là ville de Sa,inâ:c Croix du 
SdinBe Royaume de Cochin , tant gentils que Portugois, 
Croix, p^,.^^ ^^'ils s'e.i^oyent fouuent fcruis de fa fidélité: 
prié d'cxpo^êr fidellement lès' facultés de ceftc 
idAcré. efcorce qu'ils appellent refponditen ces 

mots: f) ' vous autres Portugois cognoilficz bien 
certe efcorce , vous en feriez beaucoup plus grand 
eftat que du poyure : mais pajrce qu'en ce pays de 

Por tugal 



Des Drog. et Med. Liv. III. 45 

Portugal vous ignores fcs facuIté<»,voila pourquoy 
vous 11 en tcnés compte.La poudre que i ay accou- 
tumé de foire prédre auec du laid: aigre en toutes 
fortes de flux de ventre , cil compofce de celle cf- 
corce,de laquelle vous vous enquerés. 

let'enpourroismonftrcr vne grande quantité 
en ma maifoii , laquelle ie veus enuoyer en Bcnga- 
la &: lapan.Tu peux iugcr toymefme ii cefl vn me- 
dicamét inutile,car tu en as veu fouuét des eÛcds. 

le monftray aulïï cefte cfcorceà vn certain Ri- 
fotome Io£ue(cc(ï vne forte de charlatans , Icfquels 
'Cil voyageant font profclfion en ces pays là de fai- 
re penitence)&luy demanday que celloitrencorcs 
que ie le fçeulfc fort bicnjil me refponditquc ie le 
fuyuilïe.& qu il me fcroit voir l'arbre d'où fctiroic 
cefte efcorcc : & me môftra c eft arbre q ie fçauois 
auparauant,(Sc adioufta, en nos quartiers, dit-il, on 
l'appelle Cura Santca rnacré niftujk garni c eft à dire 
Macré monftré par \q$ Anges aux hômcs pour leur 
falut. Il me dit dauantage qu'cHtrc eux on fe fer- 
uoit de cefte efcorce pour arreftcr les flux de ven- 
tre <5<c autres yomilfemens , & qu'vnc petite quan- 
tité de cefte efcorce, auoit beaucoup plus de vertu 
qu vne grande quantité d'efcorce de Myrobalans 
oud'Areca, & quelle eft plus excellente que le 
Coru de Malabar, duquel nous parlerons cy après. 
Il diloit dauantage que le fruit du Macré faifoit 
mourir , & iettoit Hors du corps de l'homme tou- 
tes fortes de vers qui s'y engendrent , &: auffi qu'il 
rompoit la pierre dedans les reins:& que ceux qui 
en prendroy entrons les matins , feroyent exempts 
de la pierre,& douleurs coliques,& ne pourroyent 
eftrecnyure?. 

lî 
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4<» Christ oPHLE .^^la coste, 

Il y a vne giaiide controiierfe entre les moder- 
nesjafçauoir-mon Ci les Grecs ont eu cognoillàncç 
du Macis,& les Arabes du Maccr. On ne peut nier ^ 
que pour le prefent nous ne cognoiflîons beau- , 
coup plus de medicàmens que lé anciens : ny que 
plufîeurs chofes n ayent eftc conneucs , defquelles 
nous fommes en doute ( chofe très âf- 

fcurée que les Grecs ont fort bié cogneu le Macer 
dont nous doutons ,& eft cncores incogneu àplu- 
fîeurs,& qu'ils " P*^'' ^'^^ ^-^ cognoillance du Ma- 
cis y ny de la Noix mufcade , que nous cognoillons. 
treft)ien,comme il appert pdr leurs cfcrits, 
D'oiis'fip Galien au Hure rcptiefme des Simples,dit que le 
f''" iliacer eft apporte des Indes,& qu'il efl: pour laplus- 
f^'c part dVne qualité froide terrefl:re,mais qu'il a bieij 
peudelafroidet&qneàcaufedcron aftri6bion,iI 
eft finguliercment propre aux dilîcnteries & Hux 

defanc^. , 
Diofcoiiuc au liurc i .chapit.94.Le Macer dit-il 
^''"'"f que l on nous apporte de Barbarie , eft vne^fcorce 
iaunaftrcgraftè, & fort aftringête au gouft,laquel- 
flo Diof le on boit pour fubuenir à ceux qui perdent le lag 
tror:de. p.^^ \q nez OU par la bouchcaux diifenteries, de 
aux flux de vctre.Touteslefquelles facultés fe trou- 
uent en Icfcorce du Macer,& non au Macis,qui eft 
vne pctuc couiicrture de la N<?ix- mufcadejaquel- 
Ir eft chaude & feiche à la fin dufecond degré , ou 
imencemeht du troifiefnie^ôftant de paities 
i hti ! es i<c tenuës,participant de quel pe ! 

d'aftria:ion:& partant Wnôc Vaulïç 
rient dercfcorc ' arbre.ôf 
efté incogncuj 
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Dts Droc. et JHed.,Liv. III. 47 
chk m'^T^' ce>Mi,, Médecin du Roy de Co- Cefle ef 
chm m .-.d,,,, ,,^„e .e ne fi/Ie doute , que cefte efcor- H 
ce ne fut le Macet d'Auicenne : & que c'dlo.c vne 
gmnde ,g„„,..,„ce de difputer dVne chofe (i clai è 
tar ie. hcnU, de ce Macer du tout fcmblables c t 
toqueles anciens ont att.ibu,:cs à leurMacer, !.. 
monftientayfcmcm. 

Pline aufsi au liure i i.cliap. g.Le Macer dit-il ert 
•-.ppottc de Indes.qui ell l'efcotce rouge dVne a ' „e 
qni porte le nom de fon arbre. 
; Nous ne deuons aufsi trouiier eftmnce c,„ 
coride alPeure le Macer eftreapporté de Birban 

<IuePline&Galienercriuét^Lamt:jde:i;id. 
cani leur peut ertre aduenu de n,efn,es en ce medi^ m. 
camenccomme en la defcription du Cinnamome & ^ " 
du Ca lia . vcu qu on n'a pas bien cogncu le lieu ou 'T'"- 
.I-ro.,Ient, parce qu'ils font .apportLe pays I^"" 

l'tolomee toutes!,,,. u,t:qu-il y a vne certaine I/)e 
das le Heuue Inde, ou bien vnc ville appeik^e Ba, ba 
rie , de laquelle on apportoit ancie-nement le Macer- "^'/ ''t 
«« b,e d autant quo le fait venir d'Arabie par ce " " '' t 
fe de met qu. eft appelle- Barbarique.à caufe de celle ™< 
Ile de Barbarie. A l'opinion duquel s'accorde Stri- '"""i- 
bon toutes les chofes,dit il, qui jirouiennent aux , . f''^' 
de^a fçauoir du collé qui ell deuas le Mydi.c , 
aulli en Arabie. ' 

, U DifFere-ce du Macis daucc le Macer.a cli IJi 

b en cogne„ëp,rA„icenne,d autant qu'.iuc!, , 

ildefent le Macis eftre vne co, uer.ure .V • 

No,vmureade.Etauchap.fi94.foubsletilt,c 
k<fa>;\, Macer eftre l'cfcorce d'vne racine 

lia point tftéiiuffiincogncuë 



iSerapi 
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48 ChRI STOPH LE DE ^ O S T E, 

de 1 audorité dlfach a efcrit que le Macis eftoi la 
couuerture dvne noix mufcade , diftcrent a celuy 
duquel fait mention Dioicoride.lequel a lailk pair 
efcrit que le Macis eft rclcorce ou cuir d vn bois^^ 
comhit II appert donc que le Macis &: le Macer ditfc- 
ih (ont entreeux en qualité, fubftance, hgure, plante 
f J^^^^"; & contrée,d'autant que le Macer qui eil vne eicor- 
'^J fe de racine d arbre^croift en Malabar: & le Macis 
qui eiiU couuerture de la Noix muicade en Ban- 
dan, qi\i font lieux bieneOoignés lesvns des au- 
tres. Bien que les Mo y nés qui ont commente Me- 
fue ,'a{reurent qu il n'y- a point de différence entre 
cux,monftrans parce moyen leur ncgligence,pour 
ne dire ic^norance. 

LVni^^e de cefte efcorce macer eft fort commim 
en tousïes hofpitaux des malades des prouinces 
de la Chine,lapan,de Malaca Ben|ala,& ce aux 
difl'enteries , flux de ventre , & flux 4e fang : voila 
, pourquoy ils en vont quenr en Malabar. 

ANNOTATIONS. 

us Ucc Le fieur lean Mocc^uet Garde du ..u -:iet desjtju^ 
^uet. Urîteidu Roy trefchrepen Louys trez^tefine.^m a fMtt 
t,Mt de lorr^s,vemyies.& Uboricux voyages en^Hue. 
Afiejndes Orientales. 6^ en Umeric^ue : me fit pnfem 
de fa çrace & U^eralité. du vray Macer A vm ptece de 
Jayit^ d:Aloes , de la racine de Urbre hmgomas, du 
Cocos de MAdiua.& dvn nombre mfinUe fhfienrs 
atim- A- drogues,& cnriojitez. que Iny mrfmes itppor- 
ta de . r r 4u monde cy dtfm mentionnées : lors cfu ti 
^,ffj,^ c de Lyon, pour aller en Syri^&tfrr^ 

-re Ht cefi honneur de demeurer en ma matfin 



Des Drog. t t AI e d. L i v. III. 40 

Jept ou hmti tours , il a fai[i voir en lumière le Imre de 
fes voyages ,œuure aHjJl belle que l'on fçauroù deftrer ^^'^ ^l^'* 
pour auo^rfaia voir k la postérité , la dexteruc de fonf' 
ejpriî, imprimée k Paris^'an 16 ij. '^^^^^ 

imprimé 

— — ■ à Pam, 

l'an 
JC17. 



Du Coru. 
Ch A p. XIII. 

AVx mefmes lieux outre l'arbre CiMit , il y en 
croift auffi deux autres fort difïbi-ens iVn de 

I autre , mais toutesfois qui ont qua/î les mermes 
propriétés que le Macer. 

KLa première ( de laquelle nous parlerons en ce ^'^^^^ 
hapitrejs appelle en Malabar Curodapala, & C«r., "î""' 
.. n Canann CorwAcs Braclimanes Cura. 

C'efl: arbre relîèmble à vn petit orenger , mef- ''^Z^''/ 
Ijfiies quand à Tes feuilles , finon qu elles ont la ner-^'""*' 
Pfeure du milieu vn peu plus groflè,& tantofl huid 
tantoft neuf qui s eftendent aux collés i:i fleur eft 
i.ume, n'ayant prefque point d'odeur : l'cfcorcc de v^rtusde 
la racine eftd vn verdclair,vnie &deniée,laquelle '''^^""'"^ 

II on vient à rompre ou picquer,rend bonne quan- 
tite de laid^vn peu plus lent & vifqueux que cchxy 
qui vient du Macer.d vn gouft in/îpide, ayant tou- 
tesfois quelque peu d'amertume,froid Ik fecayant 
auIJi p us de liccitéque de frigidité,qui eft le degré 

auquel le conllituent les médecins de ceftc Pro- 
■■lince là. 

Les habitans du lieu tant ^cnùh que Chreftiens, 
le Icrue't fort du fuc de cefte efcorce encoi verde, 
bien qu'il Toit fort der-agreabJe,à caufe des grands 
& admirables effets qu'il produid en toute foite 

DD 
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,j ' H L E D K L A C O s T E, 

de Huxjtant en iyentcric,dyaLihee,quc dilïêiitcne 
proucnantes de (Quelque caufc que ce foit.Toutes- 
foys les médecins Portugois vfent dVnc certaine 
metode pour le mettre en vfage.Ils fc fcrucnt auffi 
de l'efcorce cftant feiche comme du Macré : mai« 
l'efcorce d'iceluy efl: beaucoup plus excellente. Oi* 
ils diftillent le Coru, & en vient en celle manière. 

Il.'i prennent huicl onces de cefte efcorce mile en 
poudre auec de FAmeos/emence d'ache, coriâdre 
iec, cvimin noirfapres les auoir vn peu torrifiés ôc 
mis enpo(idre) trois drachmes d'vn chacun, de 
l'efcorce de Mvrobalas. Qucbules fcpt drachmes, 
plus deux onces beurre de vache qui ne foit point 
lalé,puis ils prennent autant du laid enaigri, qu'il 
en faut pour mcorporer ces poudres ,& met- 
tent le tout dedans vn alambic de verre ( le pjte- 
parcnt pour gens délicats ) ou dans vn commun 
>mme il fe'^fiid pour la plus grand part ) & en 
tuent vue liqueur dill:illée,de laquelle ils en font 
uêdrc quatre,ou cinq onces, auec de l'eau d'auel- 
iaincs des Indes appellées ^reca , ou deux onces, 
d'eau de pecouls de rofes và ceux qui font affligés 
de flux de ventre (aucunefois aulîi ik y adiouftcnt 
il befoin eft,des trochifques de Charabe ou de ter- 
re feellec j vne fois le iour ou deux II befoin cft. 
Se dés aulFi toft après cefte prinfe,ils leur donnent 
dii riz auec du laid aigre. Car on en fait des cliftc- 
i -l'on fait prendre principalement lur la nuid. 

. cncores que cefte eau foit iîngulicrc,fi eft ce 
r lU'tât que l'efcorce du macer eft beaucoup plus 
cliente , bien qu'elle ne foit pas fi plaifante au 
gouftv lie âpre:. 

Ce' 'fi eft fort bonne contre les he- 

mor- 



r 



11 
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D« s D R o G. E T Me D. L I V. m 

morrhoides & rcifîures du fondementjoit cm'cL -''rus 
ioitpnnfeaiiec la de<foaion du riz , foie qu'on en ''A' 
face vn vngucnt pour Ja partie. ''""^ 

La vapeur fortant de ia décoction de Tes feuiJ]e<: ^ ^«'i^' 
auec celles des Tamarins , eil fort propre contre ffT 
lenfleure des cuilîèsxonnne auffi li on en trempe ? 
vn hnge dedans la mefme decoébion , cela fert de 
grand remcde à J'hydropi/îe que nous appelions 
cympanite. 



T)h Pauate. 

Cil AV. Xllll. 

r ^Autre efpece de ces plantes à fçauoir la troï- 
J-lidme efpece de celles qui font propres pour 
es flux de ventres appelle commuiiementen Ma- 
.ibar P^«^r.,des Brachmanes,& Canarins rafaue. 
// . des Portugois ^rbol contra Us ErifwoU : c cft à 
dire, arbre qui guérit les erylîpcles. 

Ceft vn arbriffeau qui neft pas trop branchu, 
de la hauteur de huia ou neuf pieds, portant fort 
;Pcu de feuilles lemblablcs au plus petites knWlcs 
d Orenger , fors quelles n ont point de pecoul, 
jdouees d vne tref-belle couleurverde^d'vn & d'au- 
, trc cofterfa fleur eft fort petite,blanche,ayant qua- 
|tre petites feuilles,du milieu de laquelle fort vnc 
; ^bre bianche^ayant vne Belle pointe verde,de lo- 
Ideurdu cheurcfeuil , auquel elle reffemble fort 
quadon la regarde de loing^fa femécc efl rôde» de 
ia grolicur du lentifque,dVne couleur verde tirant 
lurlc noir,&des auffitoR- quelle eftmeurc,elleeft 
noircLc pied & les rameaux font de couleur ei ife» 

DD z 
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^rbre 
qui gué- 
rit les 
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Sa de fer: 
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51CHRISTOPHLE DE LA COSTE, 

Pauate de Mofta. 




fa racine eft blanche & infipide auec quelque pet 
te amertume,n'ayant prefques aucune odeur 



1- 



tt 
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Des Drog. etMed. Liv. iii. 51 
Etencores que cefte plante foie vtile contre les f^^i^if^ 
fÎLix de ventre comme les deux efpeces, toutesfois 
il n'y a point de comparaifon , d'autant qu elle n'a 
pas tant de verturpartant celuy qui cognoit les fuf- 
dides , ne s'en feruira aucunement au flux de ven- 
tre, mais pour la guerifon tant feulement de tou- 
tes fortes d'erylipeles, principalement de celle qui 
furuiét de la pure cholere,car on a recogneu qu'el- 
le a vne excellente vertu contre cefte maladie. 

L'on met en poudre le tronc de cefte plante , ou 
bien fi racine,& puis on la fait tréper dedans vne 
decodion de rizflaquelle ils appellent Canje) Se la c^„v 
laiftent rcpofer quelques heures deuant . à lin que " 
cefte eau deuienne aigre, puis après ils en oianenc 
ik lumiearent l'erilipele , & en font prcndre^fufti- 
fantc quantité deux fois le iour , ayant première- 
ment purgé l'eftomach. 

Ils font prendre en mefme manière la racine in- 
fuféc en decodtiô de riz à ceux qui ont des fiebures 
ardantes , ou inflammations du foye : & quand ils 
veulent empcfcher qu'il ne fe fallb fluxion d'hu- 
meurs , ôc inflammation fur le bord des playcs, ils 
[ adiouftent à la fufdidre infufion quelque peu de fuc 
I des feuilles de Tamarins.puis en font h'niment fur 
[ lefiites playes. 

Et d'autant qu'en ces Prouinces cefte troifiefmc 
efpece croift en beaucoup plus grande quâtité que 

le Combles habitans du lieu la mettent en vfa<>c. 

t> 

Dh Poyure. 

C H A p. X V. iÊÊÊÊk 

I L y a deux fortes de Poyure > l'vn cfomcTïïque, ^"""'i. 
1 qu'eft celuy duquel on fe fertj'autre cft fauua^e V'" 



IL 
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54 C n R s T O P.H L E D 3. LA C O S T 

duquel on ne fait point de conte , à c.uifc de Ton a- 
nicrtume. 

r>efcfip- j plaiitc du doincftique cft fannenteufe, mon- 

jiondtt -T 11. > 

^hmcffi- ^^^^ en haut comme le licrre,s entortillant autour 

nut. des arbres qu'elle pcutrcncontrcndouéc de nœuds 
par interualles,prcs dcfquels croilicnt des feuilles 
r-mhlables à celles du Bctelc,fort verdes en dedâs, 
(k'hors plus defcouuertesjellcs ont vnc poin- 
. & font d Vn goull: qui vicerc la langue. 

Entre -uiltes il y en a qui font plus noires les 
vnes que les aucresxelles qui ne font pas li obfcu - 
res,& ont des fibres qui naifïènt efgalcmentjils les 
tiennent pour femelle ' ils conftituent l'vn 6c 
l'autre fcxc , és feuilles (le mcfme plante } & 
pour mafles, celles qui loin plus noires , & ont des 
nbres & ncrueures inefgales. A chafquc noeud,d'où 
pendent les feuilles , de la mefme place des feuil- 
IcSjCroilfent des grappcs^dont les plus grandes con- 
tiennent quarante grains ou enuiron,«& les plus pe- 
tites trente la racine eft petite laquelle néant- 
:'oyurs nioins plante Tes fibres fort auant dedans la terre, 
«'/ré» Or il y a vnc grande flmilitude entre la plante qui 
' produit le Poyure noir , & celle qui porte le Poy- 
Tire bIanc:toutesfois les feuilles qui portct le Poy- 
ure blanc femblent eftreplus deflices & moIles:& 
6 fruid plus aromatique & de meilleur goufl: que 



S( 

us 



1 X . W *. 

le noir.Or on ne fe fert point des feuilles de ccfuiy 
rfk vîy c"trc les habitans de cefte contrée là : mais on 
' ww>. lecerclie feulement les feuilles du Poyure noir 
\i cholique palîîon , & aux autres maladies 
du ventre proucnantes de càufe froide : on les ap- 
plique fiir le ventre auec vn mcrueilleux efFed, 
après qu'on les a engraitîces d'huile de Noix Indi- 

aue. 
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J(?ChRISTOPHLE DELA COSTE, 

Manière re:On cnfouyt le farment ou rameau d'icelle ^ tout 
*ie le . la ^^^^q^ cjuciquc gland arbre que ce foit, ou au- 
près de quelque pau , & y met on ddVus des cen- 
dres,de fiente de vache de de 1 eau;au bout de l'an- 
née ceffce plante porte fruid , ôc tant plus elle efl 
vieille , tant plus elle eft fertille , d'autant qu'elle 
a accouftumé d'efchellc entortillant iufques 
au somet de rarbre,aucc lequel elle a efté.mariée. 
le t'ay fait icy adioufter la figure du Poyure noir, 
félon la defcriptionde Acofb. 



Des Cubcbes. 
C H A p. XVI. 

LEs médecins Indiens s'en fcruct non feulemc^ 
pour conforter l'eftomach , & pour guérir lIM 
tumeurs & opilations du foy e,mais auffi pour chaf- ^ 
fer les vetofitéS:»& corriger les frigidités de la ma- 
triceimais fur tout pour exciter à luxure. 

ANNOTATIONS. 

le neflimoù pas de befo 'm traâitivpme chapitre, parce 
cjue tout eji tiré de Garde: toutesfoii i'ay voulu adioujîer 
les propriétés vertus lej^uellcs il luy attribue ^ 



- . V? lie 
' Audlai 



De ÏAuellatne des In des. 
Chap. XVII. 



C/Eft arbre eft fort haut & droid^mince, rond, 
d^ne matière fungueufe;il a les feuilles plus 



longues 
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58 CH».rSTOÎ»HLE DE I. A COSTE, 

fent au fommet de rarbie , eiuic icrqucIJcs naif- 
fcnt certaines petites verges minces & defliécsi 
chargées de petites fleurs blanches , Se prefqiies 
Tans odeuiTi lerquellcs fe traiisformentpuis après 
Areca. en fi:ui6l:,appcllé u4reca:qui eft de la grollèur d'vne 
noix commune , lequel toucesfois n'èft pas rond> 
mais long comme vn petit œuf de poulet, ayant 
vne cfcorce fort verde au dehors quand elle eft 
récente, mais fortiaune désnnfTi toft quelle eft 
nieurc,n bien que ceux qui vêt de loing pen- 
fent que cefoyent dattes meurcstceftc efcorcceft 
d'vne matière molle 5c bon . itenant au de- 

dans vn fruid de la grollèur d'vne chaftaigne bien 
grolfe^qui eft plat d Vn cofté^blan remply de 
veines rouges , lequel Icshabitans du lieu man- 
gent. 

cmmet Hs Tout côuftumiers de 1 rc foubs le fable 
le faut lois qu'il eft encores tout vcrd , aftin de le rendre 
vv/cr^^r. pi^j5 fauoureux& plus* agréable à manger. Ils le 
manî^ent communément aucc les fueilles du Be- 
tele. Ils le rompent aufli, & le font feichcr au So- 
Ieil,(& lors ils l'appellent Checani,)^ s'en Icruent 
fort , tant parmy les viandes , qu' î.iuemens a- 
ftringens:& fe nettoyent les de-- ■ Ton cfcor- 
ce &c couuérture. 

Or comme ainfi foit que la matière de ceft ar- 
Hoitjfi- bre foit fungueufe , clic ne fe rompt que malaise- 
j^.cnt : voila pourquoy vne verge de ceft arbre de 
^ . rrollcur de dt ux doigts , peut retenir- aisément, 
hfq'tei vn^Crocod il Icfoit en cau/oit en terte/i on la luy 
les on pal rs le gofier ( caf ils ont accouftumé de 

prend les j^.^ prédreenceftc manière j comme moymefmes 
CroM phificurs foys. le t ay icy Eiid adioufter la 

Heure 



Des D r o g. et M e d. L i v. IIL 59 

figure de l'arbre portant lauellainc des Indes de 
Aco/la. 



Ve la Palme Indiemie, 

C H A p. X V 1 I I. 

CEft arbre c(l fort grand droidA' non trop 
gros, principalement au fonimccxar defpuis 
le pied iufqucs à la pointe , il va peu à peu en e- 
ftroiffilTànt,& cH dVne couleur giife : ils enuiron- 
nent le troc depuis la racine iufques au haut, com- 
me de petits degrés & cfchellos faidrs de ioncs ou 
autres cliofes remblabicsjors qu'ils veulent mon- 
ter au delfusil^i fleur eft femblable à celle des cha- 
ftaignes:& le fruid tout entier,plus gros que la te- 
fte dVn homme,d'vne figure longue triant;ulajre, 
&de couleur verde fort claire. 

Et cncorcs bien que les Arabes & Perfes appel- 
lent communément ccftc noix Narel , les Perfes 
toutesfoisdifent que cela neft pasfonvray nom, 
mais qu'il faut dire Nargei.lcs Perfes appcllet cefl 
arbre DarachAcs Arabes Siger Indi : Les Turcs ap- 
pellét l'Arbre ^gach, le fruiét Cox /ndi.Lcs Brach- 
mânes appellent l'arbre Maro , & la Noix NaraUi. 

De ceft arbre on en fait dans les Iflcs Naledi- 
ues,des nauires & des clouds,des mats,des ^oxWzs^ 
des cordages , & autres cbofes neceifairesicomme 
elles font equippées,ils les chargent des marcha.' 
difes faides du mefine arbre, c'eftà fçauoir d'hui- 
le , de vin , de fucre noir , de vinfii^ri e, de î' 
fruics,& d'eau ardante. On en baftfc aulïï des lu.ii 
fonsadè? for^r- viec I«ur foliucaux ,puis aur= ^ 

rawica 



Ht/îoire 
de U 
J'aime 
Indtine, 



appella- 
tions, 
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éo C H R I s T O rtt tE DELACOSTÏ, 

oîa. rameaux ( qu'ils appellent OU ) ils en couurent 
comme de tuiles leilrs ma;fons , car ils contregar- 
dent bien de la pluyè;0<ï ces rameaux ils font des 
couuertures fur leurs vailîèaux en hyuer , ils les 
mettent puis après fur terre , auec vn inftrument j 
propre à ce faire. 
lîy Or ils font deux efpeces de ces Palmes : car de 
deux ef. pyne jls en dirent le Sura, qui eft vne liqueur com- 
me vin doux, cuide fur le feu,les habitans du lieu 
' l'appellent Ormca-X^ntiQ forte ils la gardent pour 
A qnoy porter des fruiâjs. 

elles ftr- ' On tire le Sura, en cefte manière ils couppent 
vn des rameaux pl us proches de la tefte de l'arbre, 
lailfans la longueur de deux pieds, aufquels ils at- 
tachent des grands vafes larges,qui tout-esfois ont 
la bouche fort eftroidie , qu'ils appellent en leur 
CMm. P^î^ois Caloins : l'arbre diftille le Sura cy deuant dit 
par cefte branche couppée , lequel mis dedans l'a- 
lambic , ils en tirent à force de feu de l'eau ardan- 
Ftt!a, te : La plus pure, qu'ils appellent Fula , c'eft à due 
fleur , elle fe brufle plus aisément que noftre eaa 
de vie que nous appelions eau ardent > ce que ne 
Onaea. fait l'autre appellée Orraca : mais ils ont accouftu- 
mé d'y mefler quelque peu de la plus pure. Du Su- 
ra auant que le mettre fur le feuion en fait du vni 
aigre tres-bon Ci on le mec au Soleil, encores bien 
que Ion ny iette point dedans de la menche,ny de 
refcorce de l'arbre des Myrobalans , qu'on a ac- 
couftumé de mettre dedans le vin-aigre , pour le 
rendre pins fort. Apres qu'ils ontoftcle premier 
„, vafe de 5«r^,il en fort encores vn autre liqueur,la- 

,||t quelle efpoilTie ou par la chaleur du feu ou du So- 

li I^sr». leil,on en fait du Sucre appelle des habitanr ra(rra: 

111 > r>i^ 
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Des D r o g. e t M e d. L i v. III. éi 

on eftime celuy meilleur qui eft cueilli aux Nale- 
diues,que celuy de Malabar. 

Le fruit récent aaudellbus de ccfte première ^'^^/f^ 
couuerture groile & verde , encores vne autre cÇ-^ofrHia. 
corce noire, qui couure la moelle , laquelle eftant 
encores récente , & auparauant qu'elle deuienne 
noire, ti\ tendre & blanchallre , & fe mange auec 
du feUou fans fel, ou bien auec du vin-aigre & du 
poyure, & à le gouft des artichaux:mais lors qu el- 
le commence aucunement à s'endurcir , elle a le 
gouft de la tefte d'vn carde. La moelle qui eft atta- 
chée à lefcorce eft tendre & douce,contcnât bon- 
ne quantité d'eau claire fort foucfue , & laquelle 
par fa douceur n eft point ny ennuyeufe à la bou- 
che,ny fait point mal de cœur^qu'ils boiuent com- 
muneijient durant les grandes chaleurs. 

LVfage decefte eau rafraîchie au ferain iSc du 
lagra.ç^i fort fréquent contre les trop grades cha- de dne 
leurs du foy e & des reins , &c auflî pour ceux qui , & 
font les vrines purulentesxefte eau fe refroidit en '^'^ 
fa noix verde , qu'ils appellent Lanna : elle fe con-'^''* 
férue longuement , car tout le long de l'année on 
trouue des noix verdes, dont quelques vues con- 
tiennent trois ou quatre liures,ou vne pinte d'eau. 

Apres que cefte noix eft endurcie, 3c que Ça.Sa"otx 
moelle eft deuenuc plus ferme , il demeure en la 
cauité de la noix vne eau,laquelle eft claire voire- 
ment , mais non lî douce que la première : En ce 
temps là les Malabariens appellent la noix Eleut. ^leuu 

Ccfte eau dans les noix qui ont vn an, fe chan^^e 
en vne fubftance ronde comme vne pomme , bfâ- 
che,fpongieufe,legere,& douce. ^'"^ 
Les habitans du lieu ne mangent que la moelle^'// 

de"''' 
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Palrne des Elephans dt ^-i.. ...... 




V . . rrrrnte,tendie, blanche, & douce aii< 
cftî /'^ f dire du 5 ucrc fait auec du Snr^i 

bien 



tD E s D R O G. B T M E D. L I V. III. (Ç ^ 
i bien aiicc de I'AhcU , qui ciï vu galleau faid: auec j^ueU. 
) iu riz cuit en eau,puis broyé & bien fcidié au So- 
leil : il.v la mangent aulîi auec vne certaine efpece 
de poifîon fec, venant de Nalediua feichéà la chc- 
m minée comme le bcuf laléyqu'ils appellent Co^na- ComnU 
■*| lafama, ik cH v n bon appreft pour ouurir l'appétit. - 
k;ar telle mefl.inge ell non feulement fort viîtée 
entre les habit.ms du lieu, maisauflî recerché par 
Iles Portugois. De cefte mefme moelle l'on en fait 

■ du laidt femblablcà cciuy des amandres,bon pour 
' faire des flulfes. 

Celle moelle delfeic hee au Soleil s'appelle ^''^'''»- 
I praidk eft foucfucils la referrent, & s'en feruent 

■ comme nous en l'Europe des chaftaigncs feiches. 
On tient communément Se eft aufTi experimen- ^f'^^^'^' 

tc^que le fréquent vfige de cefte noix engc'dre les 
vers:au/quels font grandement fubicts tous lesha- 
•bitans de laprouince de Malabar. 

De celle première efcorce ou grofîè couuertu- ^^^^ 
re,au dehors vnieA' au dedans veluc^apres qu elle 'J^'^f" 
ell leichée on en fait des gros cables Ôc autres cor--f^' ' 
dages de nauires , comme l'on fait en Efpagne du 
geneftXes Malabarois appellent celle bourre Cai- Cairo. 
ro.cim eft entre eux de grand vfagc:car d'autat que 
I "reau marine ne le peut aucunement pourrir , pour 
P ceflc occafîon ils en calfultrcnt toutes fortes de 
vaiiîeaux:&: fert à ces peuples là>de layncd'eiloup- 
pcs, de cotton.de lin,& d'oufîer ou genert. 

De cefte féconde noire 6c dure efcorce , que les 
i iioflres appellent d^o , & les habitans du lieu Xa- xaréta, 
■ ta,on en fait des efcuelles,& autres vafes à boire 
^ )ia- Ivlage du menu peupIe.L on en fait aufîî des 

- -0-:: rvAge des Oifeurc^ qui y 

four 
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^4 CHRIST O.PHLE DE tA COSTE, 

font experts ôc indiiftrieiix, 6c no trop fomptueux. 
Car ils voiit criât leurs ouurages par les carrefours, 
portas auec eux vn marteau, vn pot de cuiure à te- 
nir de leauj^c deux Burins à grauer,aucc vn tuyau 
de canne en la main de la longueur d Vn empan,a- 
uec lequel ils allument le feu.Ils trauaillent dedâs 
les maifons,& font des vafes d'or & d'argent/cloii 
la volonté de ceux qui les ont appelles. 

On fait aulTi des chapeaux grands & petis des 
feuilles de cefte Palme,leiquels font propres pour 
fe garder des rayons du Soleil &c de la pluye : l'on 
en fait aufli des nattes ou portières , ik pluhcurs 
autres chofes.Or le Cocctfi dit de Nalcdiue,efl: tel- 
lement prifé entre les habitans de ce pays là. Se d.e 
ceux de Malabar, non feulement de la populace, 
mais auflî des Roys ik Princes, qu'en toutes fortes 
de maladies ils ont recours a iceluy , comme à vn 
ancre facré. Pour ceft effed ils en font des coiip- 
pes,lefquelles ils font mettre en œuure, tantoft en 
or , tantoft en argent , leur donnans la figure d'vn 
nauire ou gondole pour boire de l'eau , dans lef- 
quelles ils font trépcr vne petite pièce de la moel- 
le dudit Coccus attachée à vnc petite chainr 
croyent fermement que ceux qui boyuent de I cai 
auec telles cpuppes, ne peuuuent eftre cmpoifon- 
nés en quelque forte que ce foit , d< qu'ils feront 
exempts de pluiîcurs maladies,aufquelles à dire la 
veritéji'cn ay veu tomber plufieurs, encorcs qu'ils 
eulTent accouftumé de boire dans telles couppes. 
Et encores que i'aye faid toutes les diligences qu'il j 
m'a efté polTible , ie n ay toutesfois ianiais peu ob 
i-,nne relies talles ayent peu guérir quelqu'v 
ladies aufqn?!les fis les difent élite pro 

lîtables 
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D B s. D R O G. ET M E D. L I V. I I J. 6^ 

iîcables:ie crois djonc plulloil: qu'il a vn ii e^rand re- 
nom par l'opinion du commun peuple. <!^ck]ues 
vnscouflumiers de boire dedans tels vafes, m ont 
^/Teuré d'auoir appris par expérience que le %e 
en e/î: enHammé,& les reins chargées 3 & ia pierre 
«u calcul engendré ; toutesfois ils le vendent fort 
chcr,& font beaucoup plus prîfés fur le lieu où on 
les trouuc, que aux autres elloignés de là:car telle 
noix toutes Innples Se nues las elhe enrichies d'or 
iiy d'argent,font prifécs iufques a cinquante cfcus 
d'or,&: aucunefois d'auantage. j.^ ^.^ 

Ce Cocct^ icy efl: plus lucide , non, plus long, & nlcè J'a 
plus gros que les autres no ix du Cocc:m commun. 

Cocciis 

' — i . ... commun 



Des MyrohMns. C 11 a p. XIX. 

II. y a cinq efpeces de Myrobalans , qui hailfent^,'!?i^e^ 
en dmers arbres,^ en diucrfes contrées. Mjroba- 
Les Citrins appelles des médecins Anticjui,^ de 
la populace Arare , croiilènt en vn arbre de gran- 
deur mediocre,garny de beaucoup de branches ra- 
gées par ordre,&: ayant les kmWcs du Cormier, e;;,^//,, 
Les Emblics dids , ont les Rouilles dcf- -4«?7«^-* 

chîquetées menu,.prcfque fcmblablesà la fougie-^^' 
tc,ma-i5 vn peu plus efpoilfcs. ^ 

Les feuilles des Indes-ainlî appellécs, 8>c par les 
habitans du li eu Rczanuale/ont femblables à cel- ^/f 
les du Saule. 

^Les Bellerics font de figure rondeA font appel- B«/mt/. 
lés des habitas du lieu Golin.lk ont les feuilles fem-^"^^'*' 
blablcs au Laurier , toutesfois vn peu plus petites 
minces. Toutes ces quatre efpeces fe trouuent 

EE 
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par toute la Prouincc cîe MaIabar,DabuI, Camb: 
yayôc Batecala,ce font ces quatre efpeces lerquelle 
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DES Diioc, .T Med, Li V- Jlî. 6-^ 
loiit apportées en l'Eiiropc,ieicliei & confites ' 

le " pas veii l'arbre des Chepulcs,qu ils appel- 
lent ^rerca mais on dft qiie fes Feuilles font leni- 
Ijlablesa cellesdu Peleher , & c|ue l'arbre qui les 
porte ell de mefme grandein- que les autresror tous 
«es arbres portans ce fruidt font de la grandeur d'vn 
1 runier , mais ils ontplus de branrJic. . .V nimn 
rangées en rond. 




Des Tamarim. C H a " V y 
Es Tamarins font fmiils dVn arbre tref-be m 

. d vn Chaftagnier, fort branchu & dont les 
x-u. les font vn grand on.brage.dvnc matière fort 
"Welcsfenriles font fort feu,bJables àcelles de 
la fo„g,ere fen>elle ( cjne les Efpagnols appellent 

veidc fort cjane, belles , dVn gouft aigrelet & a- 
greable . defc]„ellcs on fait vne fanke "tout in i 
que du perhl. Ses fleurs font blanches . prefqn 
femblables en dehors à celles de l'Orengier, & e,^ 
odeur : toutesfois elles ont huid fe.nllef , dont les 
. quatre 4e ded^s lont blanches , & v„ pe„ efpoif 
escomnie lesTcuilles des fleursde l'Ot^n-^iei 

feXarfil ' "î,^'"" P'"^' ">'"'^- ' deux dei-quellcs 
Ion parfi lees d vne neruenre trcs-belle:d„ milieu 
ie la feudle forcent quatre fillcts voûtés en fnm " 

t minccs.Son fVui. 

_onfemblableauxcarrouses,verd . en deho. 
^onnnencement . puis gris à mefure ou', 
ec , contenant au dedans des petits oilblecs 

EE i 
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70 C H R I s T O r H L E DE LA C O S T F , 

mais Je la poulpe tant feulement, qui ell: quelque 
peu lente & vilqueufe.agreable toutesfois à cauie 
d vne petite aigreur qu elle a , encores bien que 
quelques habitans du lieu alîèurent que les os tor- 
rifiés ôc mis en poudre , pris auec du laid cnaigri 
font fort vtiles ^' profitables aux flux de ventre: 
Ce fruia ert tiré ailcment de l*arbre,&: tombe auffi 
de foy mefme. Les feuilles fe ferrent la nuiâ:,& en- 
uirorînent le fruid : que s^l ny en a point , ils em- 
braient les vergettcs & bmeaux : jniis fur l'aube 
du iour,elles s elpaniffent !k eflargillent^qui eft vn 
'r'I'' .. plaifant fpedacle.Ils broyét ik appliquc't les feuil- 
les fur les parties affligées d ery fipeles, comme au- 
fi alentour des phlegmos pour chalTer les humeurs 
qui coulent dedans : auec icelles mefmeS meflees 
auec du fel Ormufien, ils refoluent les phlcgmôs>^ 
& au cas pareil mixtionnés auec des cendres da- 
Cambaya,elles refoluent auffi les tumeurs flegma- 
tiques & melancholiques. 
T)iners. Ce fruid: eft appelle en Canarin Qh'mcha , & les 
Tttms. oifclets qui font dedâs Chir/caroycn Malabar Vulhcn 
Guzarate u^mhili: des Arabes , Perfes(Sc Turcs, T^- 
marlndlyks olïèlets u^hes,dc l'arbre SigerTamarindi. 

Ceux qui nailfent aux montagnes &i lieux tour-> 
nés contre le Septentrion , font eftimés les meil- 
L'o nbre ^^'^^^ ' ^ recogneu par experiencç que l'ombre 
dc^r^/ar de ccft arbrc, n'èft moins nuifiblcà ceux qui s'en- 
^re ejî- donnent delîôus, que celle des noyers. 

ANNOTATIONS. 

Tu tromeroi la defmption de cefruiB des Tamarins 
plw véritable m Carcie:& four en voir lafignre vraye, 
' tirée 
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Des Drog. et Med. Liv. ïil. 
tirée au natureUtu U tmiucnu deda/îs les do^ies obferua- 
lions de Lobel,mec le crayon de la firnence de l'arbre non- 
ueliement creK.Vay fait icy adtaufler la figure des Tama- 
rins de hcojia,ç^ aujfi celle de Garde du Jardin. 



De la Cajfe Laxatiue. 
Chap. XXI. 

IL croift à foiCon de la Calîc laxatiue au grand Nijloire 
CayreA en plufîeurs autres Prouinces.tant des J'* 
Indes Orientales que des Occiden^ilcii^-^lc tou- p^f^^i 
tesfois qui vient de Lcuant eft cftiaiée la ileilleu- ue7& il 
re,niermes celle qui prouient aux endroitiqui ap- '^f^o^ 
prochent plus du Septentrion. > lecroijt. 

L'arbre qui porte ce médicament cft de la gran- 
deur d vji A Aandrier,ay ant les feuilles femblablcs 
âcdles d'vn Pefchcr, quelquesfois plus eflroides, 
principalement croilîànt en lieu plus fec ; il porte 
ù. fleur iaune y qui n eft point de trop mauuaife o- 
deurilefquelles e/tât tombées,des efcollcs longuet- 
tes croiffent en leur lieu, d'vné|:Quleii^- verdeT^ien 
belle lors quelles font récente^ 5c citant meures, 
elles deuiennent noires e|i pi 

Il y en a.f*grande foifc^c n C.tmbaya^d'pù on en 
apporte de tref-excellente, que le poids âVn Om-^CatiMi 
dil (qui eft de cinq cend ^ viii^ & deux liurcs } ne 
courte point d auâtage q^n eîqu ^Ihit trois cen^; 
& foixante marauedis font des oboles de cui* 
ure en Efpagne. ' 

Aux montagnes de Cranganor& par tonte la 
Prouince de Malabar(lors quelle ell la plus cherc) 
on vend chafque liurc vingt Marauedis^c'dl a dire 

EE 4 
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Des Drog. et Med. Liv. II I. 73 

Les Gentils Caiiarins appellent le fiuidl Hafan- Diuert 
guia ôc Bauafingua j comixie aufli les habitans de la "'^^^ 
Prouince de Decan:, & les Brachmanes l'arbre Ba- 
hoo ôc Baua-.ÏQS Giizaratois GramalaAts Alalabarois 
Condaca : les Arabes Perles & Turcs Huirxamber: 
toutesfois Cogecela expert médecin de Perfe, 
ni'alïèura que ce mot eftoit vray Perfien , & que 
Cul^tfalw eftôit vray Arabique. 

De la moelle on en faitlinimenrparle dehors à sonvfa- 
ceux qui ont des inflammations & eryiîpeles.C'cft|«- 
la coullume maintenant par toutes les Indes, 
de faire prendre aux-petits enfans& aux femmes 
délicates, vneonce de Callê encores verde & con- 
fite en fucre auec vn heureux fucccs : on la prend 
alors qu'elle eft encores récente & tendre , auanc 
que 1 efcorce s'endurcifîè. 

On la fait tremper dans I eau froide , auant que 
de la faire cuire auec le fucre. Elle faitvuider le 
ventre modérément Se fans molefte. 



ANNOTATIONS. 



Les feuilles de ceft arbre retirent (iHcnneme?it à celles 
àu Pefcher , fi on fepare (sr defiinit les feuilles. Et d'au- 
tant quelles croijfe?/t deux à deux par enfèmble en 
vne nerueure longuette ylaplm grande fetùlLe fait le der- 
nier nombre imparfait : il eujfe mieux fait a mon luge- 
meut y s il les eujfe comparées auec les feuilles du Frefne 
ou fcmblables arbres qui portent des feuilles aifltes, cr les 
laiffent tomber toutes entières comme fait le Noyer Je 
Cormier Je Sumac h des tanneurs, le Carrougier. 

Bernardin Paludan perfonnage tref-do^ey me ft prt^ 
fent il y a quelques deux" ans , d'vn rameau de ceji arbre 

EE 5 



74CHR1STOPHLE DE LA COSTE, 

iiuec les Jîeters c^rfenllles de Quci, dufruiti de Cèdre, 
auec cjuel(jiies autres femences diuerfes quil auoit ap- 
portées du voyage qnil auoit fait en Syrie j Arabie ^ 
ty£gypte. 



De l'Anacarde, 

Chap. XXII. 

Defcri- T L y .1 vne grande abondance d'Anacardes en 
ption de | Malabiir ,& autres Prouinces dcslndcs.il rcA 
/ Ana- f^^i^ible fort aiïx febues commune, tandis qu'il eil 
^' cncores verd & récent, citant fec , il deuient noir 
& rduilantul contient vne moelle femblable àl'u- 
mandre , entre laquelle (5c la dernière elcorce, on 
trouuc vn huille fort cauftique & buuHant. 

Le do(îteur Garcie efcrit que ce fruid eft mis en 
vlage en la médecine , & qu'en ces trois contrées 
Jà , après l'auoir infusé dedans du laid: , ils le font 
prendre aux afthmatiques, & contre les vers:da- 
uantage qu'eftant verd ils le confifent en fel , Ôc le 
man;rent en f^uife d'oliues confites. 
YttVué auffi qu'eftant leiché, les habitans du pays 

<^HAp- s'en fcruent aux efcrouclles en lieu de cauftic , & 
porte ce que par toutes les Indes ils s'en feruent meflé auec 
frutcl. 1^ chaux pour marquer les draps. 

A dire la vérité i'ay veu ce fruiéî tout verd,qu*on 
auoit mis àlafaulmoirc comme les oliues d'Efpa- 
gnc j qu'on vendoit publiquement au marché , & 
qu'on ne le mangeoit pas feulement ainfi accou- 
llré,mais aiilFi meflé auec du riz c\\\(k pour exciter 
l'appet umc ils ont accoultumé défaire du 
hUngm. ^"^^^^ qu'ils appellent Manga^y Ik quelques autre 
fruids aigrelets 6c aftringens,autrement non. 

Quelqut 



DES D R O G. ET M E D. L I V. III. 75 

Anacardes, 






Quelque vns auiïi après qu'ils l'ont fait fcicher, 
en oftcnt la piemicrc cfcorce , & ccftc mcnibiane 
qui couure la moelle, puis mâgent la moelle pour 
s'exciter l'appctit de boire. Quand à moy i'ay gou- 
fte & du verd mis en comporte, & de la moelle du 
fec : mais ie ne le trouue point délicat ny en l'vne, 
ny en l'autre façon. Au relie c'eft vjie chofe trefcer- 
taine^que l'iuiile qui eft entre l'elcorce ôc le noyau. Huile 
eft cauftique & venimeux. qui en eft 

Par toute la prouince de Malabar,on s'en fcrt au 
lieu de cauftic. Si on en fait dégoûter dedans vne ^""jj 
dent creufe & pourrie,il la bruflc, la rompt & cor- hZu. 
rompt ficilement.il leur fcrt a marquer les draps 
de cotton,&: diuerfès autres chofes.en y adiouftant 
de la chauxxar il imprime fi fort la marque qu'on 
ne la peut ofter par aucun lauement. 

Les indiens ont accouftumé parfoyi de pic4iic i Autra 
ce fruidauec la poindc d'vn couteau, & le f^u're venut 
bruder à la chandelle. Quand il bruflc, c'eft chofc 
efmerucillabledu bruid qu'il fiic, des cftincelles 



Early Européen Books, Copyright© 201 2 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
46Ô6/A 



7<5 Christopmle dé la costê, 
& flammes du feu qu'il icttc de dkicrfes couleurs, 
comme li c'eftoyent des foudres:failans par ce mo 
yé accroire à quelques idiots &i femmclettes,qu'il :- 
voyeiic dedans ces flammes Se rayons de fcu,ccr 
tains efprits qui leur parlent^ôc leur ertfeignct tout 
ce qu ils veulent fcauoir. Par telles fourbes donc 
ques ils trompent ces miferables , & leur font ac 
croire ce qu'ils veulent » donnant des refponfes à 
ceux qui leur demandent confeil ielon qu'il leur 
plait. Et tout ainfi que tous ces gentils enchâteurs, 
deuins & augures ne parlent guercs>& refpondcnt 
lentement & auec ^oids , aulli font ils touliours Ci 
ambigus en leurs rcrponres,&: il rufcSique en quel- 
que force que la chofe de laquelle on les à interro- 
gé puiflè aduenir , ils ne font pour cela en danger 
de perdre leur réputation^ ôc difcnt qu'ils ont prc 
dit ce qui eft aduenu* 



t 1 



Du Cajus. 

Chap. XXI n. 

Htjîoire /^"^'El^''^^brecfl:dela grandeur dVn Grenadier, 
du Ca- V->fi feuille ell: d'vn vcrd clair , ik charnue , la 
]w. fleur efl: blanche , & prefque lemblablc à celle de 
rOrengier,mais elle à beaucoup plus de feuillc^A' 
n'efl: pas de fi bonne fenteur c'ell arbre port. 
fi:ui6t*communemct appelle C^;//,lequcl pour elh'c 
de trcsbon goufl:> eft: profitable à rcftomach,cll: en 
grande ellime d'vn chalcun. 
Or il eft comme vne grolle pomme fort iaune^ôc 
ftton de bonne fenteur/pongieux au dedans &c plein de 
xofrmcf. ç^^^ gçy^ doucaftrc , qui toutesfois referre le 

goulu 



Ca'ju. 
Vefcri' 
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J[IEDJVS. INTEGER^. 




*?oiiiîer aucunement. Il croill deux foys en nicfine 
^nnee en cefte mvinicicconimc la fleur vient à fle* 
ftrirjl s'engendre vne grollè febue, =i entre laquel- 
le Se la fleur,s'éfle ie ne fçay quoy femblable à vne 
pomme, qui petit à petit attire le fuc de la febûe à 
loy : & tant plus que celle pomme va en croillànt, 
tant plus celle febue ou noix va en diminuant 
amoindrillantjiufques à ce que ce fruid C^;//, c eft 
à dire cefte pomme , aye attaint fa parKiiâre matu- 
ritéjce qui fe cogiiqifl par la couleur iaune ou rouA 
ie(car on voit Tvne ôc l'autre couleur en ces ^om- 
mes}& par la séteunceftc febue demeure touliours 
attachée au fruid encores qu'il foit meur,& on les 
cueilt tout enfemble.Ce fruid fert de delîèrt prins ~ ' 
aucc du vin,ou lans vin,car outre la delicatelîè de ^.^^^^ . 
fon goufl.on a trouué qu'il efl: fort bon pour les foi' jg 
blelîcs d'ellomach , pour les vomifîemens, & it-fruiEi. 
couurer Tappetit perdu. Ceux qui n'en ont point 
hefoin pour ces ocçafîons le man^ luoir 
trempe dedans l'eauc quelque peu. ^ , 

Ce fruid ne croill par tout, mais feulement 

iarctui^ 



yS CttRISTOPHEE DE LA COSTr, 

].irdins de la ville de Sain6te Croix , qui cft au Ko 
vaume de Cochin.^ 

ANNOTATIONS. 

^ le ne peux ajf(^\^^^^ cshubir de nçfire Kutljeur^ qui ne 
defcrit point lafoï'meyCouleHryConJïJience c*r P huile enclos 
dans l'efcorce( comme en l'Anacarde )de cejie noix^laquel- 
le croit au bout dufruicl , ou de laquelle y comme il dit M 
jpomme prend accroijjement tire fa fubfiaccy veu cju en- 
tre les Breftliens cjui t'appellent Caius ou Caioiis^r^r il 
faut ainji dircyil nefiparauanture moins en vfagCyCjue la 
pomme me fme, comme tay apris de ceux cjui ont vefcu or 
demeure longuement en Fernanbuco , Vay au[fi remar^ 
cjué aux Annotations furie chapitre de t Anacarde ^au li- 
ure des Drogues épiceries de maifire Garde du lardin 
aufquelles ie renuoye le Le^ieur.Ori'efiime que cefruiB à 
efié nouuellement apporté au Royaume de Cochin^&que 
pourcejie occajion il nejî encore s bien cogneu. A dire ve^ 
rite tous ceux qui iufques a prefent ont efcrit des plantes 
qui vienne t des Indes Orientales, n en ont fait aucwne me- 
Wyny mefmes maijire Garde du fardin,qmdefpuis quel- 
ques années a efcrit l'Hiftoire des Drogues er ejpicerics. 



Du Spica Nard. 
Cii A P. XXIV. 

Touchant le Pifon venin que Lucuna en 
Commentaires fur le .chapitre de Diofcori- 
de efcrit eftre fait du Nard Indique ^ ny maiftre 
Garcic 3 combien qu'il s en foit enquis dihgem- 
mcnc 5 ny moy ^ bien que ie laye demande à phi- 

/îcursji 
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Des Oroc. et Med. Liv. II J. g, 
femblable à vn Stinc mann,duqucl, Scdn ticfpcr. 
nicieux venin diceluy , enfcnible delà manière 
diabolique auec laquelle ils cmpoifonnent les 
hommes, nous en traidcros au liure des animaux. 
Le fécond eft le Mangas fauuagcduqucl nous par- 
lerons cy deirous.Le troifiefme ycnin,eft ccluy oui 
fe fait du poil de Tygre:& finalement celuy quiVc 
fiit dVnc certaine plante qui iette laid, laquelle 
croifl à foifon en Malabar.Lc Nappeilus aulïï tient 
foii ransT. 



Dh lonc odoriférant, 
Chap. XXV. 

Toutce chapitre efl tiré de Garde, c^ue C ay ejiimé ne 
deuoir eftre répété :c eft pour^my ie tattois laijjé en la pre^ 
miere édition. Si tomesfois cjuelcju'vn kenuie defcamir 
ce qutla emprunté d^ymé Portugoi, : qu'il feuillette 
phftoft l E narration dicelity Aymé , fur le premier liure 
de Diofcoride au chapitre du Jonc odoriférant. 



Du Cofte. 

Chap. XXVI. 

Ce chapitre auftï eft tiré de mot k mot de Garde : mai v 
d autant que ledit Garde ne defcrit point les faculté? dtt 
Cofte comme il auoit promis, que de La Cofte les a ad- 
touftees de Diofcoride & de Galien,noH< les mettrons iey 
auec les figures du Cofte de Syrie appelle ah^uement 
d Arabie , le Cofte Arabique defcrit par Garde du lar^ 
dm.ô' le Cojîe Indique de Diofcoride, 

F F 



L: 
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Cojfe de Syrie appelle abufmemem dhrahie^rejfem^ 
blant au gingembre. 




Il a vne faculté d'cfchaufferjil fait vrîner:,il fait 
foitir les menftriics aux femmes ^ il eft vtile au); 
Cojle Arahique defiritpar Garde du lardin. 




maladies de la nilture de la femme^non feulement 

par 
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vipei-es/i on en prend le poids de deux onces ; pns 
aiieç du vin & de 1 ablinthc,il eft bon aux ruptures, 
conuulfions & douleurs de Coaé-.beu auec du vin 
doux il prouocquc à luxurç : beu auec de 1 eau a 
chaire les larges vers hors du ventre, il ofte aulli 
les lentilles proucnantçs du Soleil eftans oingtes 
d'iceluv au.c eau &: miel: il eft aulTi prohtable 
quand on fait linin^en'c aueç d'huile de Coltus, 
contre les friirons ciui viennent deuant l'acçez de 
la fieburcôi contre les refolutions des nerfs. On 
J'incorpore dans les Antidotes ôç einplaftres rç. 
iTîollitifs, 

ANNOTATIONS, 

Qui voudra voir vne entière àefcnytion des eifece^ 
de Cofie cfu d voye ac que nom en auons cy^ dei^ant efcrit 
au premier Hure de Garde du lardindà ol le ÇoBe In- 
diluede Diojcoride Je Cofîe de Syrk ahuftuemeftt ap^ 
pelU d'Arabie , le Cojh qui croiji aux Indes defcrift par 
^Garcic du lardin ,font entièrement dépeints de leurs vi- 
jies çûvdeHrs. 



Du Rhubarbe, 
Cfi AP. XXVII, 

LE Rhubarbe eft vn médicament fingulier , & 
dio;ne d'eftre honnoré parmy toutes nations, 
qui crôift tant feulement au mihcu de la Chme, 
d ou on l'apporte eu Cantanf le plus Himeux & re- 
nommé port en lieu Je traffic de toute cefte pro. 
uince ou habitent ^ - >rt«gois)--' là on reiioye 

aux 




1 
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D B s D A o G. E T Me D. Li V. ÎII. 
àux Indes par vailfeaux. De celle melnic contrée ^'V/^/w 
qui eft des plus auât dans la Chinç, on en emporte 
aulFi par chameaux cri OrmUs, paiîànt à trauers la f - 
Tartarie & Vsbeque , & de là en Pcr(e , Arabie de ZI pour 
Alexâdrie,d où puis après oii en fournie toute l'Eu-. U negé- 
fope.Ceftuy n eft pas fî veimôlu,&: eft prefefé à ce- 
luy qu'on ertuoye aux Indes par vailîèaux^d'autant 
qu'il eft gaftc pour la plufparf , car il Te corrompt 
aifcment ilir met. 

C'eftce qu'on peut jfcauoir touchant le lieu où 
Croift la Rhubarbe,&: ny Garcie du Iardin,ny moy, 
quelque diligence que nous y ayons peu faire , né 
iuions peu apprendre autre chofe. 

Q|iand à ce que quelques vns efcriuent : que les Erreur 
habitans de ce pays là font infiiferla Rhubarbe,& 
en expriment le fuc, duquel ils forment des tro-^"^"^ 
chifques , après 1 auoir dépuré delfciché au So- Zptll'^. 
ieil,propres pour purger les plus grands feigneurs, 
& que puis après ils enUôyent les racines efpuifces '^^ 
de leur fuc & inutiles,cé font fables , que i'ay opi- ^'*'^'* 
nioneftre venues de c<? que quelques marchands 
gentils iettent fur le Rhubarbe le plus fongueux 
& vieil ( affîn qu'il ne Te co.rrompe , de que la vcrr 
molule ou carie ne s'y engendrcjnô de l'eau boliil- 
lante,mais tiède, Ôc puis l'ayant bien nettoyé nuec 
du linge y ils l'enfîlcnt dans des petits baftons , ou 
dans du filet,& le font feicher bouchans quelques 
trous auecdu poyure fubtilement puIucrist',<S: vn 
peu de cire:& après l'auoir bien feiché, ils le con- 
leruent dans la femence du PrilJium ou hcrU - n-,^-. 
puces. 

I'ay appris cecy d'vn marchand de r/e 
homme de bien , qui me dit que cela ne I . vie 

F F ^ 
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dnte dt Rhubarbe tiTte après le natureL 
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quel i on apperceuoit vn trou par lequel il auoic 
efté percé ôc îufpendu , auoit cfté préparé en celle 
jnanierejmais que pour cela il ne le £illoit moins 
prifer,& que l'eau qu'on luy auoit iettéfus, ne luy 
auoit pas beaucoup ollé de Tes forces. 



De la racine de Chine, 
Chap. XXVIII. 

CEftc excellente drogue s'appelle enlaChincI>/«m 
Lamfatan , en Decan Lampaos , en Canarin '^^ 
Bonti , des Arabes, Pcrfes,<?c Turcs Chophchina. 4/chT 

Il en croift en abondance en la Chine : il s'en 
rrouue auflî en Malabar,Cochni, Craganor, Cou- où elle 
lan, Tanor ôc autres lieux. C'eft vne plante garnie 
de plufieurs fermens minces &c efpineux , qui ne ^'^/^-Z^''* 
reflemble point mal au Liferon picquant , dont 
les plus gros font comme le petit doigt , ayant les 
feuilles femblablcs au Plantain à larges feuilles: 
les racines font , aucunesfois de la grolTèur d'vii 
poing,quelquesfois plus petites/olides , pefantes, 
blanches, aucunefois rougealhes, Ôc pour lapluf- 
part du temps attachées les vnes aux autres. 

On fe fert fort de cçfte racine par toutes les Verm* 
prouinces Orientales des Indes , contre plufieurs 
maladies : voire ils l'eftiment fi peu nuifible , que 
ceux qui en vfent , bien qu'ils n'obferuent aucun 
régime de viure,mais mangent librement.de chair 
& de poilTon^cela ne leur apporte aucune incom- 
modité. Or la façon commune qu'ils obferuf '^'^ ' 
prendre la decodtion de celle racine aux Inde >^ 
quils font cuire vne once de ccfte racine aucc 
deux drachmes de racine d'ache.à petit feu ôc ians 

Y F 4 
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SSChïIISTOPHLE DELACOSTEjf 

Racine de Chine de kcoFîa^ 




fiimeejdans feizc liures dVaiuiurques à la conruffr- 
ption dç (n Imres.-les aurrcs dix liures reftantcvls 
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les gardent dans vn pot de terre yerniiTé , ôc font 
tous les fours de la decodion récente, d'autant 
qu elle eft fort facile à fe corrompre,nc fe pouuant 
garder plus dVn iour. Le malade prend vn plein 
verre de cefte decodiion tiède , & demeure deux 
heures dans le litl , puis il fe Icue, 8c en boit tout 
autant le foir deux heures deuant fouper , & par- 
fois il en boit de froide fur iour. 

Plu/îeurs toutesfoys , mefmes pendant qu'ils 
font leurs affiires de voyagent par mer , prennent 
tous les lours , foir & matin , deux dragmes de ce- 
e racine en poudre deftrempce en vin , ou auec 
a decoaiond'icelle racine, dont ils fe trouuenc 
tort bien. 

L'on tire auffi par diitillation l'eau de cefte raci- 
ne récente, qui cil fort famil ere aux plus délicats- 
bien que les autrçs en confument vne erandc qua- 
tite, parce qu'ils s'alfeurent beaucoup fur icelle. 
non feu^ment aux maladies recitées par Garcie, 
mais auffi en la migraine , aux heniies humorales 
6c venteufes,aux durillons du col,dc la vcfcie & de 
la verge , & en leurs vlceres : on tienr au/ÎI qu'elle 
excite grandement à luxurertoutesfois ladccodtion 
eft plus excellente quel eau diftillée. La racine fe 
conferue fort bien fi on l'cnfeaelft dedans du'^'T^" 
poyure conquafte. t4eriarA 



Dh Safran des Indes. 
Chap, XXIX. 



LE Safïlan des Indes a les fcuilks plus grandes |f r 
& plus larges que le couillon de chien appcllé /m» 1. 

FF c InMês. 
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faite de feuiJles^pliées iVne dans 1 autre,& s ebraf- 
lans mutuellementrra racine eft en dehors fcmbla. 
bie au Gingembre,& au dcd:ins iaunaftre. 

Outre les noms que recite Maiftre Garde du 
lardinjes Arabes l'appellent Curcum.les Turcs Sa- ^«^«'w 

Samh. 




Du Galan^a. 
Chap. XXX. 



IL y a deux efpeees de Galanga,qui eft vn medi- D.«*/- 
cament fort necelïaire pour l'viage du genre lui- P''^" 
inain,& digne que les apoticaires en ayent conti- 
nuellement en leurs boutiques. 

La première ell petite & odoriférante, laquelle 
eft apportée de laChine aux Indes,auec le ahubar- 
be,& de la on 1 emporte en portugal, que les habi- 
tans du pays appellent Laua^idou. Vzutre cil le plus 
grand,qui croift à foifon en laua & Malabar,de la- 
quelle nous mettrons icy la defcription , d'autant 
qu elle eft en plus grand vfage.Eile croilt de la hau- 
teur de deux coudées ôc aucunefois plus, principa- 
iement lors qu elle rencontre vn terroir fertile.de- 
Iteplante a les feuilles femblables au couillon de 
Chien defcritparDiofcoride au hu. ^mais toutes- 
to,s vn peu plus longues&r larges , dVne couleur 
de verd obfcur en haut , & d Vn verd clair par le 
bas:fa tige eft faite de rouleaux de kuilks comme 
aux efpeees de couillon de chien : la fleur bianchc 
& fans odeurrfa femence fort petite,de laquelle on 

1 5'°^^^ ^ ^"^^^"^e ^ & au demeurant relfemble au 

Gijîgcnibic 



M, 
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Gala?iga de Acojîa. 



I 

Cl" 




Gingembre , mais plus grancîc , qui produid par 
f^is des petites teftes comme le grand Arpliodelle. 



î 



DçsDrog. et mèd. Ljv. in. 9^ 

On le feme par la racine laquelle croifl: à mer- 
ueillc. Les Brîichmanes & Canarins qui s'en Ccv- 
uenc beaucoup , non TeulenieTit aux mafadics des 
honimcs.mais auiïi des clïeuaux,& le mangent or- 
dinairement auec du riz, ou auec du poifîon,ou en 
falade, Tappelient; Caccharu , les Arabes Cduegia^ 
en laua Laficnaz., ôc en Malabar Cpta. 

Or rvfige de cefte racine cit fi commun parmy 
les Malabarois, que non feulement ils s'en feruent 
pour la guerifon des maladies , mais ils la conuer- 
tilïent aufli en fai-ine,de laquelle auec du lai^: , du 
Coccusou noix d'Indie,auçunesfois auec du Sura, 
ou lagra , il$ en peftrilï'ent vne certaine forte de 
pain , en forme de petis gafteaux , qu ils appellent 
u4pas'.ct pain eft délicat y ils en font prendre à ceux 
qui ont l'eftomach froid & débile, aux douleurs de 
vétre,aux maladies de la matrice, & aux difKcultes 
d'vrine : en laquelle dernière maladie , ils expéri- 
mentent vne merueilleufe efficacej foit que la dif- 
ficulté d'vrine prouicne de grollès & cholériques 
humeurs , ou des vcntofîtés , ou fables ramallcs, 
aux vreteres,ou au col de la vefcie,ou bien pour 
quelque carnofité engendrée au col d'icelle,ou aux 
conduits de l'vrine. Ils donnent à manger ce pain, 
puis ils font boire vn traid deNimpa, (laquelle eft 
comme eau de vie ) Se appliquent fur les ay nes,fur 
le penil , & fur le col de la vefcie , les feuilles , de 
Nymphea,cuia:es & macérées en eau , comme el- 
les font toutes chaude^. 



Diuers 

noms. 



Vf agi du 

& fis 
vertus. 
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ANNOTATIONS. 

La defiription du grand GaUn^a de A4ai(îre Carcie 
du lardirhuy celle de cefi kutheuryne me contentent pa^y 
principalement ficelle de lacjuellenouinom feruons en 
L' Europe, ejî le vray Gatanga grand'.car les racines dtice- 
luy reffemblent beaucoup mieuXyaux racines de t\risy<]uk 
celles de l'Ajphodelle,ou du Gingembre. Et à dire la véri- 
té ie me perfitade entièrement cjue nojîre plus grand Ga- 
langa,ejl vne ejfece de Glayeulyfemblojble peut eftre a ce- 
luy, lequel i'ay mis le premier en mon Hijioiredes Plan- 
tes y^ui vient d' Hongrie itomesfois ie n'en affeure rien. 




Du Gingembre. 
Chap. XXXI. 

CEfte plante fort hors de terre^de la hauteur 
de trois ou quatre empâs,& a les feuilles fort 
femblables au grand millet, que communément 
nous appelions Larme de lobiHi tige eft de la grof- 
feur de celle du petit Afphodel le, entourée de plu- 
lîeurs feuillesjfi bié qu elle femble vn petit rofeau, 
ayant les racines aucunement femblables à celles 
de l'Iris. let'ay fait icy adioufter la figure du Gin- 
gem br^felon la defcription de Acofta. 
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Du bois de QonUHHre, 
Chap. XXXII. 

Tutt^ C\ ^ ti^ouLie en Malabar deux fortes de plantes 
fUmi fort différentes , tant en forme, qu'en la ma- 

du boU niere de croiftre , lefquellcs toutesfois font appel- 
lées de mefme nom , à f^auoir Bois de Coleuure» 
Umre. ^^^^^^^^ ^^^^ p^^^g ^ pautre font grandement vti- 

les contre les morfures des ferpens. 
r • La première croifl: comme le lierre , de la cou- I - 
pioTie leur de la grand ferp-ntine , fes feuilles font pref^ 
U pre- ques femblables à celles du Bryonia ou ColoU- 
tnUre. nr^ç , entières toutesfois au commencement , &: 
qui ont vue nerueure tout le long de la feuille, &r 
cinq ou fix veines tirans à coftc : par fucceiîion de 
temps il leur vient des petits trous , lefquels peu à 
peu dcuiennent grands à mefure que les fueilles 
croilfent, iufquçs à ce que finalement ils couppent 
les feuilles & les rendent femblables à celles de la 
vigne : car on voit par fois fur vne mefmç plante 
des feuilles entières , d'autres qui ont de fort pctis 
trous , d autres qui «les ont plus grands , toutes lef- 
quelles font fi diffembiables entre elles,quil ne 
femble point que ce foycnt feuilles d'vne mefme 
plante. Qr ce bois a vne fi grande reiremblancc 
aux coleuures , que ceux qui ne le çognoiftront 
point, ou qui ne l'auront point veu de iour , s'ils le 
regardent de nuiâ: au clair de la Lune.iîs pcnfcront |J 
que ce fera vn ferpent vif " 

On tient communément que c eft vn tref-excel- 
hnt remède contre Ja morfurc des ferpens & des 
Viperes.Le^ habitans certes s enallans aux champs, 
^ ont 
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58 CHRIStO»Htï OE lA COSTI, 
Seconde ej^ece du hoU de ColeHure dt Acojf». 




vipères & diueifes fortes de ferpens) & difent que 
faLre« feulement chalTe les coleuures , 6c que 





Des Dr oc. E T Me d L r v rrr 

lors qu'ils chaffènt aux coWe..ï; ?^ 
toucher auec ce bois r^M l f. ^ 
pièces & meu "ne ' ' '""ten t en 

L'autre ert: fort petite m P«„k- * » 
feuilles feulement.mofe mT W " ' """^ ^ f'^'"^ 
verde obfcuteMe n^.v !! ' 
fru;,> V „• • »y pomt veu A fleur , nv fo„ ' 
^n"a,& „ ay trouué perfonue qui m'a/Ièu Aft j 
«uo,r veurfa racine eiHongue l ce .1 j"" 
que Je petit doigt/ortant p^ar cy pi" " v " " 
fur h terre : fo„ efco-ce a^deiSttdeS 
gnie , lans aucune /îiucur m iM.-f..a« "<-e <x 

goufte. laiffanttoutesfo p" Senï'ï "'^ ' 
vn eouft faiii^f ^ j ^'^ ^'^ bouche, 

corf e . / ^^"^"^^ Mufcrceile ef' 

corce a des fentes de cous coftés,,!^' fe fenar/l r 

mefined auec vneautre dIu. «,.wr % 

leur faune, ,ui cro "aute! df 

<iui avneodeiirrl,. "ouds ae l.i piemiere. 

odorife ant & vne A T«f ' Tri°llet 

<<e.uatreonces.quiœ^^^^^ 

vfent indifeemlnt ) r/'" '"'""T''^'^-^""'"" 
certain contre u "r r 7' '^""«ain & 

pens.ôn s"en fea au^W TL" 

tierces iînr nn. j l ^"^ continues, 

• OC la ^aicl: on prendre contre toutes 
^ CG 1 




I 
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ICO ChRISTOPHLE de t a COSTE5. 

fortes de venins.Plufieurs perfônes m ont aftermc 
que lors & quantes ils auoyent cefte racnie en la 
main , quils n'auoyent peur aucunement des 1er- 
pens^ny de tous autres infedes * veneneux,& que 
- c cftoit chofe trefccrtaine que les ferpens & vipe 
font ret ne la peuuent regarder , mais s enfuyent & ic 
«.ri glillènt foudainement en vn autre part^lron la ict- 

le)»tnt te deuant iceux. ^ ^ , i ^ 

toutes £11, ^.ft auffi cftimée trefprofitable a tous ceux 
qui ont l'haleine puante , ou à caule qu ils ont 1 
ZtZ bouchegaftée,oulesdentspournes. Çefteplantc 
iZ fe- croift en lieux humides,^?^ entre les arbres pnnci- 
;,^r4«.^^. paiement auprès de ceux qu'ils appellent =^ ^^7^^- 
'^'"'"'^''//■;7j,&nongucresloingdelamer 

1 fe trouSe auffi vnç troificlmc ci^ .vc du bois 
Teé^Z de Coleuure en lamefme prouince,de la grandeur 
}oi^me a'vngfos arbre^de laquelle nous traiterons en va 

^ '^'f autrc'liure, 
e)itre le 

tJ;Z ANNOTATIONS. 

feulcm?^ ^ Cduy qui conférera dlUgemmcfn la defcnfuon de 
ces deux efpeces de bois de Coleuure,. auee celles de Gar- 
ZZ' cie,l venafacHancm que l'vne ny Imtre ne km con^ 

rît 'mouÇ nient. . , ^ , . 

e^g^'- a h n\ty iamais Peu fçauoir quel arbre c ejt qu Ange- 
Ihuenccres que ie nî en fois enquis a0s curieufernenu non 
f Irment des F^agnols .mais aujfi des Tormgots:&fl 

■ rr'eui ont opinion. que c'eft felque arbre par- 
le contrée la , qui mm eft incogneu, te m e^ 
noftre Autheur n'en a point fait de dcfcri- 
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Des Drog. et Ubo. L . v. I II. ,o, 



Dh bois des MiiUtcques. 
Chap. XXXUI. 

<'"<I"'-1 (^"t femblablesi celles derMiî '^*/'"' 
-sfo.^,„dre.&c!,„-po«e,e^^^^^^^ 

■^^""ïeÏiSir t"''V">'.»"<^^g"nJc diligence 

ouçouunt lespioinietés& vertus «/...ulieres 

PencéT j P 'S«<le .luecqucl fo,n!;& di|i, 

rk à i,V? ^""^ *^ P''""f de fcauoir 

du tror/""A ^r"' «^"""e" v„e pièce 

& des fec erc r ''°"<^'f'-' 
fort >w..r dVn med 

fo t nece<ra,re.& digne d'eft.;e coç.u u 

F^cydeuantonn-auoitpofhtenc 

GO 4 
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. roPHlE DE lA COSTE, 
Or l'année i S« i-ce Lieutenant du Roy me de- 
manda 11 i'auois appris quelque chofe de ceft ar- 
brcic Iny fis récit de quelques vues de fespropne- 
tez.lcfquclles i'auois apprifes des autres , me plai- 
gnant de ce que ie n'auois iamais veu ceft arb.e 
Tors il me fit prefent de la pièce qu .1 e« auoit , me 
commandant de l experimenter aueC .ugement & 
raifon,& que ie iiha^ardalle la v.e de perfonne . & 
puisque ieluyfin-e rapportdu fucçes , ce que luy 
promis de faire-Ie fis doncques 1 expérience de ce 
bois.tâc fur quelques malades que . auo.s aux hol- 
pitaûx . comme auffi à mon retour en Portugal en 
plufieurs maladies.lefqueUesluruiennent fouuent 
à ceux qui font des ligues naïUgat.ons : aide en 
partie de ce que i'auois ouy d>rc de fes fecultes.J^ 
Méthode d'é vfer, partie aufli par ce que ce gentil- 
homme m'é auoit appris lors que.'eftois aux Mo- 
lucques. I'auois veu quelque temps auparauant a 
fèmence dudit arbre laquelle m'auo.t efte donnée 
, pour prendre des oyfeâux : car ils s'en feruent pour 
' " '^"j, la chalU- , non feulement en cefte contrée la , mais 
:Z^. S plufieurs autres prouinces des Jndes auf- 
tU"- auelle on la porte vendre pour ceft cffed. Ils en 
/Tmeflentvnpeuauecdurizcuia.&leprefententà 

'; maneer aux oy féaux fauuages-.lefquels s ils en ma- l|j 
ee t^foudain ils tombent tous lourds & endor- W 
' |,is;euxquienmangentplus.meuretauantquo„ I 

les puiil-e fecourir,qui fe (ait en leur lettat de 1 eau i 
<■ fut la tefte. LesGeays entre tous les autres. ^ 

auffitoft qu'ils en ont goufté. W 
oas maintenant à la filubre matière de ceft 
uicd'vne petite quaniir' Junuel/e hiù. grande nj 
eftimepourleiourfhu:. ^ Appliqué" 
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I DtS DroG ET MED. Ll V.ln. ,05 

Applique au dehors, ou prins au dedans, lelirte "fmj. 
, a toutes fortes de venins. «»,r<. 
On fe trouue fort bien de prendre en breiiuatre 
vne quantité ttifonnablc delà poudre d'icel^v 
, auec eaucommune. ou bouillon doyfeaux . félon 

ol .r P^^'^P"^''^ d=dix g.ains,mais 

P^uftoft mo,ndre,on aUalle celle poudre auec eau. 
& en met on lur les playes pour remédier aux 
moilurcsdcs vipctes , & Roytelets (qui font vne 
certame efpecede ferpens tresdan?ere»x qu ont 
vne crellejdes Afpics .Verpens S. autres be^le vë- 
nimcules. 

Ils en font auflî prendre en la me/ine manière.^ 
cetu qui font bleiKs des flefcbcs empoifonnées! 

piS ' 

Ils font de la poudre de de bois . en la rafpant 
auec vne une foiâe de peau de chien de mer'^Tu "f'^' * 
auec quelque lime de fer deflite cfitfm- 

On en fait prendre pour doze aux plus robuftes*'' 
demy fcrupule deftrempé eneaurofe, ou com 
mune tiede , ou auec vn bouillon tiède de poulie- 
mais 11 faut que ce foit de bon matin, ( Se faut que 
lonaye legereme-f fouppé lefojr auparaua-t)ca,"l 
euacue toutes les humeirs. pri,KipaLent celle 
qui font grolfes . lentes . & n.elaicholiques i c'ft 
ITImT '"^F" l"-'«.aux cintinuk- 

tes a hydrop,i;e,àlagrauelle , aux diffieult,' 

ce de cholo,e,& autres inaladies.comme au" 
douleurs muçterécs de» iambc! & ioinél 

GG 4 
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104 C H R I s T O P H L E ' S T I • 

Scynhcs,,ôc ekiouellcs. Il eue toutes lorccs d. 
vei-s, & fait rciienir l'appétit pcfdir.quc s'il cuaciic- 
par.ti-op,ïl 'faut que le malade boiue vu demi piciu 
verre dcCan]a, c'ell à dire de decodion d orge , ou 
qu'il mange vn petit oyfcaujtout loudain l'opéra- 
tion ccHèra » qui elt certes vne chofc fort remar 
quablc , & non commune à toutes fortes de med i 
camens , tellement que c'ell: lapuinance du me 
decin ou du malade , de purger autant qu'on vcui 
Outre plus il n'cll point de maïuiais pr'endrc, & ne 
doime aucune naufce,ou craiiùcmefmcs qu'on le 
peut prendre fans vfer d'aucune diète, & tenii 
chambre, tellement qu'on peut faire fes affaires ôc 
fortir àl'air,cÔme i'aj appris & remarqué en ceu 
qui eftoyent dans mefme batteau auec moy,qui ne 
Icntirent aucune incommodité en fe purgeât* ains 
vcfquirent à tout abandon. 
éoH ex' l'ay auffi obferué & recogneu l'excellence de ce 
mcdicamct,aux douleurs inueterées detefte,enla 
migraine, en l'Apoplexie ,brui6t d'oreilles en la 
<Tôute , maladies de l'eftomach . fuftbcations de la 
matricccôme auffi aux Afthmes,& partant ayant 
vne grande fiance en iceluy , ie l'ay mis heureuf<' 
ment & fouuet en vfage,en diuers naturels,aag. 
& lieux/ans aucune molefte : li ce n'eft que le me 
fuis apperceu qu'il apporte quelque fifcherie aux 
natures bilieufes , (Se à ceux qui ont l'eftomach 
iufquesàccqu'ils cullcnt pris leur refe- 
cn d'autres qu'il excitoit à vomir.mais i'ay 
■sfois prendre cefte poudre aux bilieux, 
auec du Sirop accteux, ou auec du Ca- 
•onfit, ou bien reduide eiAfon^e de pil- 
iu fucre rofit. 

11 le 



dcftr. 

r"'ir ' 
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Oes Drog. et Med. L 
li le f-aut hure prendre de boji 



IV. m. , 



' de 



m an 



gerny boire, iulqucs 



matin ,& ne faut 



permettre 

auaJler vn bouillon d^ no.,l« IT'' 'V'^"'^ 



re,oii 



er va bouillo,, de poule tiède, & dcmy he 
t vne heure après . on Juy permet de imncer 
d vn pou et & boire de vin bié tremp^:pu,Vn ftn 
^ue tout le long de ce iour, il s'^mlJc de o re 

lie facile digclhon Le lourluyuant on lt,v ùia 
p ndredu rucrerofatdcllren,,,é aueceaude b,^ 

glolk .oucon,muue,&luydonneon v„ clillè^ 
pourlaucrie ventre. "-"itcie 

mè ,tT- ? ''^«'■-■'«"reau fonde- 
rhoïdf '"""^'""^ rarementjdes hen,or- 

..P'^^'°"„"""î"'''"^>' P'^" v°'f&-iFPiCndre de 
ce bo,s de Pa.a.a.- &mai„tenant ilsi^eu /bruem 
fort en ce. contrées là, & en font li grand cr" 
.s en vfent fansxrainte daucun d:f„.er en ^t' 
« l«makd.« fufdiâes. Ten ay pris par deuxZ 
uerfes fors en la cholique palTionf^ e,^ |, t^A 

ne,&aytrouuéqu-ilmeftoiti;alutaireAfor^mcL 
Stable a ces deux maladies. 

Au demeurant d'autant que pour (*es Um, ,I^e, 

œï^Sensdupayslpîifentfo;^^^^^ 

«c le ""fr" fiu't efperer<i„-,: 

rnnc i P toutes chofe 

rons la cognoilîance des autres cl 
font ,ufc]ues icy incogneui-s , lefc, 
conterons fidellemaù dans ce 
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lO^CHRISTOPHtEDEtA COSXE, 

auonsen main,!! nous les pouuons apprendre, 
auant qu'il foit mis en lumière. 



Vu Moringa, 
Chap. XXXIV. 

LE Morinea eftde la grandeur du Lentifque, 
auquel il a des feuilles fort femblablesiil a fort 
;Lr' peu de branches , qui eft l'occalion pour laquelle, 
il faid fort peu d obrage, il a beaucoup de nœuds, 
& eft li fragile,que tant le tronc que les branches, 
fe rompent fort' aifément:fes feuilles ^^nt ^jn 
verd obrcur,& couleur viue : elles ont le gouft des 
feuilles de naueau : il porte vn fruid d'vn pied de 
lone , de la grolleur d'vn raifort, embelly de huid 
aneles , de couleur claire entre verd & gns , blanc 
au dedans,moclleux,& diftingué en certams réce- 
ptacles , dedans lefquels font contenues certaines 
petites femences rondes,remblables à l'Ers^verdes 
& fort tendres,mais qui ont vn gouft plus acre que 
' les feuilles. On mange ce fruidcuid auccde la 
chair,ou apprefté autrement. 
son vf*- La racine de ceft arbre fert au lieu de la corne de 
ge &f'i Lycorne,ou de la Pierre Bezar , & eft la vray e 1 1- 
veriM. jj^^^^e laquelle communemêt les gens du pays 
fe reruent,tant contre toutes fortes de poifons.que 
contre la morfure des fcrpens les plus venimeux, 
qu'ils appellent communément CHlehroi de Captl- 
lo^ôc des autres infedes,& beftcs venimeufes, tant 
appliquée au dehors,que prinfe au dedans, l'ay re- 
cogneu qu'elle eft d'vne vertu finguliere en la 
Choliniie raflion. On la meOe parmy les remèdes 

qui 
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ÏoSChRISTOPHLE de la COS^TÈi 

laquelle 011 dit que plufieurs en font i;ucris par va 
long vlagc d'icellc. ^ 
Le lien. Il croift en diuers lieux,&: en fort grande abon- 
dance, mais principalement par toute la Prouince 
de Malabar, du long de la riuiere , de Mangate, où 
clic feplaift mcrueilleufement,&: porte graiy^e 
quantité du fruid , qu'on porte vendre au marc! u 
liiifi qu'on faid les febues en Efpagrte. 
Dnun Les Arabes Se Turcs l'appellent Af«n^«;les Per- 
fes Tame:6c ceux de Guzarate Turlaa.le: t'ay fait icy 
mettre la figure de l'arbre qui porte le Moringa. 



noms 



De la Pierre 19ez.ar. Chap. ^^^'W. 

ENcores bien qu'en vn autre traicte (^quc nou > 
cf. . de faire des beftes ù quatre pieds/er- 
pens, oyieaux, qui fe trouuciic aiix lndes)nous fe- 
rons mention de toutes les pierres precieulcs dont 
on fe fert en médecine : i'ay toutesfois trouue bon 
de faire én ce liure vne defcription de la pierre 
Bczar, de laquelle tous ceux qui ont efcrit , ou qui 
l'ont mife & mettent en prattique, aftcrmentd vn 
commun accord,que c'eft vn tref-excellent médi- 
cament & Antidote à toutes fortes de venins , non 
feulement prife au dedans,mais auffi appliquée au 

dehors. r iV 

La grof- On trouue de ces pierres dd diuerfe grolleur, h- 
feur de 5. couleur ; car il y en a qui ne pefent qu vne 
^rhme , d'autres qui en pefent douze , ôc 
: , me i'en ay veu:& dit on qu il s*en trou- 

^1 ) -le plus erolfes : il y en a dauantage de 

. ne auellaine , d'autres auffi plus 

lonnies > de la forme d'vn œuf , ou bien d'vne pe- 
^ titc 



^ES. DroG. et m ED. Ll V. III. 109 

tite colomne d'autres qui ont trois quarrés , d au- 

Sn^^^ f "'^T'"' y ''''' couleur ver. 
de tuant iur le noir,d autres qui font de h couleur 
des Verengenes , * d'autres font plus obfcuies 
dautres fontdVne couleur verdeplus claire & 
quelques vnes auiri font iaunes. 
cer^f ' ^engendre dedans l'eftonucli de 

ce^anis^anumux prefques femblables au i.ouc,de 
Ujundeur d vn gros bélier, de couleur rou il 
Pielques comme vn cerf/ort ^a^hs. ils ont 1 ouye 
fort fubule cV aiguc- que les Peïlîés appellent %! 
X^n^^m fe trouue en diuerfes Prouinces des Indes 
comme au Promontoire de Comorin , & en que 
^ues heux de Malaca.& au/ïï en Perfe , & Corafo- 
^e & auxifles qui ont tiré leur nom de Vache- 

StrÎTor"^ '^''"^^ ' comme racon 
ZvisZur^^ vneepiftre qui] aefcrite 

aii Sieui Monard.Et tout ainfi que CCS pierres font 

m poids & rub/lance:car vous verres des Bezar de 
niefme gro/reur , qui feront plus légers & plus pe- 

t:^Zr '^Carnfs detulqu'el 

les vnsplusjes autres moins, & quelques vns con- 
nues mfques au centre, au milieu defquels on 

au centre defquels on trouue tant feulement vnc 
P^P-n^ ou fellu defl.c, autour du.;" p/ ! 
S^icurspenfentquelapierrefeforme. ^ 

f^eile qm viennent d^Orieot font cm'-.< o '-^ 
plus excellentes^' entre toutes celle 
I''' ' ^ ' i qui félon le dire d'aucuns , vreni 

tous 



mes 
pellees 
Verenge 
nés par 
les Fran 
cois, font 
^ppellées 
par les 

Malien s i 
Pe/rm- 
riant. 
Oit esî 
engendré 
eefte fier 
ff, 

fa'(an. 



Sa varie 

té.& dif 
fevenee. 
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ïïiChRISTOPHLE de lACOSTE, 

U quty tous les quinze iours de la poudre de celle pierre, 
,ji profi' ayans opinion que par ce médicament les parties 
labU ce- ^ .^^jç j corps,& les membres qui ferucnt à la ge- 
•^IrlT neration font corroborés. . , . 

^ V On affirme qu'au pays où Ce trouuet les animaux 
feursîs qui engendrét cefte pierreries veneurs font fi exer- 
aT cés & expérimentés, que parle fcul regard , ils 
maux peuuét iuger quels des animaux ont des plus grol- 
î«' Ces pierres dedans leur ventricule , & dilent que 
Kt7el ceux qui portétdes plus grolfes pîerresrfont moins 
T agiles , & beaucoup plus melancholiqucs. Et que 
parfois on en trouue des morts,dedans l'eftomach 
derquelsyadefortgroflespicrrcs. 
Eâf«//e. Au demeurant ces pierres font de fi grand prix 
te de ce. g^tre Ics Gentils , & habitans de ce pays là , qu'Us 
^'f**''' ont accouftumé de dire:quc bif n queDieu aye crée 
toutes chofes pour l'vtilité des hommes,toutesfois 
ceftoitquafi dommage que cefte pierre folle cen- 
uertie en autre vfage , que des Roys & perfonnes 
iirucs de noble race,veu que pour l'vfage de la pc 
pulace en lieu du Bezar , Dieu auoit crée la racine 
de Movinga,de laquelle nous auons parlé m précè- 
dent chapitre. 



Detj^rbreTrifte. 
Chap. XXXVI. 



§j^0\it$ w-jN quelques endroits des Indes principalemct 
det0r-^ t/en Malabar, il croift abondamment vn arbre, 
m^st qui eft de la grandeur & figure prefque dVn Pru. 
Uefn. nier,ayant plufieurs branches minces, diftinguces 
m/. dVn petit nœud par certains interualles , duquel 
* * d vne 
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I>** Dkoo. tr MjD Liv. III. ,„ 

■^rbreTrifledsAcoJla. 



I 




iT""".^ '««^^ ''eux feuiJici,qui font 

delà grandeur & largeur de celles dVn Prunk"! 



moJles, 
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ÏIlCnKlSTOPHLE DE LA COSTE, 

molIcs,&: lanugineiifes en dehors,comme prcfquc 
celles de faulge,& vetdes , & vn peu afpres en de- 
dans,non toutcsfois Ci dcntellécs aux enuirons,cô- 
me celles du Prunier,ny mefmes elles n'ont point 
tant de veines. De l'affiette de chaque feuille fort 
vn pecoul qui a cinq petites teftes au plus haut^qui 
font compofées de quatre petites feuilles rondes, 
du milieu defqueiles fortent cinq fleurs blanches 
trcf belles,de grâdcur & figure des fleurs d oréger, 
plus minces toutesfois , plus belles , plus dcflices, 
Ôc plus odpriferantes, & dôt le pecoul tire phiftoft 
fur le rouge que fur le iaune , auec lequel ils don- 
nent couleur à leurs viandes en ce pays là , touyiy 
plus ny moinsjcomme nous faifons auec le Saftrâ: 
fon fruid cft de la grolleur d'vn Lupin , verdoyât, 
ayât la figure d'vn cœur cftât couppé par le milieu 
tout de fon ^ -^ ^ '^'i dedâs foy vn certain récepta- 
cle d Vnc p.u . . - ..acre , dedans lequel y a vnc fe- 
mence,qui eftde lïtgroflcurd vn novau de carrou- 
ces.ou Si'inn-, retenant la figure qœin, blan- 
che,tédi . r^e d'vti'e membrane Vli peu ver- 
de,&aucu! 

Ceft arbre-. xmnn \^ an fat aco y en 

MalayoSm?^^ des Arabes G//;îr/, 

, lesPerfes,&:Tuft*C:"^. 
soû^eur. ^^^^ choUyeri*M^^*^ iiablc, dp 

voircetresbel.v.lîf-, rlulicui^s 
fleurs,dvnefouc r.frW^Ç»'<^Me étâulh 

toftquelcsrayo.nf ' "^""y^ 

i- ' ; uni 

non Ici: 

ilfemb 
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D E s D R O G. ET M E D. L I V. I I F. i i , 

f iigcment que Ce piiillènt clgaler en oJcLir à celles- 
cy , principalemeMC lors que du commencement, 
on encre foudain au lieu où c'eft arfcre ell planté- 
car après qu o les a touchées de la main,lcur odeur 
le perd tout incontinem. 

Les gens du pays eftîmétque les fleurs font pro- 
pres à reliouir le c(pur,mais elles font vn peu ame- 
resxar i en ay man^é quelçjuesfoys, & des fraîche- 
ment cucillics,«Sc parmy les viâdcs,mais i'y ay tou- 
liours iecogneu quelque petite amertume.Les me- 
decins gentils aullj.mettent la femence au rancr de 
celles qui confortent le cœur, ^ 

Plufieurs Lieutenans de Roy,grands Seigneurs^ y^»-/*^ 
& autres perronnespriuees,^)nt voulu tranîportei-^L'^'^ 
C crt arbre en Portugaî,mais c a eiU en vain. le ay d^fat 
aulTi cogneu quelques yns , lefquels après auoir'»^^". 
cueilly ili femence lors qu'elle eftoit meure, & IV 
uoir mife dcdzns des vafes de terre yerniiles & hiê 
boufchés, ôc dans des vafes d'argent & des boittes 
de bois,î'ont apportée en Portugal, 0.14 ils lot femée 
auec grand Coing & diligence, mais elle n'a iamais 
voulu croiftre. 

Il croift auec telle facilité en MaIabar,Goa,Ô^: au- 
tres lieux circonuoifîns,quc chafque rameau qu on 
^che dans terre prend. 



I 



D/i Negu'ûih. 

Chap. XXX vrr. 

ONtrouue.deux fortes a.uiic^cji plu/îeurs 
lieux des Indes,& principalement en la pro- jf^"'^ 
îiiiîcede Mainbar, nui fonr forr recommandées en 

H H 
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3 Î4 C H R I 5 T O P t E D t A C O S T E . 

l'vfagc lie médecine, à caufe qu'ils ont des grand 
propriétés contre plufieyrs maladies ^ 

X-a première des deux qui eft le maiîcappelle p 
V,., r , , r^-vvt/><j iVj^«//^^4, eft delà grandeur 
j\ yant Ic^ fenillcs verdes fur le i 

plyA' islaiHigiii- ,eluës,çammeles. 

feuill , dcnt-elées aux enuirons, telle- 

mcnt 1 , regarde de loing , elles reilemblcnt 
cftre feuilles du Suzc 

L autre efpece appelée Negundo femelle , des 
PortucTois' NorMaÂf^sCznmns N'iergudr.itn Bala-^ 
rate 5^^r«^.î//>en Malabar ^ork,l vn & loutre tanx 
marte que femelle, eiVappellé des Arab^sf Pe^Tes, 
habitans de Dccan Bâche, & des Turcs kyt. ii 
ci oift de la mefme grandeur que le premier , mais 
ii a les feuilles vn peu plus larges . cS: plus rondes. 
& non dctellées aux cmiirQS,iemblables aux kuiN 
Ics du Peuplier blanc. 

Les feuilles de toutes les dtux efpeces,ont la e- 
ccur & la faneur de la faugedl eft vray qui bien les 
eouftera,les trouuera vn peu plus acres & amercs: 
ni plufieurs feuilles fur lenuers, on void de grand 
matin, vne certaine efcume blanche , qm fort d h 
celleslanuia Lafleurde l'w.e &: de 1 autre eft de 
couleur grife , & approche fort a la fleur du Ro - 
„.ai in. Le fruid de Nne & l'autre eft iemblable 
- M Pnvure noîr,d'vn gouîl acrç,mais qui ne bmtic 
'.me le Poyure, ains prcfque pareil auGm 
hre. 

it l'arbre en vit ^U' V'^' moyciHi^-'; 
.ctribueut vn peu plus de chaleur à 



Ii 



feuiii 



& le fmi^'^ conqu.ii-; 

bniii!!'' 
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Dis Drog. e t M e L,v. III. „, 

duifent des merueilieux efFedb aux tumeurs & 
contufions; 

On applique auffi fur les vieux vlceres.les feuil- 
les d iceluy broyées auçc vn heureux fuccés , d'au- 
tant qu dles digèrent la matière dïceuxjes mon- 
difient & lesfont cicàtrifer, moyennant quele 
coips nefoitpas remplyde mauuaifes humeurs. 
Etadrrever,teilsrecognoi(rent vne telle vtilité 
d icelles en toutes playes , apoftemes & côtuf.ons, 

qua celle occafion ils fepeuùent fort facilement 
paiierdes Chirurgiens. 

^ Les femmes en tout temps lauent tout le coros 

de la dccoOion des Cufdiacs fcuiliesi&: ont côceu f"^''"^ 

vnc telle opinion.cîae lei'femi/es, fleurs , & fniia 

du iVegundo aident à la conception, qu'elles lapi- 

deroyent volontiers celuyyqui leur voudroit faire 

accroire que cela n eft pas. 

Ceft arbre auffieft fortcogncii desfagesfem- 
mesjefquelles ils appellent ^ JOayas, 

^ L vfagé de ceft arbre pour medicamenter eft fi î'^i"" 
fréquent en ces pays, que û par permiffion diuine Z , 
les rameaux rie venoyent à renaiftre abondam- M 
ment, a mefure qu'ils les couppent , il y a ja lone 
temps que tous les arbres fcroyent confumés ou 
counn^ f ^^^^yent de grand prixanais tant plus on 
couppe les branches, tant plus il en renaift,qui 
lont continuellement verdes. ^ 




JDu Nimbo, 
Chap XXXVIII. 

IL y a vn autre arbre duquel on fe fert en la mé- 
decine, les Chreftiens , Gentils , & autres habi- 

H H i 
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Il 8 C H R I s T O P îl T. R 15 E L A C O 

luuer^ts '^'^'^^ prouinces des Indes,en font foit giand 

^ppeu- ca,s,toutes Fois il cft bien rare:ceux qui le cognoil 

fenc lappellcnti\r/wWeiix de Malabar Bcpvlc 
•Defcri- Ceil: nibi e ctl de la grandeur d'vn rrefncauciucl 
pion de il fenible eftre fort femblablc quand on le regarde 
l\rbre loing-.les feuilles font vcrdes d'vn cofté & 

d'autres,n'eftans aucunemét velucs,elle$ font den- 
tellécsanx enuirons& pointues: les rameaux ict- 
tenc grande quantité de feuilles , & abondent en 
petites fleurs blanches,compofées de cinq feuilles, 
qui ont au milieu certains petits filets iaunes , & 
(entent comme le Lotus fauuage , ou Triolet odo- 
riférant : fon fruid eft femblable à des petites oli- 
ues,iaunaftre,ayant vne efcorce fortdefliée, croif* 
Tant aux aifles des petites branches. 
Venta. Les feuilles de ceft arbre font vn petit ameres,& 
font fort falubres mifes fur les playes fordides, c 
uerneufes,& pleines de callus,tât d'homes que des 
chcuaux,apres les auoir broyées, auec du fuc de 
mons,d'autant qu elles digerét nettoyét,font rcf 
nercr la cbair,& les font cicatrifer.Le fuc aulTi des 
feuilles ell très vtile, pris par la bouche dâs du vin, 
ou dans vn bouillp de poule, ou appliqué tout <eul 
fur le nôbril , ou auec vn bien peu de fiel de bœuf, 
ou auec de rAlocs,ou du vin aigre,pour tuer & fai- 
re fotiï du corps toutes fortes de vers : voila pour- 
quoy ceft vn remède fort côniun & familier à tous 
les habitans de ce payslà,principalament de Mala- 
bar , dautant qui'ils font grandement fubicds aux 
vers.On fe fert auffi fort de fes fleurs fruia:s,aux 
douleurs des nerfs,tumeurs, debilité/oibleires df 
V-, .M-î-'--T ••-'V i"nfl:cmffs\ 

L'hu 





L hiii|,^aiifli qu'on tzi^ ac lo. 
meni lage contre les do- ' 



DE lA COSTE; 



liaCHRISTOPHLE 

tie aux iceluy ceux de Malabar gueriilent les pic 
queui-es & contradir- - 

iies nerfs ^ 



Du Idca.- 



C. H A 



XXXIX. 



I 



OtfiS 



L i . î en quelques Ifles des Indes, le 

ùcroifl lloni;^u . quel bien qu'il ne foît d'aucun 

laca. vfage en médecine , toutesfoys il fie le faut poinc 
Jailfer enârrieie,à càure.de la giandcur d'iGeluy,& 
la beauté de Ton fruidt. 
Les Malabarois l'appellent laca, les Guzàratois 
i ueluy- panax. &c /^r^ :>Ies-Canarii|is Panafu : les Perfes en 

changeant P.en f,Fanax^ 
rtejcri' Q'^Q. grahdarbre portant^es teuilles larges 
Ition du ^.^^ empâ,de couleur vèr^e,claire,ay ans vne ner- 
' ueure groffe & diite^qui s cfted du long de la feuil- 
le:il porte vne pomme , non dtf germe oiV afliette 
des édiles comme le& autres arb -nais il fort 
du t'iionc des plus eroifes branches , ion^, gros de 
couleur verde obfciM:e,coiuieXt d'vncgroHe & du- 
rcef -touré'de toutd^ paiK,commc d^ poin- 
tes 4ç i>i.miuns , refquclles finillent en vne efpinc 
cour n-de, qui n ' TguîMon noir au fommec 
fort io..wiableàleii h^ Dnrîon,mais non acé- 
rée &: pîcquante > cncor^ ' le-en femble me- 
nalîer. ^ 

Lemoin'Tre des fruitfs que pôçte c eft arbre, efi: 
comme ^roflè courgc,voirèplus gros, princi- 
palement en Malabar , où croiïïent les meilleurs: 
car ceux qui naiflènt en Goa font moindres, pires, 
plus infipidef. Quand ce frui(5t eft mcur,ilîend 

vne 



I 
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vue bonne odeur,& d'iceluy font deux différences: 
tvnequiij appel Jcm Barca.quiçahmQilkuia: 

HH ; 




Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courfesy of The Wellcome Trust, London 
4666/A 



Î21 CHRIST0PHL6 DE LA COST 

i'aucre eft nommée u Gyrafal , laquelle el? 

moindreion cognoift ccuc dernière par fa niollel- 
^ fe parce que quandon la prend à belles mains,ellé 
cft moUeXe plus excellent & meilleur fruidquî 
fe trouue ne coufté pas plus de quarante marauc- 
dis,ceftàdire Vnpeu plusdyn Real de Caftillc. 
Cefruid eftant couppé de fonlong, il apparoit 
blanc,& garny dVne chair ferme,& diuifé comme 
en petites cellules ôu rece|>tacles , pleins de cha - 
ftaîgnes , vn peu plus longues & plus grolfes que 
ne lont les dattes,couuertes dVne pelure ^rifc 
blanches au dedans comme les chaftaignes com- 
munes,d'vn gouft afpre& tetrelhe : fion les man- 
ge verdcs, elles engendrent beaucoup de ventofi- 
tés : mais fi on les roftit à la fiiçon des chaftaignc 
d'Efpagne , elles forit trelïàuoureufes & excitent 
luxure, voila pourquoy la populace en mange fort 
fouuent. Or toutes ces chaftagnes foiit enuiroi 
nées d'vne chair iaunaftre,&: acunement vifqueu 
fe, relFemblant quelque peu à la pulpe du Durion, 
encores qu'ils foyent difFerans : elle eft dVne fa- 
ueur agréable , principalement celle qui eft dc-^ 
^"f*' dans le laca appelle JBarca,fon femblablc à la chai.»: 
d'vn bon melon : toutesfois elle eft de dure dige- 
ftion,chargeant fort leftomach : 3c comme difent 
les médecins de ces Prouinces là i fi cefte chair fel 
vient à corrompre dedans l'eftomach , elle enten- 
dre des humeurs dommageables & venimeules:«Sc 
ceux qui en mangent fouuent.tomberit facilcmét, 
en cefte mauuaîfe & peftilentielie maladie qu'ils 
appellent i^/orx 

Du 



ni 



nuyji- 
bUs. 
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D E s D R ô G. F T M E D. L I V. Il r. ji; 



Du Durion. 
C H A P. XL. 



C'Efl; vn fruid qui croift en Malaca , dVne fa- Oùeroijt 
f o - « « - > - . . - 



f ueiii" & odeur (iagreable,qu'il eft à préférer à ^< 
tous les autres qui croiirent audit pays , ciicores 
qu'il y en croilïè beaucoup, & bons. L'excellence 
duquel , ioind auflî que le dodeur Garcie en a ef- 
crit au chapitre du Datuia , eiicores qu'il ne l'cu/l 
point veu>ni*a inuité d'en efcrire, comme tefmoiii 
oculaire, encores qu'il nefoit point eh vfage de 
médecine. 

Ce fruidfelt appelle en ^lauyo ( qu'cft la Prô * 
liince où il croift) DuriaoniCs. fleur BHaa:l'zïbï:e qui 
le porte Batar?. 

C eft vn arbre grand , qui eft d v i.c uiacicic ioi- i-a <jua. 
te & folide , couuerte d'vne grolîc efcorce , garny ^j'^ '^^ 
d£ plufîeurs rameaux ,& portant bonne quantité 
de fruidrfes fleurs font blanches tirant fur le iau- 
nco les feuilles de demy empan de long , larges de 
deux doigts ou dauantage, dentelées fort menu 
aux enuirons, d'vn verd clair au dehors y & au de- 
dans d'vn verd obfcui^tendant aucunement fur le 
rouxde fruidt eft de la grollèur d'vn Mclon,entou> 
ré d'vne efcorce efpoilïè , tout hcriffé deplulieurs 
aiguillons courts, gros,& picquans /Verd au de- 
hors,&: ayant des rayes ou lîllons tout de fon long 
comme vn Melon : au dedâs il a quatre chambret- 
t€s en long, dont chacune contient trois ou quatre 
réceptacles , dans chacun defqucls y a des fnùa^ 
fort blancs, comme la fleur du laic^' ' ' 
d'vn œufde poule , plus fiuoun 



I 
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Des Drog, et M e d. L i v. III m 

: pr ceux qui n ont pas cefte blancheur , mais font 
launewls iontpourns& corrompus.ou parriniu. 
re çle 1 air , ou deJa ^luyc : on e/lime les meilleurs 
peux qui ont tant leulement trois fruits dedans 
chalque chambrette, puis après ceux qui en ont 
quatre ; car ceux qui en ont cinq , font himés de 
peu de yaIeur,comme auflî ceux qui ont quelques 
fentes ou creuall.s : Or on ne trouue pas en cliafl 
que pomme plus haut de vingt fruids,chacun des- 
quels a fon noyau au dedans , du tout femblable à 
celuy des Pefches^non rond, mais vn peu plus 
longrayant vn gouft iniîpide,qui rend le aozier af- 
prejcomme des Mefple. verdesrc eft poum uoy on 
ne les mange point. ^ H /"a 

Ce fruidt eft chaud 8c humide : ceux qui le veu- F.cond. 
lent manger ont accouftumé de le fouL légère- ^t^f 
ment auec e pied Se le rompre à caufe des%Cpi. - A 
ncs,defquelles il eft enuironne. ^ 

Ceux qui n'ont iamais mangé de ce fruidt , dés 
qu Ils comiTiencent à leflairer^fl leur femble qi^is 
lentent des oignons pourrisiniais après qu'ils l'ont 
goufte^ils le ttouuent de meilleur ^ouft & odeur 
que viande qu'ils aycnt iamais maneé. ' 

ayment les bons morceaux^qu'ilspenfent que per- & va 
Tonne n'en peut eftre ralïàfié, voila pourquori s 

follitntT''-""^ ^""""^ ^^^ epith'etesTme 
^^^p'"V] ^P^'^^-"-- con,porépar 
vn excellent Poète a la louange de ce frui^-lequel 

S t7""T^^'^ le traknre; ie 3; 
quil aggreeroit beaucoup au Ledeur. 

Toutcsfois il y en a fi grande abondance en Ma- 

^^ica, qu ,Is ne fe vendent que quatre marauedis la 
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ihtt mer 
tteilUttfe 
c^ui efi 
entre les 
feuilles 
du Bett. 
le y ^ ce 
frm£i. 



izôChristôphle pela costb, 
piece.principalemem aux mois de luin, Iiiillct, & 
Aoiiftxaj: aux autres mois ils enchei-ifTent plus ou 
moinsjà la fantafie des vns & des autres. 

C eft chofe digne d'admiration que l'Antipathie 
A\x Bctele auec ce fruidJaquelle certainement eft 
Ç\ grande, que fi quelqu'vn met des feuilles de Be- 
teîe,dans vn nauire pi Durions, ou dans -vne 
mailon ou tnagafin où ils loycnt gardés, ils fe ga- 
fteront & pourriront tous. Et fi quelqu'vn a l'efto 
niach chargé &: enflammé,pour auoir trop mange 
de Durions/i on luy applique des feuilles de Betc- 
le fur le ventre , foudain cjles luy oftcnt çefte in- 
flammation lie enfleure d'eftomach. 

Et fi après auoir mangé les Durions , on prend 
quelques feuilles de Betcle i on ne fentira aucun 
aommage,encores qu'on en aye mangé beaucoup. 
De là vient , & de fon gouft foucf auffi , qu'on dit 
,communemct que pcrlonne ne s en peut ralï > fif" 



à>4 Mil- 



c 



vnc 
vn 

i 
I 

de ) 

UCj 



Du Mu fa y a ou Tigue des Indes. 

C H A p. X L f. 

E rrcsfbel arbre croift de la hauteur d 
j h vingt empans , Huqucl^ eit de 

leurde lacuilfed'vn homn ipolé ^ 
i<5Vion de plurKiii"> cic\ 

uitres:fa .racine eft ronde^Ôc grolie, Cs, 
res-agreablc ' Icph. 

ncufempa; deux 6c ueui v 

lerueurealies grolîe toi 
s hbres qui s'cTpandent en tia- 
■nmet 
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g«"l.nde deflcua rouges, amfiquvne pomme 

Je 
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rwRlSTOPHLB DE t A CoS TE, 

aê Pin & PuL ne produit qu'vn fcul rameau . de 1, 
S"w du bras d'vn homme . diuifé en plufieurs 
fœuds A chacun defqucls pendent dix ou quator- 
"e fi'ues. de forte que quefauefoi. on vo.ddes ra- 
me^.x chargés,de cét oudtux ces h^-^^^^^^^ 

dVn trefbon gouft. Dauantage on fe,t casde cel- 
trqui çroilfem en «ofala , que les Etinop.ens ap- 

pellent /OTin^"' . „i i„c Ai-.hps & 

Le vray 8d légitime Boiu auquel les Arabes IX 

PerfeSes^Ôment (comm? ie lay ^PP^^'' ^n tref- 
L 11 m médecin l'erf.é ,ï»'tif d'Ormusleft 

JuSaux autres noms,on lè trouuera dans Garc.ç 

''"on%tec-eft arbre vne foistant feulemeht, 
& car dè/aracin^en renailfent d'autres ; vn chacun 
- defquels(comme nous auons dit cy deuant ne prp. 

dSvnebrancheportant ftuia.lequel.lscoup-. 

pënt quand il ell meur , & laWrent fe.cher la plante 

5 mefmccomme inutile a l'ad^en" : ou bien 
ils la couppentpourle fourrage des Elephans do. 

l.:rH' " « t n ; qui mangent les feu.Ucs de dedans . Sç 
dJ-en .oant quelles foyentcfpanouyes. 

6 confifent les bouquets de fleurs,auecdu Gmge- 
We récent , Poyure , fcl , vinaigre,& des ails , pu.s 
tn^gmàlfa<iondesp,|..s.E^^^^^^^^^ 
les fueilks font larges,molles & froides, ils en 



Atlre. 
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Des D r o g. e t ivi e d. L i v . ^ 
des lias pour coucher durant Jes chaleuii : ikpdï- 
fois en mettent fur les bruflures. Ruel fait mcnciô 
de ce fruia/e feruant de l'authorftc de Strabon,& 
de Theophrafte. 

ANNOTATIONS. 

^ Ilnya perfonne félon mon iugement.qm ayt mieux 
defcnt ccFie plante cju'OuiedefoHhsU no du Plam Nom 
tnmions fuite U defcnptwnen Latin .lacjuelU nom 
, Hons tnfereedans nos Annotations furie chap.du Aiufa, 
an fécond Liure de Garde du lardin. 




Du Aîangas. 
C H A P. X L IL 

C'EH arbre efl grand , garny de beaucoup de ^^cr^ 
branchesA' porte vn fruid plus gros pour la^"""' '^^ 
plulpartquVnœufd'oycpefintpar fois en ccr- 
tanis l^ux des Indes , iufquesà deux liures ou dV 
uantagc : on void fouuent fur vn mefme arbre ce 
huia: de diuerfe couleurtcar les vns font dVn verd 
gay Jes autres iaunes . les autres verds tirant fur le 
rougenl^ font dVn trelbon goufl & odoriferant:& 
neftant point corrompu, il eft encores meilleur 
que les Auberges , lefquelles font appelic?es pom- 
mes coings,a caufe de leur chair iaune & ferme. 

Il cro,ft en pluheuts Prouinces , comme Ma- L« Un. 
labar,Goa,Gu2arate,BengaJa,Pccu,.Md 
ties lieux des Indes,& en Ormus d'où viennent les 
plusexceilens. 

On l'appelle Manga6\zn Canarin AmboAQ^ Pcr- Tùntt, 

\ \ nms. 
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ijoChristophle de la Coste, 
fes & Turcs Amha, : Ôc demeure fur l'arbre depuis 
le mois d'Auril , iufques au moys de Nouembre» 
klon la nature & lituation des lieux. 

On mange cç fruidcouppc en tranclies , trem-. 
^^"^'1 pé dansdu vin, ou fans vin. On le confit auffi en 
g TÀ'ap- fucre pour le mieux- conferuer,&: 1 ouurct par toii 
resîery auec vn couteau , icttent du gingembre récent, 
^ des ails,de la mouftarde, & du fcl , auec de l'huile, 
^^"7 " & du vin aigre,à celle fin qu'ils le puiirent manger 
comme des oliues , ou auec du rix. Ils le Talent de 
font bouillir,puis le portent vendre au marché. 
Sts fH' Il cil froid & humide , encores que le commun 
•^''^^* le conftitue chaud , ^ qu'il allèure qu'il engendre 
des grandes mordications dans l'eftomach de ccuit 
qui en mangent. 

tes médecins auiïi du pays l'eftiment chaud , &: 
le mefprifcnt difans qu'il engendre les dartres, 
eryfipeies, fiebures bilieufes, phlegmons & la ro^ 
gnc.Ce qui peut eftre aduient d'autant qu'il fe 
corrompt fort facilement dedans l'eftomachmiais 
en mefme temps qu'on trouue ce fruid, pluficurs 
qui ne mangent du tout point , ne laillent de tom- 
ber aux maladies fufdidtes , à çaiifc de5 grandes 
chaleurs qu'il faid. 

Auant qu ii foit enticiement mcur , il cft d'vn 
goull aftringenr,& celle partie qui eft plus proche 
de ros,ert plus afpre : mais ayant atteint fa parfai- 
aturité , il eft doux & fauoureux. Son noyau 
vii peu long & gros, de la grandeur d'vn ^land, 
blanc,& couuert d'vne pelure blâche, amer eftant 
crud,& pour celle occafion propre contre les vers, 
^ flux de ventre, ayant le gourt du gland qu-md il 
ffl efl couuert d'vne cocquc fort dure , qui 



Des Drog. et M e i>. L i v. I U. ,51 

Man^^.u de AcoflA. 





vonUciong,&tIetraucrî. * 
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ijt Christoph^e pe la cqstb,^ 

Il fe trouue auflTi vne efpeçc de ce fruid, cjui n'a 
point d'os au dedans,qui eft d Vn trcsbon goull. 

Il s'en trouue aufïï yne autie efpcce kuua^e , la- 
quelle ils appellent ^4;?^^^ hrauas , qui cft li veni 
ffp^^' meux,<MC les habitans du lieu s'en feruent pour fe 
fZZ. faire nVoiirir les vns lès aiitres ; car fi quclqu vn en 
mance tant foit peu , il meurt fur le champ^: ils y 
adiouftét pir foyS de l'huile pour accélérer la ver^ 
tu , ÔC que plusfoudaiu il falle mouru-tmais en 
quelque façon qu'on le mange , il defpeche fi fou^ 
dain fon'homme , que iufques à prefcnt on na peu 
trouuei aucun antidote pour reprimer fon yemn. 
Il eft d vn verd clair,&: e 11: aucunement refplendil- 
fmcil iotte du laid, & a fort peu de chair , car ion 
noyau dur & chartillagineux ,ncft que couucrt 
dVne grolfe cfcorccil eft toutesfoys de la grollcur 
d'vn Coing. . 
le lieu Ceft arbre croift à foy Ion par toute la proumce 
de Malabar, plus petit que celuy qui eft domefti^ 
que,ôc qu'on cultiue , & a ks^fueilki plus courtes 
ôc plus efpoifles. Les enfans ont accouftumé de k 
battre auec ce fruid , comme !> f^it des oreiu^'S 
au pays où elles font en ibondancc. 



D« Ananas. 

C » A p. X r I î T. 

U Ueu ^ E ftuid eft «ftranger , car de la prouincc 
curroin V^^SaindeCroix^quieftaii Brefil,il fut prcmie 
' remét apporté aux Indes Oçcidétales, puis aux ^ 

. rientiles, aufqueUcs il croiil maintenant en abcm 
' dance, Il eft de la arolT' 'vn petit Citron , tort 
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Ananas de u-holî.u 
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ihChristophle de lacostî> 
où il eft:il efi: plein de f\ic,6c d'yii trcsbô gouft:,il lé- 
blcvn artichaut à ceux qui le regardent de loing, 
mais il n'a point d'aiguillons poignans. Chal- 
que plante cft de la grandeur d'vn carde à manger, 

ne porte qu vue pôme au milieu prcfque de la 
tigc,& tout enuiron d'icelle plufîeurs autres bour- 
geons , dont quelques vues ont auffi leur frui(fb. 
Ceux donc qui cueillent les frui(fl:s meurs, ont ac- 
couftumé de mettre dés au0i tod en terre Tes rcje-- 
tlonsidefquels croift par après chafque plante^qui 
porte la pomhie comme la merclefquelles on rc- 
cueilt au bout de l'an. Sa raoinc relTèble fort à cel- 
le du Carde que 1 o mange/es feuilles aulTi ne font 
pas dillemblabîes, encores qu'elles approchct plus 
aux feuillesdc l'Ananas fauuage.Us les appellét cô- 
munemct ^nanas'.ôclts Canarins jinariafa»ï)\\ cô- 
mccemcnt que ce fruiâ; fut apporte aux Indes, il fe 
vendoicdix ducats pièce ou dauantagermais à ceffcc 
heure à caufe de la grande quantité qu'il s'en trou- 
uefcncores qu'ils ne foyent moins fauouraux & o- 
doriferants que les premiers ) à peine fe vendent 
ils deux rèales de Caftille. 

lulques icy on n'en a f^oint vfé en médecine, 
raais eft feulement recerclié par la foucfucté de 
fon gouft.Il eft chaud humideA fe mange trem- 
pé dans du vin,comme les Auberges, il eft de faci- 
le digeftion:toutesfoys pour en trop vfer, il engen- 
dre des inflammations , aulîi bien que les Durions 
de Malaca, 

Si on le-couppe par le milieu , & que derechef 
on le reioigne,ils fe rciinic comme le concom- 
breteftât picqué aucc vn couteau, lî on le laiiîè dc- 
^inns ladidbc picqucurc l'elpace d'vn iour, ou vnp 



«PB 
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D E -s D R O G. ET M E L I V. III. 1^5 

nuidlilon troiuieraque celte partie de coiiftcau 
qui auoicefté pallée dedans ce fiiiict^lera toute 
confuméc. 

ANNOTATIONS. 

* Foyez. nos anjiotdtmîs furie fécond liure des Dro- 
L ^itesyAu chap.dH JidangM» 



Du Ananas fammge. 
Chap. XLIV. 



'Ananas flmungc cioill plus haut que l'autre: DeÇcri- 
car Ton tronc cil de la grandeur d'vne halle- 



L 

barde, vnijrond,& de la grollcur d'vn orcngerahc- ^ ^"^ 
ïilVé d efpines , & dont les feuilles font^aïnies de ^^^^^ 
pointes clpincures, ik aux cnuirons d'efpines mol- 
ies.Chafque arbre efpand rez pied , rez terre, vne 
grande quantité de feuilles , plus grandes que cel- 
les qui font fur i*arbre,Icrquelles rcllèniblent aux 
feuilles d*Alocs,à ceux qui les regardent de loing, 
plusminçes toutesfois : & garnies de plus d'cfpi- 
nes,lefquelles font dVn vcrd clair. Celte plante fe 
prouigne,&: s eftend fur les chofes qui luy naillènt 
aupreSi& vne plante en produid vne autre , prin- 
cipalement aux hayes & cloftures des iatd;ns, lef- 
c[uels s'en ferment tresbien. Les rameaux produi- 
fent des telles de feuilles,roullées i'vne dans J'au- 
tre,fort iaunes , & tendres , dVne merueilleufe o- 
deur, qui ne font autre chofc que labeur mefmc* 
de chacune d'icelles fort vn efpy prefquc fcm^ 
blc à celle d'vn rpfçau mais p'us ^roiVv , pî i 
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ïj^Christophle de tACoSTt 
Ananas fiiunage de A cofta. 




ree,& pl' belle,dc l'odeur d\i Cèdre. Des rameau.Y 
pendent les frui(5ts appelles Ananas brano , ctifck 

dire^ 
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Des D r o g. et M e d. L i v. I H. 1^7 
dire. Ananas TaQu-age, d'autant qu'ils font aucune* 
ment femblables auec les domelliqucs,de la ^xof- 
(eut d'vn Melon , d'vnc belle couleur rouge & a» 
greable à la veuë , tous diuifés en parties comme 
font les noix de Cypres,ou noix feiches, mais en- 
uironnces par dehors,dc plulîeurs petites boiVcsSi 
bien qu'à ceux qui les voyct de loing,ils femblcnt 
des grollès pommes de Pin. 

Les plus tendres feuilles ou fleurs desteftcs, fc fVr/«/^ 
mangent crues , & ont le gouft des Cardes , mais terr^pera 
elles font peu nourrillantesXc fruid ( que peu de 0'' 
gens gouaentjell d'vne faneur aucunement a(r,"f^**'^' 
greable, tenant touccsfois vnpeu d Vnc aftriaioa 
grande,& peu aggreablc au palais. 

Toute la plante auec fcs racines efl pleine de 
fucSix ou huid onces d'iceluy , prifes de bon ma- 
tm auec du fucre, font vn tref-excellent & alîc urc 
remède , contre les chaleurs du foye,&: vlceres & 
chaleur de reins , contre les vrines pleines d'apo- 
fteme,& efcoriatios des vretaires. car cela les 4ie- 
rit en moins de trois iours. ^ 

On tient auiïï qu'il ell profitable à ceux qui nV- 
rinent que goutte à goutte : mais ie ne l'ay pas ex- 
périmente. 

tes Arabes en font grand cas , l'affeuraiis eftre 
propre pour les fufdidcs maladies & cry/îpcles, 
ils l'appellent ^^«nî.comme en Decan it's Perfcs 
Jinanafay^c jingali'Az fleuirqui eft cèfte telle odo- 
rante tilfue & côpofee de Çeni\ks)Us Arabes lap. 
peilent Chuxtaid, les Perfes l^ixcoxhutth : ks Turcs 
ne li^auent que c'cft. 



I I 
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IjSCHRISTOPHLE DE LA COSTE 



Du Carcapulii 
C H A Pé X L V< 



CI Arcapuli du Malabarois,& Garcapuli des Ca- 



Hilloire 

du Car- V^y nai'inSiCft vn arbre merueilleurement grand, 
cMpsth. port^ijit vn fruid de grôlîcur fcmblable à vn oren- 
ge fans pcllurctant en grandeur qu'en figure, tout 
plein de petits grumeaux ( mais qui ne (e peuuent 
feparer les vns d'auec les autrCs,comme en loren- 
gejcouuert dVne peau fort mince, vnie,& luyfan- 
te,&: non par trop feichejde couleur pafle ôc dorée 
quand il eft meur,d'vn gouft fort & acreimais tou- 
tesfoisaggreable,à cauie d'vne certaine aftriclion 
qui l'accompagne, 
yfa^e de Us s'en feruent emmy leurs viandes,& les gens 
cefriitEi. Ju pays le loiicnt fort aux cures,mais entre toutes 
celles qu'ils ont expérimenté , ils donnent le pre- 
mier râg à celle vertu qu'il a de referrer toute lor- 
te de flux de ventre , principalement à ceux qui en 
font affligésjpour auoir fans méfure habite auec les 
fèmmesion en prend le fruid meur, ou du fuc d'i- 
celuy auec du laid enaigri , ou la poudre d'iceluy 
feichéerquand il ell mixtionnc auec du riz cuid,&: 
du laidb enaigri , il faid mcrueillcufement recou- 
urer l'appétit à ceux qui fontdcgouilés.Le fuc auf- 
/î de ce fruid.ou la poudre d'iceluy dcllcichée > eft 
grandement profitable , quand on a la vcuë trou- 
blée & couuerte. La poudre aufli du fruid eft fort 
commune aux fages femmes , car ellfs ontaccou- 
ftumé d'en faire prendre à celles qui font en tra- 
uail d*enfant,pour expulfcr les rccondines,& pour 

les 
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140 CHRiSTOPHtB DE LA Co 

Le fuc d'iceluy me (lé aiicc d autl cs plant« 
appliqué fur le gros doigt du pied, du mefmc ui 
qu'on a Tccil aftligé de catar.ide , & ce auec vrîK' 
ÔC profit. 

Oïl tranlporte ce fiuid feiehc de Malab 
autresprouinccs. 



C H A p. XLVI. 

D(ffri' y Efruidb que ks habitansde Malabar, & U 
pion Ju 1 , Pnrru^is appellent Caraml nDecaiiC* 
UaT' =^^^^*^'en Canara Camarix, & Camheii , eii Ma!a) 
^ Bdimba,S>c des Perfes Chamaroch:i\ croift lut vn a 
bre de la grandeur d'vn Coignier , :■ y i. 
les femblables à celles d'vn Pommier, vn peu pu 
longuesjd' vne couleur verde clairc,c^ • nenVi 
ameres : Tes fleurs font petites , ayant cinq icui lh 
de couleur blanche tirant fur le rouge , qui Ji'oi 
point de feriteur,mais trcsbelles à voir , 6c ayant 
gouft aigrelet comme lozeille. Son Fruid elVgrc 
comme vn œuf de poule,iauuallre,& vn peu Mv- 
& eft comme diuifc en <v- ^ - parties , ay.. 
rayes iScfeillons qui lenu^LUiiicnt : il contiens 
milieu certaines femences tendres, oni font a 
greablçs au palaix par îeur aigreur. 
Sonvf^- On fe fert beaucoup de ce fruid 'CnjMidecin 
gf' & aux viandes : car ils l'ordonnent aux fîebures b 
lieufes, & le fond prendre.cqnfîd au fucre,en lie 
de Syrop Aceteux. Les Canarins ont accouftuml 
de faire des Collyres , meflés auec certains autfel 
mcdicamens nailîâns en ces pays là, pour ofter Ici 

tayc 
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141 Christophle dï la cojt< 
]e failoit prendre de ce fruidl fec , meflc auec 
feuilles de Becele,pour expulfer larriercfaix^l 
faire Tortir l'enfant tîiort hors du ventre de i 



rc. 



ïl en vfentaufli fort en comporte , daiitajic^qu 
eft d Vn trcfagreabîe gouft,&: il excite l'ajpp.ct 
tu en as icy I.i figure. 



Vu lambos. 
C H A p. X L V 1 1. 

IL y a vn autre fruid: aux Indes, qui inci Jtc p 
que nous en trai(5tions icy l'iiiftoi restant poùi 
beauté, fouefiieté de fon odeur,& gouft, corne a 
/ipour rvfage qu'il a en médecine. 

Larbre qui porte ce fruicb eft aulTi gros pour h 
moins,que le plus grand Grang;.er qui naille en Ef 
pagne , ayant quantité de rameaux qui s'eftenden 
au îong 5c au large,& font vn gràd onîbragejd'vr 
tresbel afpcd: , le tronc & lesj^ J?his grandes bran- 
ches sot couuertes d'vnc efcorce grife, les feuille; 
font fort belles vnics , de la longcur d'vn empar 
ou d'auanta^, ayans vne grolle cofte tout du long 
& plufîçurs veines qui trauerfent à cofté,elles Tôt 
d vn yerd obfcur en haut,en bas d Vn verd clainfes 
fleurs sot rouges tirât fur le pourpre,& qui eft vne 
couleui; fort viue , ayans plufieurs petits filets fur 
îe milyeujfort belles à voir,& qui ont le gouH: des 
bourgeôs de vignede fruiél eft de la grolkur de la 
poirejaqiielle a eftc appellée du nom de Roy , il y. 
en a deux fortes: car l'vn eft d'vn rouge fi obfcur 
qu'il femblc eftrc noir j •n'ayât pour la plufpart au- 
cun 
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I44CHRJ.STOPHLE DE LA COSTE, 

noyau blâc,dur, qui n'eft pas trop ioncI,de la gioi- 
feur de celuy de perche , vny & cnuironnc d'vne 
membrane blanche & velue, qui encores qu'il ne 
foit pas il bon que le premier , ii eft-il pourtant 
d'vn gouft fort agréable , voire aux plus délicats: 
l'vn ik l'autre ont l'odeur des rofes. Il eft froid Se 
humide , tk fort tendre , couucrt d'vne efcorce Ci \ 
mince Se molIe,qqJpn ne le peut peler auec vn cou- 
fteau. 

C'ell arbre poulfe Tes racines bien auant en tcr- 
re,& au bout de quatre ans porte fruidril fc renou- 
uelle plufieurs fois en vne année , & ne le voit on 
iamais fans fleurs ou fruid, verds , ou meurs , veu 
que les mefines branches font prefque toufiours 
chargées de frui(iis verds,ou meurs,li bien que les 
fîeurs tombans à toute heurc(tellement que la ter- 
re au dclloubs de l'arbre femble aucunefois tein- 
cfce en rouge)il rchàifl: d'viutres fleurs nouueIles,&: 
des fruidb, les iJ-nsn aillent, les autres meurilfent, 
& les autres font cueillis. L arbr it efcroulc, 
ceux qui ont atteint leur parfai^maturité , tom- 
bent fort facilement : mais fi on^lle les branches 
pour cueillir le fruid , elles s'arrachent fort aifé- 
ment de l'arbre. On a de coullume manger ce 
fruid à l'entrée cfe table, & auflî quelquefois fur 

iour. 

j)iuers Ceux de ^ ' ' '^ar Se les Canarins appellent ce 
noms. fj-Qit TambùÏL y ic > Portugois demeurans audit pays 
/ambosy les Arabes Tupha Indi les Pcrfes Tuphat,\cs 
Turcs Altna : les Portiif^ois appellent l'arbre Iam~ 
beiro. 

Zttf*- On a de couftumc confire îe*^ fleuri le fruid 
eitltét. auec 
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Des Drog. et Med. Liv. lîl. 145 
aucc du rucre>& en y Cent fort fou^uenc aux hcbures 
bilicufcs,&: pour eftancher la foif. 



Dh lamhololris. 
Chap. XLVIIL 

A ' Ltiercdec'en: arbre cfl -çouucr' ^^^^^'H^furn 

corcc jprefqae fembiablc en couleur a tulle du hloif.- 

Leiuirquc , il a les feuilles femblables à celles de 
L'arboiilier,mais elles ont le gouft duMeurte vcrd: 
le fruiôt cil femblable aux oliues meures de Ger- 
doucjd'vn goult alhingent & afpre. 

Ces friiids ne font aucunement en vfagc dcsonvfx- 
fnedecine,mais on les mange auec du riz cuidî:,car^f- 
ils cvcir' tit; l'appétit. Le commun l'app; " • },imho- 




Du iango?n.iy 



\ p. XL IX. 

IL y a vn autre fruid appelle Imgomas , reilèm- Tfefcri. 
blantquafi en couleur aux Cormes A de faneur 
aux prunes qui ne font pas meures : auiîi a .il les ^^Jf ^ 
feuilles & les Heurs femblables au Prunier , iînon 
t]uc l'arbre efl: tout enuivonné d'efpii i 

II croill: de foy mefme dans les bo par ies ^' 
champsjon le cukiue auHi par les iardms 

Et cncores bien que le fruiii^l loit me: \, 
<juc preniiercmét il lefiut amollir auec les auigt.N i^-. 
•âiv • V- '«'puilîèmangentoui; ■ 
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14^ Christophle de la coste, 

pour cela fa grande aftridion : & pour cefte raifon 
on s en fert aux chofes où on a befoin daftri- 
dion. 



Itifîoire 
des fon}^ 
mes des 
Indes. 



noms. 
Son ex 



Des Pommes des Indes. 

C H A p. L. 

C'Eft vn grand arbre charge de quantité de 
feuilles , de fleurs , & de beaucoup de fruid: 
les feuilles ne font pas fi mondes, que celles de nos 
Pommiersxncores qu'elles leur rellèmblent aucu» 
nement , elles font dVn verd obfcur, & en bas el- 
les font aucunement blanchaftres ôc velues , com- 
me celles de la Sauge , d vn gouft aftringent : fes 
fleurs font petitcs,blanches, garnies de cinq feuil- 
lesjfans odeur : les fruicts font femblables aux Ui- 
iubes,plus glands les vns que les autres,& plus ag- 
greables au gOuft. qui ne meurilTentiamais fi bien 
quils fe puifTent conferuer , &|j|ter aux autres 
pays,comme les luiubes : rct' Çufiours quel- 
que peu d aftridion ! d où oupe.uo»recueillir qu'ils 
ne font aucunement propres pour la poidrine, 
comme les luiubes. En Canara on appelle cefl: ar- 
bre Por^en Decan Ber,tn Malayo Vtdaroi , les Por- 
tngois Man^aitas de lai Indias j c'eft à dire Pommes 
des Indes. 

Celles qui croilfent en Malaca , font eftimces 
meilleures que celles qui viennent en Malabar: 
mais celles qui nailTent en Balagate, font encores 
cftimces meilleures que les autres. 

On voit ordinairement en Efté ceft arbre chaiv 
gé de formis qui ont des aifles, lèfquelles elabou- 

rent 
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Tommier des Indes de Acojla. 
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De tjimhare. 

^ C H A p. L I. 

TfefcrU 'Eft vil gros & grand arbre que ceftuy cy,qui 
pknie Vraies feuilles fort correfpondantcs en gran- 
i'Ambn- ^^^^ ^ telles du Noyer , mais non de mefme fîgu- 
re,d'vn vérd vn peu pluy clair jparfemées de plu- 
fieurs veines , qui rembelliirent grandement : Tes 
fleurs font petites & blanches , fes fruids font de 
Ja grollèur d'vne noix,ils ont vne fcnteur forte, & 
vn gouft afprc , lors qu'ils font encores verds , ils 
font iaunesjcftans meurs, ont vné odeur agréable, 
& d'vn gouft quya vnc aigreur plaifantc,ayans vne 
moelle cartilagineufe & dure , entretilluë de plu- 
fleurs petites ncrueures. 

Les Canarins appellent c cft arbre kmhnh , le 
fruit -^»z^<jjr«,les l^crfes Amhereth,\QS Turcs.Harl/» 
les Vortu^ois Amhares , auffi bien que les Cana- 
rins. 

Son vf4' A caufe de l'acidité aggrcablçvdont ce fruîâ: clb 
X'' accompagné,on le mefle aucc les vjaiides en lieu 
de verjus ou agrcts , quand il eft mcur , ils le man- 
gent auec fcl ik vinaigre, car il donne appétit. Les 
Indiens alîèurent qu'il eft profitable cotre les ma- 
Iadies.J)ilieufes. 
Jd!c7 ^ confit en fcl & ^ina igre,o ».Je peut cou- 



Noms. 



i 



Hre, 



ment. 
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£)« Datura, 
C H A p. LU. 

Trois «/- T ^ y ^ ^^'^^^ efpeces de éeiïe plante , nous defcrï- 
feees de •* l'ons en premier lieu,celle de laquelle ils fe fer- 
Datura. lient le plus louiient : car l'vfage en eft fi com- 
mun , qu'il y a bien peu de femmes abandonnées, 
qui n'en aycnt bonne prouifion , & ne la ferrent 
parmi leurs befongiics plus precieufes , pour les 
raifons lefquelles nous dirons cy après. 
Ti^ fcri- La première efpece a la ti^e de la hauteur de la 
' ""^ '^^ Guyniauue,&: qui ne luy rcrfemble point mal,ellc 
p;u>/'^^ toutesfois diuifee en plus de brancliês : fcs 
e fpcre. feuilles font du tout femblables à celles duStra- 
monium^tant en grandeur,qu'cn forme ou figure, 
toutesfois elles font plus dentelées aux enuirons, 
comme prefque celles du Xâthium ( que les Efpa- 
gnols appellent Lamparos) Ces fleurs font blaches, 
retirant du tout à celles du grand Lifet ( dit des 
Efpagnols Correguela maior) \ov\ fruiâ: eft comme 
celuy de la Stramonia,ou Noix Metel,rond , & de 
la groilèur d Vne noix commune, de couleur ver- 
de^tout enuironnéde plulîeurs efpines molles , & 
qui ne picquent pas , rempli dVne femence fem- 
blablc à la lcntille,& de mefme couleur , de la fi- 
gure du cœur de rhomme , & dVn gouft amer : fi 
racine efl: blanche,de l'odeur d'vn raifort , laquel- 
le , fi on tient longuement près du nez fiidè elki- 
nuer , fon efcfirce eft aucunement amere , moins 
toutesfois que celle qui couure ou enuironne la 
m tigc,& les rameaux. 

"« Elle croill ^ lieux ombrageux & au lonc des 

eaux. 
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çaux. Les habitans de Malabar appellent cefte 
plante FnrfMta f^jy^^e^Canaiia Datiro^Qii ArAbcs 

K K 4 



IJl CllRlSTOPir DELA COSTIt 

Mam-na^ les Pcrfes & 1 uici Da.tula, , & les Poitu 
gois Damra,^ la Burladora , c cft à dire f^cetieufe- 
^K4- P^"^' grand part des hommes àoù.cs , & de- 
médecins cjui habitent en ces pays cy , eftiment: 
que c eft la viàye Noix Mcthel des Arabes , 6c la 
conftituent froide au troilîerme degré , & feiche à 
• la fin du fécond, 
v^r- Les femmes qui fe gouucrnent maLont pris cc- 
ftc mauuaife couftume , de faire prendre dans du 
vinj ou autre matière qui leur agrée le plus, demy 
drachme de celle femence mife en poudre > le mi- 
ferabie qui l'a auallé, demeure lôg temps comme 
forcené,riant,ou pleurant, ou dormant, & par fois 
deuifant auec va autre , Ôc hiy Êiifant refponfe,de 
forte qu'ils femblc aduis qu'il foit par fois en ion 
hon fens , encores bien que cela ne fok,Ôc qu'il ne 
recognoilïê pas celuy auec lequel il parle, &c ne fe 
fouuient aucunement de fon dircours,quand il eft 
f euenu à foy. Il y en a de fi couftumieres à donncr 
ce médicament , & le fçauent fi bien mixtion ne r, 
qu'elles ofteront les fens iufques à certaines heu- 
res ; plus ou moins félon qu'il leur plaift. le pour- 
rois à la vérité mettre enauant pluïîeurs exem- 
plcs,que i'ay veu moymefmcs , ou que i'ay ouy di- 
re à d'autres ; mais d'autant que ces chofcs ne font 
à propos, ie les ay laiilées : ie diray feulement que 
ie n'ay iamais veu perfonne qui foit mort pour en 
auoir pris, bien que i'en aye veu quelques vus qui 
couroyent les rues durant quelques iours, ce qui 
poifible leur eftoit aduenu pour leur en auoir do- 
nc grande quantitédaquelle Ci die eft par trop ex- 
reflîue , elle tue celuy qui la prendjd'autât que ce- 
'iice vW accompagnée dVnc qualité perni- 

cicufe. 
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cicufe , encores que les Gentils s'en feruent & en 
font prendre pour prouocquer IVrine^mefléc auec 
du Poyure , Ôc des feuilles du Betele. 

Quand à moy ie ne l'ay iamais obrerué , & ne 
Y&y voulu expérimenter , d'autant qu'il ne manque 
point de medicamens propres à cela. 

Or Cl les médecins Érpagnols font appelles pour 
la guerifon de ceux qui ont pris ccftc femence , ils 
leur font prendre des medicamens vomitifs , à cel- 
le fin qu'ils reiettent tout ce qu'ils ont dans l'cfto- 
mach , puis ils leur font prendre dés clifteres acres 
pour les euacuer,& les liét fort pour diuertir , puis 
leur appliquent des ventoufes , ôc leur ouurcnt la 
veine. Quand aux médecins Gentils & Chreftiens 
habitans du lieu , d'autant qu'ils abhorrent la fai- 
gnée & les ventoufes, il ne leur font autre chofc 
que les faire vomir,les lier auec des ligatures for- 
tes,& les frotter : que fi cela ne leur fuffit', ils leur 
ordonnent des bains auec de l'eau chaude pour les 
fiiire fuend'auantage après le vomilïèment ils leur 
font prendre du vin , auquel ils meflent du poyure 
auec de lacanelle:pour le régime de viure , ils font 
plus hardis que les Efpagnols : car après auoir cua- 
cué la matière , ils leur donnent à manger des ge- 
lines , & à boire du vin doux. Vnc drachme de la 
racine de Datura mife en poudre , & prife auec du 
vin,fait tomber ccluy qui Ta auallé en vn profond 
fommeiî: durant lequel fe font des fonges diuers, 
auec vne infinité des fantafies cftranges qui fe pre- 
fentent deuant les yeux. 

Il n'y a rien de h profitable contre les Harpes 
miliaires,que la femence d'iceluy, moyennant 
qu elle aye trempé vne nuid dedans le vinaigre,& 

puis 
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puis qu'on la mette en poiuire fort ciefliée, pour 
en faire liniment fur la partie affligéexar ce rcme- seconJe 
de les guérit tout incontinent. ^troi- 

Les autres deux efpeces font prefque fembla- ^^f'^. 
bles en figure & en fruidà la precedente,mais les fj^^ 
fleurs fontdiuerfes en couleur: encorcs que celles 
de la feconde/oyent femblables de figure à la pre- 
mière , fi cft-ce qu'elles font de couleur jaune , ^ 
aucunement rouges près du pecoulrles fleurs de la 
iroificrme efpece,approchent plus à celles de l'Ha- 
nebanc. Au refte on ne fe fert point de ces deux 
dernières efpeces,fi ce n'eftpour fairemourirquel- 
qu'vn. Toutesfo is les médecins Braclimanes for- 
ment des pillules de la femence de la féconde ef- 
pecefqui a les fleurs iaunesjdela groflèur d'vn grain 
de poyure,qui font à dire la vérité d vue grande ef- 
ficace pour arrefter les flux de ventre accompagnés 
d'vne fiebure ardàtexomme aulTi aux dillènteries. 
Or on forme ces pillules en cefl:e manière. 

Ils prennent vue drachme de la femence de la * 
féconde efpecefqui a les fleurs iaunes ; du poyure ZTpar' 
noir,du poyure long,f mtal blanc , attincar , * des attincar 
racines de Bifa , { qu'on apporte de Bengala,& des 'nienii 
montagnes de Patanne ) «Se des feuilles de Bangue, ^' 
de chacun demy drachme^ broyct fort tout cecy 
auecdc l'eau fur vn marbre^fur lequel les peintres 
font acconfl:umësde broyer leurs coulcurs^'ti: puis 
eu formct des pillules, defciuclles ils en font prcn- t^j^„^ 
drc autant qu'il eft nccellaia . 

le fuis de l'opinion de quelques autres qui ricn- 
ncnt,que la Noix Methel n'efl autre chef 
fruid: du Stramonium , quieften tout 
femblablc au frui^ du Datura:<^ penfe qu 

quelque 




If »!♦"< 
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quelque peu différent d'iceiuy^il le faut attribuer a 
la diueriitc des lieux. 

ANNOTATIONS. 
* Entant cju on peut recueillir de U dcfcription de la, 
première ejpece du Datura , elle eji de me/me que le Ta- 
TmhU. tula d^s Turcs qui habitent en ConfiantinopUy qui eJi de 
fort grand vfage entre euXé 

Cejh ejpece de Stramonium ne luy reffemble point m^ly 
la fernence de laquelle fut apportée premieremet a Vienne 
en Aujiriche d'Oeniponteyde la Cour du Serenijfime Ar^ 
chiduc Ferdinand , puis communiquée aux Damoyfelles 
du pays en Vannée tjSs* tannée enfuyuant creuft dans les 
iardinsde plujteurs. Il ne rna point femblé hors de propos 
de inférer icy la defcription de la plante. 

Elle eji beaucoup plu^ grande que le Stramonium 
commun y qui non feulement efgalle la hauteur d'vn 
homme , mai6 bien fouucnt aujfi elle la furpajfcfes tiges 
fontgroffes , aucune sf ois comme le bra6 , vniesyde couleur 
verde bien defcouuertCyayansplufieurs aiferonSy aufquels 
naiffent des feuilles larges & verdes , plw grandes que 
t: elles du commun auffi plti^ efchancrées y comme pref 
que en certaines effeces d Atriplex ou bletteron fauuage, 
principalement celuy quon appelle commu7jement pied 
d!oyeytoutesfou vnpeu plw larges : en chacune de fesai- 
fies il ne fort quvne fleur femblable voirement en couleur 
figure a celle du Stramonium comrmm , mais plus pe- 
tite y prefque pms odeurlejquelles eftant tombées y/or- 
teut en place des tejles qui ne font poi rondes y comme ceU 
les du Stramonium ordinaire , mais vn plus longues y 

^ndeur d'vne grojfe noix commune auec fon ef 
comme diuifee par rayes feillons ^quipren* 
, . ^u.ii de fon longygarnie de certains aiguillons durs ^ 
tantofl coursytantoji longs y le/quelles ^^^^^f meures fefen^ 

devt 
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dcm par le haut en c^uatrc pièces, de fcouHram huilî petl^ 
tes cellules 3 U fernence efiant au comencement rouffa/ircs 
puis noire , vn peu pluf plane (^r ridée , lacjuelle e/f aisé- 
ment ahhatue par le vent y (j" ne tient point à la poulpe 
comme au comrnm^mais ejl plm petite. Toute la plante a 
njne odeur forte ^Laquelle retire a ï odeur du Glaycul puar» 
ou bien k^eluy que nom appel! oni Xiris. 

Elle fleurit en Efté yfa fimence fc meurit en Automne. 
Les D^moifilles d' kujîriche l'appellent Sconapflen. ^J^^'*" 

Du Banque, 
C H A LUI. 

LE BangLîc cftpiLi^uc fcmblablcau chanurc, Def r- 
duquel Diofcoridc a fait métion au liiiic troi- pthn du 
ficfme. Sa tige efl: de la hauteur de deux pieds & T^^^ngw. 
dcmy,quaiicc,d'vnc couleur verdc claire>malairce 
à rompre , <^ui n'ell: paslî creute que la tige du 
Chanure,de rcfcorce de laquelle fe peut aulîi bien 
faire du filet, que de celle du Clianure : fes fueilles 
ionfcomme celles'du chanurc, verde.s en haut , S>z 
au bas velues &c blanchaftres , d'vn goulè terreftre 
inlipide : fa femcnce efl: plus petite que ceèle du 
Clianure, «Se ji 'efl pas fî blanche. 

Les Indiens mangent la «raine & les feuilles. Son vtL 
tant pour le rendre habiles à l'adc vénérien , que 
pour leur faire venir l'appctit. De ce Bangue on 
fiit vne compo/îtion qui ellgrandçmenc vlitée en 
p , ces pays là en plulîeurs maladies : car Ic.^ 
Seigneurs & chefs des armées , afin de don i 
feuremcnt&: librement,^ oublier to' ' 
pâlies , prennent de la poudre des ^ 
• z queb'->-- ' •••• 




iS 



fitton. 
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de rAreca,oiî auellaiiie Indique verclc,& quelque 
peu d'Opium à leur poftetils auallent tout cela 



auec 
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auec dti riicre:qiie II ils ont enuie de voir pliilieurs 
rcfueries ôc illuCions en dormant , ils y adiouftent 
du meilleur camphrctlc'urs de mufcade, gyrofles, 
& de la noix mufcade : que Ci ils veulent eftre io- 
yeux & facétieux, & plus enclins à Uxurc, ils y 
adiouftent de l'Ambre du fucre, & du mufc, & en 
font vnEleduaîrc. 

JPlufieurs m ot alfeuréque les feuilles Ôc femen- 
ces de cefte plante, eftoyent d'vne merueilleu- 
fc efficace Se vertu pour prouoquer à luxure : d ou 
on peut aiîèurer qu'il n a aucune affinité Ôc refsé- 
blance auec le Chanure, inçoit qu'il foit fort fem- 
blable , veu que comme dit Dioicoride au lieu cy 
delîus allégué, le Chanure eft chaud & fec,6c 
cfteind la femcnce génitale. 

Les Arabes l'appellent ^xls,ks Perfes^ceux de ^^ms 
Decan (Scplufieurs autres régions Bangne^Ôc les 
TvLïcSijifarath. 

ANNOTATIONS. 

*Ce Batîgue aujfi femble anoir vne grande affinité auec ^^'^M' 
le lAzsi^cdes Turcs, e^m habitent à Confiantimple : du- 
quel iUfeferuent en plufteurs maladies.-quelques vns aujft 
en mangent pour s exciter à luxure. 




De t herbe Viue. 
Chap. LIIIL 

ON trouue vue certaine plantr en quelque^ 
endroits de TAfie, qu'on nomme comnmne- 
ment Herbe Viue, les logues, c eft à dire chailattans> 

l'appel 
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Kems l'appellent Herhe d'amour les Arabes & Turcs Su- 
l'hrhe. i^^^s^ perfes Sulu^ue. 

Hijloire Elle a viic fort petite racine, de laquelle fortcnt 
te ^vh ^^^^^ huid: pctis rameaux , de la longueur de 
' deux doigts , chargés de feuilles d'vnc &i d'autre 
part y rangées par ordre , & qui fc correfpondent 
î'vne à l'autre, lefquelles approchent fort aux ten- 
dres feuilles de l'Ers , & ne rclfeniblent point mal 
au premier Polipode,duquel Lacuna fait voir la fi- 
gure au liurc 4.chap. i iT-mais elles font beaucoup 
plus defliéesjvnics, & polies d'vne part & d'autre, 
ayans vne couleur verdc tref-agreable à la veuc, 
comme les feuilles des Tamarins : du milieu de la 
telle de la racine fortent certains pctis pecouls(car 
elle n'a point de tige)cn nombre dé quatre^chacun 
defquels foulHent fa fleur , de couleur iaune tref 
belle à voir, qui rellcmble aux petis oeillets , mai 
fans aucune fentcur. 
Elle croift en des lieux chauds & humides. 
Merueil- La nature de ccftè petite plante cft lî efmerucil- 
leufe na- lable , qu'on ne la peut comprendre par raifon hu- 
'"''^ maine. Car lors qu'elle eft en Ta plus grand' 

deur, & qu'il la fait plus beau voir , Cv quclqu vn la 
veut prendre , tout aulTi toft elle retire fes feuilles, 
«Se fe cache dellbubs fes petits rameaux,&: s'il l'em- 
poigne, elle dénient tout à l'inllant fi fleftrie , qu'il 
Icmble qu'elle fc delTèiche tout à coup:mais ce qui 
cftencores plus efmerueillablé,efl:,que fi celuy qui 
qui la empoignée retire fa maiiijtout aufTi toft elle 



Lel 



celle 



ou qu 
Oi. 



première beauté , fe fleftrillant ou re- 
autât de fois, comme on l'a prénd, 
main. 

lé qu'vn c--iuii. i'iiilofopi t. ac 

Ml U 
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l'ay veu cefte plante,& l'ay tirée hors de terre aii^ 
fon gazon fans la toucher & la tranfportay en vu 
certain iafdin^où elle demeuraimais ie nç vis point 
celuy qui eneftoit deuenu foi. 
Vertt^ M'eftaUt enquis de quelques médecins du pays, 
f,"^ s'ils fcaùoyent point quelques facultés de ccftc 
planté , & fi elle eftoit vfuelle en médecine , iU 
m alfeurerentqu elle eftoit fort propre pour r cfta- 
blir le pucellage perdu des filles (ie m'en rapporte 
à ce qui en eftj&: pour reconcilier l'amitic perdue. 

Vn médecin gentil alfçs dode pour le pays, me 
voyant grandement conuoiteux de fçauoir les pro- 
priétés de cette herbe , me dit qu'il m'enfeigneroit 
vne aufTl certaine ôc allèurée , qu'il mettrpit fa tc^ 
fte en gage en cas qu'ainfinefut. A fçauoir que li 
' îe luy nommois quelque femme que ce fut , qu'il 

feroit en forte qu'elle m'obeiroit en tout ce que ie 
; voudrois,moyennât que i'vfaife de ceft* herbe à la 

^ façon qu'il me diroit. Mais ie ne voulus point vnc 

chofe Cl illicite. le n'en ay donc peu apprendre au- 
tre chofe après vne diligente înquifition,fi ce n'eft 
' que les Gentils , principalement les Brachmanes, 

Canarins,& logues, en font vn grand eftat. 

Il m aduint vn iour comme i'herborifois près du 
fleuue de Mangate,que ie vis vti certain Gentil af- 
fis à terre marmottant quelques paroles çomme 
^'il prioit : l'ayant arraifonncil ne me refpondit 
iicn,mais il fit certain figne de la main au truche- 
ment , que i auois mené auec moy , lequel enten- 
dant ce qu'il vouloit dire, fe retira tout foudain de 
là,& me fit auflî retirer, difant que ce Gentil eftoit 
renehanteardu Capitaine ou gouuerneur de cefte 
contréc^lçqnel ils appellent Caymal,dc qu'il iettoic 
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dtschaimçsfur 1 lierbe Viuc : ce qu'on auoitac- 
couftun,e de fiurcaprej auoir bien premieremée 
nettoycc ia terre autour de-ladite planteA la 15- 
gueui dvn homme, & qu'on proferok certaine, 
forme de paroles attendant le premier oyfeau, o> 
chofc animée qui pallaft auprès de celle planté au 
mefine temps qu^l proferoit lefdiâes parolles du 
rang de laquelle il on la pouuoit prendre)il folloit 
arroufer celle plante . linon dVn autre animal de 
la mclnte efpece, & ce faifoit auec plulieurs ceri! 
mornes lefquellesie laillien arrière . pour eftre 
ind,g„es d-elbe mifes en efcrit.Du depuis i ay v Ju 
te/te plate entre les mains dvne putain publique. 

ANNOTATIONS. 

*IlfiMe^«e»fii, ceUe.li^u> GarcU du lurd„un 
fo» Imn des Dro^^a defiri, nuo^r Us feuille, du Polip,. 
de,neluydçmamMCHnmm. Peut ejlre Mlli „'eff elle 

j€lclunon,ene , /^W/, dés aujJueJl^.L e/approehe 

l-'>»'"".ellermrefesfeuilUsci^edUPUne.,v,ln.r ^ ■ 
chapitre 47. 



De ï Herbe Mirnofa. 

C H A p. L V. 

T t fe troiiue vne autre plante en certains iardms, "^^'^'^ 
A qui a cinq en.pans de Jongjaquclie s'appuye fur f fî'"'- 

n 1. "^"^•^"^^s>voiiines,ayant vnt- ti- 

i;çg rcfle.cl yne couleur verde bien belle.<^^ ; o,/ 

ronde ,par/emee par intcruailes de petites cipiiici 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courfesy of The Wellcome Trust, London. 
4666/A 



1^4 Christgphle de la Coste, 

Herbe Mimofa de Kcofla. 
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Elle fe plaift aux lieux huinidcs & pierreux : & ^'"t*^ 
s'appelle Herbe Mimofc , d'autant que (juand on la 
touche de la main,ellc fe fleftrit , ôc quâd on la re- 
tire,elle recouure fa première couleur naifue>mais 
non fî foudain que la précédente. 

Elle a vne nature beaucoup différente de celle 
de l'arbre Trifte ; car chafque nuid au Soleil cou- 
chant,elle fleftrit & delîêiclie aucunement, fi bien 
qu il femble aduis quelle foitcntierement morte, 
mais au Soleil ldiianc,clle repréd derechef fa pre- 
mière vigueur:& tit plus que le Soleil cft ardant, 
tant plus elle reucrdift , tournant tout au long du 
iour fes feuilles vers le Soleil. 

Elle a la fentcur& faucurdu Rigalifîê,&: les 
gcs du paysmafchent communément fes feuilles 
côtrc la toux pour fe purger la poi(^lrine,& fe fai- 
re auoir la voix plus claire:on tient aulîiqu elle eft 
profitable aux douleurs de reins y & qu'elle confo- 
lide le^playes récentes. 

ANNOTATIONS, 

Cefle plante conuiemfort bien enplujieurs mar<jues,au 
Fcenn-grec fauuage de Tragm^ oh Poligalon de Cordn^y ^^'^^ 



So orîeur 

& f*' 
Heur* 

Vert M, 



eu auec la Rigalijfe fauuage de Gcfneru4yCar ftvom gou- 



quelle! 



âmes 



fiés fes feuilles fes racines ^elles ont le goufi du Regalif 'elle cm 
feicar fes feuilles fi retiret aucune foû la nuiHCce ejui ad- ^" 
uient à flufieurs plantes legumineufes) mais la tioe n'a 
point d'efpinesjfi ce nefi tjuon veuille prendre poi' 
nés ,c es appendices dejliées er pointues qu ; . f 

au pied des feuilles. - 



I 



L L i 




I 
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i^^Christophlê DB tACoSTE> 



Ves Pignons de A^alaca. 
C H A p. L V L 
Dejcri- ciiltiiic & entretient eii certains iafdin?: 

pùon des Malabar , côme il croift aiiffi de foy mef- 

j'f^Ma quelques fotcùsj vn arbre de la grandeur 

f^^^ dVn Poirier, les feuilles duquel audeilôiis font 
dVne couleur verde claire,^ au deifus d'vne cou- 
leur verde obfcurejlerquellcs font fort tendres & 
niolles,acres au gouft , & picquent long temps la 
ianguc : fon fruid eft triangulaire de iagrolleur 
d'vne anellaine , diftingué au dedans en plulieurs 
etites cellules,dedans lefquelles y a vne fcmencc 
lanche/olidearonde, femblableen grollcur aux 
pignons de ce pays , après qu'on leur a oilé leur 
cocquc. 

Lear v l-cs Indiens mettent (buucnt en vfage ce fruid:, 
P/<-. tant pour la guerifon de quelques maladies , que 
pour en faire pluiîeurs mefchancetés. Ils prenent 
deux de ces Pignons, aufquels ils oftent ccfte pel- 
licule defliée qui les conure^ôc les piflent pour les 
mefler aux clylleres communs^côtre la Scyatique, 
difficulté d'vrine, ou bien ils les font prendre auce 
vn boiiillon de poule,pour faire fortir hors les pu- 
trides, lentes^ grolfcs , & froides humcurjs , & pour 
^uerirles Afthmatiques,pour la gueriionde la- 
quelle maladie ils en font grand eftat , & s'en fer- 
uent ordinairement. Si an les broyé dans l'eau , & 
<qu'6 en oigne les grftttelles,apres toutesfoys auoir 
faid d'cs fricb'ons fur la partie , affin de mieux au- 
urir les } 1 ii cuir,dans peu de temps elles font 
bien guenes : mai s i'^ay aullî appris par expérience 
qu'ils bruflem eftrangcmcnt. 
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kjSChristophle db la cos tf, 
à leurs mans,à celle fin de les faire mourir. 

Ce fruidl eft appelle communément Vimiones de 
Maluco,ceûhdkc Pignons de Malaca , d'autan t 
qu'en ce lieu là il fe trouue grande quantité'd'ar- 
bres portans ce fruid, & qu'il eft fort vruél'ôc fort 
familier en leurs purgations :lcs Canarms l'appel- 
lent Gepalu. 



Des Charameis, 



Deux ef- 
'.ces, 

Vefcri- 
ftion de 
la pre- 
mière. 



Vffcri- 
ption de 
l'atarg. 



Où il 
croift. 

Commet 



C H A P. L V I I. 

AH 

IL y a deux efpeces de c'cll c , iVn eft de I.i 
grandeur d vn Mefplier, & a les feuilles fembla- 
bles au Poirieride couleur verde claire ion fruitt 
reftèmble aux aueIlaines,fort iaune qui le termi- 
ne en plufieurs angles, dVne faueur laquelle acco- 
paigne les fruidrs qui ne font pas meurs, auec vnc 
acidité trefagreable, ils le mangent communemét 
meur,ou non, ou bien conficten Tel. 

L'autre efpece eft de lamefine grofîèur que le 
précèdent , il a les feuilles plus petites qiîc ccJlcv 
du Pommier,& le fruidplus gros que le précédée, 
les médecins Canarins fc fijmentde la dcçodion 
d'iccluy auec des Sand mtre les ficburcs. 

Il croift aux forefts <S. iiiontaigncseflofgneies de 
la merrles Canarins & Decanois'choilîlîènt d'entre 
' tuemicre efpece qui croill^it le 
?î?rntp!us efloigncs "de la 
^ i ^ 1 ». ui ce de celle racine ( laquelle 
I l l'ongircur de quatre doigs , ils la 
a auecvne drachme de mouftar- 
[^rendre aux A ftfi viatiques , car cela 

purge 



les arbr 
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t^O ChRISTOPHLE de LA COSTE, 

maiigci- vn frui^de Carambolas verd,ou boire vri 
traid de vin-aigre Canaiin ( qui n'cft autre chofe 
que la decodion de riz , gardée vn ou deux iours 
iufi.]iu 4U cl le s'enaigrilllsqui fcrt aux Cana- 
rins de vin aigre,& s'en feruent en médecine ) que 
fi le flux de ventre ne celle , ils lauentk tefté au 
malade de l'eau froide. 

Ils Te feruent foit de ces Charameis en ces con- 
trées là, & ont accouftumc de les mâgcr no meurs, 
Glés,ou confias en fel & vin aigre > comme nolis 
auons dit cy deuant pour fe mettre eil appétit : otf 
ils les meflentauec quelques autres viandes , lef- 
quelles ils veulent rendre aigrelettes. 

On les appelle en Canara & Dccan ArAz.aMuii^ 
ôc communément Charameis, hs Arabes, Perles ôc 
Turcs Ambeia. 



nos. 
lîijioire 



De C Herbe de Malaca* 
C H A p. LVIIL 

CEfte plante cioin: de la hautcui oit 
trois coudées , & parfoys elle furpalle cinq 
te de Ma <^o"^ees de hauteur en lieux fertiles & humides, 
ùcL " elle a vne couleur verdc bien belle* vne tige min- 
ce, tendre,aucunement ci oible,(^' laquelle ii 
on ne la foubftient comme le lofmin auec des per- 
ches , s'eftcnd & efpard fur terre connue fait le. 
Lierrcicllc icttc beaucoup de rameaux qui s enra- 
cinent . c la Ktenthe & meliiîc , ils rampent 
de telle *iu' vne feule plante,ou rameau f ianf* 
planté,oçcupe vn grand lieu en peu de temps • ' 
•feuilles font fort molles Hc tendres , dentelées aux 

cnuirons. 
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172 Christophle de la costb, 
Chamomille , toutcsfoys vn peu plus grande. Elle 
cil veide tout le long de l'année. 

On l'appelle communément le remède des pau- 
ures,&: la ruine des Chirurgiens, les^Canarins l'ap- 
pellent Bmngara aradua, , c'cft à dire qui a la fie ur 
iaune. 

i-faged'i foft en vfage en Maluco (d ou on tient 

qu'ell première origine,d autant qu'elle y croift 
abondamment, & qu'on enmcfle grande quantité 
aux medicamés de Chirurgie) & en toutes les pro- 
uinces des Indes,par toutes lefquellcs on la cultiuc 
auec vn grand foing & diligence,y eftant en grand 
cftime,(3c non Gins caufe. 
vngtiem L'on fait cuire les feuilles de celle plante en liu, 
'""^"^^ le , & répoiflit-on auec de la cire en forme d'vn- 
'u'f' ■ euentx'ell vnguent î^uerit merueilleufement ton- 
t v«r' tes efpeces d'vlcere^ recens & inueterés ,encorcs 
mermil- qu'ils foyét fangûinolens,fordidcs,cauerneux, ma^ 
leufe ver jjj^^^^ ^ putridés:ie l'ay trouué d'vne merueilleu- 
fe cfHcace^aux vieux vlcercs de iambcs, & aux pla- 
yesnouuelles. ■ 
Il Y a vne autre manière de fe feruir de cefte pla- I 
^fZ: fc. Car ils oftent la première efcorce, & la tige ÔC 
J'vfnde aux rameaux,cSi prennent celUpellure dcfliee,qiii 
cefiefla- ^.^ ç,iti-e la première efcorce , Se h tige y laquelle 
mcfme s'olle ay fcment comme au Clianurc.-rayant 
trempé dans l'huile de noix d'Indc,ils l'enuelopent 
ic.^ ans les feuilles de la plante mclme,&: lamcttct 
. les cendresdors qu'elle ell chaude & ramollie, 
.^uent fur les playes récentes & faigneu- 
l'auoir bien broyce)grandes ou petites:^ 
lident en peu de iours auec grande admi- 
mion,fans aucune inflammation 6u apoftcme:Car 8 
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Des D r o g. et M e d. L i v. III. 175 

elié adoucit les douleurs , Se anefle le (ang,reaui- Pl(*fieurt 
fant à cicatrice cji bricf toutes fortes de playes, 
Hins y adiouftcr aucun autre médicament : on dit 
aufH que c'eft vn Hngulier remède contre toutes 
picqucures de nerfs playes. 

On en vfe aufli de Ja mefme manière en vnc apo- 
iknie ouucrtctant pour la nettoyer, engendrer la 
chair , & cicatrifét ; comme aulîi en toutes playes 
inueterées & cauerneufcs , aufquclles on l'appli- 
que niife feulement en poudre. 

Dauantage , d'autant que les remèdes de cefte 
plante font trefcertains,communcmét ils en vfent 
en toutes ces prouinces,& en font grand eflatrplu- 
lieurs auiïî de ceux qui viennét par mer de ce pays 
là,ont accouftumé d'apporter de l'vnguent corn- 
pofé de celle herbe,auec luiyle & cire , avans vne ^T'^*^' 
celle créance en iceJuy , comme s'ils auoyent auec JlhLT 
eux tous les remèdes des Chirurgiens , ôc partant vertu^di 
en quelque occafion que ce foit, en laquelle on 
peut i;ecercher la main du Chirurgien , foudain ils 
ont recours à Ivng-uent de l'herbe MaIucane,com- S'"' 
me a vn trefcertain 6c indubitable remède. caux'^' 



Du Sargaço. 
C H A P. LIX. 

EN celle tant renommée & non moins dange- 
reulenauigation du 5^r^^co(car ainfi ceux qui ^% 
nauigent aux Indes appellent ils toute ce/le eften- VZL' 
duc de mer , defpuis le dixhuic^icfme degré , iuf- " 
ques au trente (k quatriefme, prenant depuis VJB.~ 
qiur^-^xr î'ifquesauSeptcntrion;I'on voit vne pro- 
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Î74CHR1ST0PHLË DE LA COSTE, 

fonde & fpacieufe mer coiuierte d'vne certaine 
herbe appellée 5*îr^^^o,longue d'vn emp^n^ennio- 
cclce en pelotons par des rameaux fort defliés > a- 
yant lés feuilles cftroittes , minces & longues de 
demy once, fort dételées aux enuirons, d'vne cou- 
leur roun;dhe:,d'vn gouft infipide,ou d'vne mordi- 
cation inienfijvle , qu'il femble tirer pluftoft de h 
falurc de la mer,cjue de la propre nature de laplâ 
te.A chafqUe lieu d'où la feuille fovtAft attache v- 
ne femence rondccommc feroit vn grain de poy- 
ure léger & vuide , toute ôuuragée de Coral blâc. 
Se par fois de Coral rouge & blanc', elle eft fort 
tcMidre lors que premièrement on la tire de l'eau. 
Se dure Cl on la lailTe feicher , mais fort fragile , à 
c uife qu'elle eft fort mince,& reijiplie d'eau falee. 
On ne voit aucune racine en cefte plante ^ mais 
feulement la marque par là où elle a efteTompuc, 
Se eft croyable qu'elle croift aux plus profonds. Se 
fablonneux canals de la mer , Se qu'elle a des raci- 
nes bien delliées, encores que quelques vns ayent 
opinion que par le cours rapide des eaux qui tom- 
bent de plufîeurs llles dans la mer , cefte herbe eft 
arrachée Se tirée auec elles. Ce que nous voulant 
faire accroire opiniaftremcnt le patron de vaif- 
feau,il s cfleua vne telle bonaceen mer, cepédant 
que nous nauigions , Se entant que noftre veuc fe 
pouuoit eftendrc , nous la vifmes toute couucrte 
de cefte herbe,& ayans defcendu en bas quelques 
jf • marinicrsjà celle fin de ietter loing du vaif- 
fi - ^ vbc3& qu'ils nettoyallènt leau , nous 

V i > i i cmcnt les pelotons de cefte herbe en- 

moïKc . enfcmhle, qui fortoyent du plus creux 
de la mer . ' ^ iv ' ' la fonde en bas , nous ne 

trou 
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i7<? Christophle de la coste, 
^^^f^^e '^^^"^^ gouil que le fenouil marin , Ôc en pourroit 
fie plan- ^^^'^ ^^^^ dcfïàut d'iceluy, comme auffi ceux 
te. qui iiauigent la pourroyent bien manger en lieu 
de Cappres. l'en fis donner dé toute fraifche aux 
C heures que nous auions dans noftre vailleau^qui 
certes en mangcoyent euidemment. 

le n'ay pas remarque aucunes de Tes vercui, 
mais vn certain de nos mariniers affligé dVnc dif- 
Sfs vtr- ficulté d'vrincmcfmes que parmy Ton vrine il ex- 
pulfoit quelques fables & grolîes humeurs, en 
mangea fans y penfer de crue , & de cuide , parce 
qu'il la trouuoit bonne , quelques iours après il 
m afîèura qu'il fe fentoit grandement foulage d'en 
auoir mangé,& mefmes en emporta quantité auec 
foy,pour en vfer en terre fcrme^ce voyage de mei 
paracheuc. 



tm. 



ANNOTATIONS. 



* Ilfa^t confiderer fi ce Sarga<^o firoit point la petite 
fttitê Lentille cttmer, <jui a les feuilles dentelées de noftre Lo- 
LentilU hel, U figure de Ucjuelle il baille entre les plantes mari- 
M4rine. nes.fitrlafm de [es Obferuations. 



t I N 
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i i 4 /7^«r^ du m, '(le 115 
la femelle i r (j decoElion de 
fesfueilles 1 1 7 

li^imbo i\y fd defription/ver- 
tm 1 1 8 figure i j o huile à 
^uoy profitable ibid.O' 120 
"Nimpa 9 5 

Noix methel (juefi 155 
l^oixmufcade de fit fleur 
^7, fes figures 3 8. 5 9.40 so 
huile c-r vertus fes di- 
uerfès appellations 5 9.40 
O 

OJ.hi Go 
Opium fon vfage , ou il 
croifl,(^ à quelle chofe il efl 
propre 1 2 

Orraca 60 
P 

P Aime- Indienne 59 Di- 
uers noms ibid. deux ef- 
CCS 60 à cjpioy f ruent, ibid. 
quel efl fon frui^ 61 figure 

61 fit 
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T A B 

6 1 fa noix 6 1 ç^fin vfage 

P^^^^ ibid. ■ 

Varajîtaco 

^'^ anale guérit les eryfipel es 5 1 




L £. 

racine 

Kezanuale 5 ^ 

Rhubarbe oh croijî 84 erreurs 
toHchant fa préparation g ç 
S 

SA^/p-;2« ^/f/ Indes ^ç^r fo-a 
hifioire %^ fr figure 90 



pi- defcr^ptton. ibid. fa figure SainEle Croix Jjle 4 , Cité 4,4,. 



Pierre Be\ar çjr fa grojfeur 
loS où s'engendre voçf fa 
variété ibid. a (juoy eft pro- 
fitable 112 fon excellence 
ibid. 

Vignons de malaca , çfr i>fage 
166 fa figure i6j 

Vommes des Indes ^ figure de 
l'arbre & hifloirejiuers nos y 
& de fon excellence 47 

Voyure de deux effeces s ? de- Tame 



Sambarane 3 4 

C ^ 

barga^o y ou fie trouue 17^ fi- 
gure 1 7 5 Excelléce de cejîe 
plante & fis vertm 1 7 e 
T 



Tkbaxirç^ fon hijloire zq 
Tamarins çsr hijioire 6j 
figure 6^. 69 vertm des 
feuilles ^ diuers noms 70 
l'ombre ejl nuyfible ibid. 
Tatula I ^ ^ 

108 



14+ 
ibid, 

108 



fcriptton du domeflicjue 5 4 Tupha-lndi 

figure du noir 5 5 verti^ Tuphat 

des feuilles fa^on de le Juriaa 

planter y 

^ \/ murrhynaque font 

RA ■ . V 17.18 

Acme de la Chine & Yafaueli 

noms diuers 87 où elle Yerengenes pommes 

croifijefcription, & vertm Vidaras 

ibid.figure SZEaudicelle X 

•89 moyen de conferuer la Xareta 



SI 

le 9 
146 



6î 



F I N. 
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HISTOIRE DV 

B A V L M E 

IL EST PROVVE' QVE NOVÇ 
de laplante oui produidè le Baulme, & 



parconfequentde Ton fruid, 
& de Ton bois. 



I 

H àiflHfeurs Médecins, ^ u^poticaira 

modernes. 

■Vcrfion Françoire . tiréede P a o s r . a A . p . 
HP parANTo,«, C o . , N . mailhe Apo. 
■i ' tKaire luré de la ville de Lyon. 




LTON, 

AuxdefpemdelH A N P . t t r* o r . 
àlenreigncdunomdcl t 5 v , 

■^f- De. XIX. 
•^uec triuilege du Rtj^ 
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A MONSIEVR. 

,V SAVZEY, SIEVR DE 

Onsie vr, 

. JÇne fifunefte^ malheureufe 
■ fatalité four fuit auimrd'huy 
tou^ceux ef„t, ^ ,is eêremet v„ 
S,eckfîv„gr^t, que leurfeconité leurder- 
PUtJUUntk^gemns font ftenUs à leur 
fmeur.Cep ccn/ideratwn a arrefi^epuis 
iongteys le deffe,ngque lauj Je Ue 
ver le tour a cefl Norton, decrmntequd 

^P^'-'*fifourfeperdre,efioufeO'eLm 
» ^anstes opmwns contraires quU combat, 

quau heu d- arracher le premgé d\„ 
nm faranné,fon attentat coulpahlc df. 

A A A 1 
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temmtè,<ld ofc chocquer &> afcibl.rL 
croyance generalle ,kyfit tromcr frderj 



mlSiàans [on f rentier tour 



duquel ietratffelfoffidedesyert^^qm 

font pIrdcU toutes merueilles , capMes dei 
donner de reftonementiS- de l'extafeauxi 
Sntsflus releués,(^ entre ces f^ult^-' 
ce/îe-là eft co^ueuë & chmée d m cha 
cun,qu d fait farotflre enlagumfindes. 
phu profondes & defej^erées hlejfeurœ 
nemtmoms rien ne luy efi fi contraire qu, ^ 
le fer, duquel so arhnffeau n'efifitollfUy^ 
mil ne fechejaipint tmr ceftcfecourabl 
lu il diBiUe. Jmfifes fueiUes quifepro 
lettent de le faire reflorir & regermer 
ayant cofondu ï erreur qui aferfuade qu il 
n'eftott fluj,pourra,peut-efirejaire mourir 
eelîe ivnorance qui nom eft honteufe re4 
prochable mats aufd efi à craindre , qu 
Lerijfant il n irrite, & ^ ' ' 
plus dangereux ennemù,que ceux aufquel. 
il aura youlu dèfiUer les yeux, fay crei 
toutes foù que ces raifontefioyent trop foi- 
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]blesypur efmoujfer U poinSie de ce défi- 
que lay confier é depuis long temps au bien 
du public Je feul obje& demesyeilles y çy* 
qud eftoit plu-s à propos de Jacrifier ce nou- 
ueaunéy à la mesdifmce des ^odes y 
qud/hjl defchiré djs ArtHarques.qui fe ri- 
ront de fin innocence y plufiofi qta de frau- 
der ma profeffton de ce que ie luy doùycfia- 
ïement tenu de retirer de U fijje de ter- 
jreur ceux qui y fini tombés y d'aduer- 
^^fir du précipice ceux qui en approcha: 
'^neantmoinsle menfinge (emporte fur U 
mtéy(jr que ie ne puijje accouftumer les 
'Chats-huants a porter l'efclat d'yne./^we 
wSîrme y ie me confileray de ce contente- 
ment y que comme le Soled ne laijfe ieBre 
\iors qud efilaire aux Antipodes ybien quy-^ 
'-e épejfenmSî nousle defrobeyque de mef 
^es cefte yerité ne laifera de fuhfiftery 
quelque brouillars que luy oppofi ligna- 
jT fance./e luy permets doncques de firtir fut 
W '^ce dejfeingy te ne doute pointyqae toHt ni 
'Juyriey (C^ qudnayeynenaijfancehu^ 

4AA 3 




Early European Books, Copyright ® 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
4666/A 



reufe ypm que vous daigne'Z^eftreJaLuct-', 
neyMonJîem-if^ que yom faiSiés bhonneuf 
à ceft exposé de le relouer JUdopter^^ luy 
départir cefie lumière ^ de laquelle yo s a-] 
Etions ^-voHre doSîrine ûr yoftré dignité 
e(clattentfi ymement :> qu m contraire de 
U flatuëde Diane che'^lesrPelleniens > que 
ton ne yoyoit quen perdant le fens : ton ne 
yom f eut aborder quauecyn double hon^ 
neurydereSfeSî ç!s^ d' admiration y ou bien 
ainfi quyne image yiuante de la yertu, 
quen rauijjant nos yœux & nos affeEîtos 
Ouy^yos aSîions font fireleuees 5 auec tan 
de doBrine > de confiance ^ de fieté y que 
coérnè le Nil feul entre les fleuues^nhexa 
le aucune yapeur , de mefme le yice , yoire 
7ne[mes le foupçon du yice en efiantefioi 
gné yy oHS aue\m'ù en doute fi on yous dot 
flm imiter qu admirer. "Tour yofire do- 
Slrimyclle e(l a yn tel afcendant y que com 
me au plus haut de [on dApogee^eUe eft l'en- 
uie des plus fifauasy l'ohjeSi des mieux fin- 

fi^ y î£ le defe^oir de tous. DoEîrine non 

fiuk 
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feule ((s* mëiiteralc ((s* oifiues mm aGIiue 
(Ùr Politique y &* fi riche des dons que le 
ciel luy a joinSïes , la richejji de {antiquité 
luy U acquis la cognoijjance de plufieurs e!5^ 
diuers voyages és Trouinces les plus loin- 
taines y confirme : que comme rien ne luy efl 
incogneuyauffitout luy efi faciley&* mefmes 
aydé de ce fie finguliere éloquence y qui ayat 
\ ces tours fafieT:^^ tonné parmyles Lys^ ^ 
étonné yofire barreau ^ charmant y os au-- 
diteurs far cefle lotte , attache\far les au- 
reilles au miel que yofire langue diHilloit^ 
qui en fin ne ce fièrent deyous ouyr y que 
four ne cefier ïamaù de yous loùer. Les 
Toëtes feignent que Mercure , bien qfien^ 
fant^auoiv neantmoins yne cognoiffiance 
de toutes les fciences. Ce que la fable afaiSt 
mefcroire en luy y la y enté le tefmoigne en 
yoiUyfar des freuues fifignaleesy quo yous 
il y eu auoir attaint à la ferfeSîiony au tefs 
que les autres començoyent à y ajfirer : ^ 
ce fie dignité que yous honor enflas quelle 
ne vous honore : deuë defuù long temfs à 



A A A 4 
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T.ÔS merites:^qm freuenoyet tadge en "\>ous^ 
a ejlé plu/loji pour monflrer iufques où 'vous 
fomez^atteindre far ce degré y que four re- 
comf enfer dignement yojlre yertu. l^er- 
fnette\doncques que yoftre nom faroijjant 
au frontijfice de ce liure foit U terreur ^ 
teffroy de îenuie^fi elle forte fesyeux louf 
ches fur ces fueillesy quemfruntat quel- 
que rayon de vojlre gloire > il puijfe efferer 
d' auoir acceT^chezJes beaux ejfrit s ^honoré 
aufrealable de yojîre accueil: ainfi que y os 
mérites croijfansydonnent le Jurcroift à y os 
honneurs , ainfi yos honneurs fuijjentep 
galler yos yerttu , ainfi yos yertusferuent 
d! imitation à noflre aâge yf^ au fiiturde 
tneruedle^ d'appuy aux bons y de crainte 
aux mefihansyde gloire aux yoflres , de 
matière de louange à tous, Cefi ainfi que 
yoHs le fouhaitte par longues années y & fe 
youë 

Voftre trcs-humblc & trcs-obcynànt 
ferutteur, 

Antoine Coiin, Maiftrc 

Apocicaûe lurê, 
* AVANT 




'm 
ut': 





AVANT-PROPOS DE 

ANTomE COLIN, AVX APO- 

TICAIRES DE FRANCE. 

'Ê s T a vous autres à bo droid 
{ Meilleurs mes Confrères ; à 
qui ic me plains de l'injure qui 
_ cft fâiàe de noftrc temps au 
Baulme,au fruid d'iceluy,&: à Ton bois,qui 
font trois drogues Ci excellentes , que les 
Anciens les ont eftimé des remèdes di- 
iîins:mais non feuicmct mefmes le vulgai^ 
rc , quand il veut parler d'vn medicamenc- 
efficace,il l'appelle Baulme par excellence, 
Auili il ne fe trouue rien en la Médecine de 
fiadmirablc, &: la nature ne nous a coni- 
muniqué médicament qui poflede des Fa- 
cultezfi releuccs , le nombre en cftant aulfi 
merueilleux que les cffeas , l'cxpenencc 
ayant mille & mille fois faid preuue de fcs 
vertus en Jaguerifon des playcs &vlccres; 
outre , cefte propriété alcxiccre qu'il pone- 
de,feryant d'Antidote aux morfurcsdcs 

AA A j 



ti 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
46ÔÔ/A 



lO 



Scorpions &: Vipères, &:reriftant & dom- 
tanc le venin des fiebures peftilenticUes &C 
malignes. Ccft pourquoy il eftoit le pre- 
mici k: principal ingrédient des compori- 
tions dédiées à la conferuation des corps, 
S- iufquesàauiourd'huy l'on appelle em- 
baubnement Tartifice que l'on apporte a 
^'•l uer de corruption les cadaures. Les 
: arcs drogues qui contribuer de leur ver- 
ccfl: eflTca comprifes fous le nom de 
?, Ambrofic. Fc comme il porte auec 
i^y l'uicorruptibilitc , il e(l aufTi amy de la 
, cfclairciffunt merueilleufemcnt le 
- maintenant plosgay, plus beau , &: 
coloré,^ fur tout le conferuantjieune 
' loigncmcntdes rides delafaccl'i- 
. alité defquellcs eft racommodce fi de- 
aent , que ce n'eft pas fans occafion 
ant recerché des Dames , qui s'en 
e\ireurement , ayant cilé autat foi- 
recerchcr 6C conferucr à leur 
'lous auons efté parcfleux à 
^infî il ell en tout &:par 
. uii c en peu de mots : il 
roficablc à la tefl:e,aux 
yc,à la rattc,au mefentaire, 
/entre, à refpinc du 

(. ax nerfs , 6c aullî à toutes les ioindu- 

res. 
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II 

fes.II efclaircit la veuë croLibIc,Ia faifant rc- 
couurer entièrement à ceux qui l'auront 
prefque perduë.IJ guérit les douleurs d'au- 
rcilles en diffipant leur tintoinrcomme auf- 
fi les conuuirions;ia courte haleine,Ia toux, 
la froideiir des poulmons , &c leur fluxions: 
Il clchauflfe corrobore tellement lefto- 
mach, que c cft vn très- a^^uré remède aux 
vencs &:crudicezqui font cnaendrccs par 
le reffoidiirement d'iceluy, lîdefopilc , &: 
guérit îvne & l'autre iruini/Tc , il faid vri- 
ncr,rl rompt la pierre, il cA particulieremec 
attede a la matrice , la deliurant des maux 
qni font excitez par fa froideur : prouoquac 
les mois, accoife les fufFocations , & qui 
mieux eft , rend les femmes fécondes , qui 
citoicnt fterilcs,par les caufcs fufdiaes. No 
lans caufe doncques (mes Confrères )ie me 
plams a vous, de ce que nous-nous priuons 
dvrnri riche threfor , & que maintenant 
qu aux deux royalles compofkiÔs le The- 
naque & le Mithridat,nous auôs fait paroi- 
Itre ce que peut enuers nous l'amour de no- 
ftre commune profefîion , les ayant difpen- 
lees il fidellement , que lofe dire qu'il n'y a 
lieu du monde auquel Ion rapporte plus 
de foing & dediligence à les preparerrneâr- 
moins quelles les pouuons-nous dire dcf- 

pOU£ 
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pouruéuës de ccfte principale drogue , Ta- 
me &: le principal agct de leur faculté. Et il 
ne fautpoinc dire puis qu'elle ne fetrouue 
plus , que nous deuons recourir à quelque 
fuccedanec,qui rempliffan t fa place, efgal- 
le fes facultcz : car fans douce il eft, il fe re- 
cueillit en quantité fuffifante, nous lauons 
tel que les anciens l'ont cogneu , &c i'eii ay 
faid voir qui correfpondoit tellement aux 
defcriptions véritables : que n'euO: efté que 
la vieille erreur a eu plus de force fur quel- 
ques efprits,que les véritables nouucautcz, 
i'eufle donné déllors au public , vn Theria- 
que,auquel rien n'eufl: deffailly, que le Ca- 
lamus odoratus , auquel on fubftituc , vn fuc- 
cefTeur beaucoup plus conuenable,que l'on 
ne faid au Baulme. C'eft vue des principa- 
Icsraifons qui m'aefmeu àfaire voir aux 
François ce petit Dialogue de Profpcr Al- 
pin , Médecin tres-dode en la cognoiffan- 
ce des plantes, lequel en vn liure qu'il a faic 
intitulé De pLwtth Jegypti , conuainc fort 
bien d'erreur tous ceux qui nient que le 
Baulme foit en la nature: Ce dode perfon- 
nage , cômc tcfmoing occulaire &c irrépro- 
chable , introduit par forme de Dialogue 
deux Médecins auecluy, qui auec desvi- 
ues raifons battent en ruine ccfte vieille 




15 

Ignorance 5 n^eft-ce pas vnc faute non pliis 
tollcrable , de fubftituer en fa place l'huylc 
de mufcade qui n'approche en rien , à la 
moindre des vertus attribuée à ce tant di- 
tiin & excellent médicament , lequel nous 
prouuerons par cy après auec des très- foli- 
dcs raifons,tirees tant des anciens autheurs 
que des niodernes,qui ont efté fur les lieux, 
fe pouuoirrecouurer : Si nous eftions auHi 
curieux &; dilvgcns de les recercher des 
Arabcs,comme nousfommes trop faciles à 
luy fubroger en fa ^lace vnc chofc moin- 
dre de prix & de faculté. Et comme dit ce 
dô6te Bcllon , de l'autboritc duquel ic me 
fcrs,nous n'auôs garde de recouarer le C^- 
lamus odfirafus,c[ui efl vne drague de laqucl- 
leyiiousfommes priuez, fi nous ne le dcmâ- 
dons, aux habitas du pays d'où il vient , no 
plus que le Baulme^veu qu« quâd les Mar- 
chands nous le prefcntcroict , nous dirions 
coufiours qu'il ne s entrouuc point. Donc- 
ques ne nous eftonnons pas , il noftrc The- 
fiaque&: Mitridat ne refpondervt entière- 
ment aux vertus & propricccz que leurs in- 
uenteurs leur ont attribuées : de admirons 
pluftoft iufques où nous a porte npftrc opi- 
niaftretc qui nous faid des miferablcs Tan- 
ules dans l'abondance, de ccquc nous re- 

çcrckoiif 
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cerchons Tans le vouloir auoir , & rcieârons 
lors qu'il eft en noftre puilTanc c:d*où vient 
que nos confcdiov.s font inférieures en 
propriété a celles qui fe (opt au Caire en 
Egypte 5 recommandées particulièrement 
pour le frui6t , bois ôc fuç du Baulmc qui 
les annobiic , ôc leur fait tenir rang par fus 
les autres , leur vertu alexitaire , fuiuant 
ces merueilleux ingrediens. Ce font les vi- 
ues raifons irréfragables qui m'ont porté à 
cefte tradudion , à celle fin qu'ayant reco- 
gneu la vérité du Baulme , Ton efledion 6C 
ia cognoifTance, vous ne faffiez plus de dif- 
ficulté de l'admettre en vos compoûtions; 
&: que vous ne croyez point que la na- 
turel la terre font non plus ma- 
raftres de noftrc temps,qu el- 
les cftoyent ancienne- 
ment. Adieu. 
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15 

Elégie 
SVR LA TRADVCTION ET 

DISCOVRS DV BavLME 

de Monfieuu Colin. 

^r'à bon droia ceB ancien douhtoit fi la fcîence, 

; Nowrenàoit^lmfarfaiEls: 

i'utjc^HefÏHf nom flânons ^ çjr plm noftre ignorance 

Tefinoigne fes effets. 
Si la perfe^ion ne vient d'ailleurs acquife, 

H é! cjueft-ce que de not^f 
Plui nom la recherchons, moins elle a de pife,\ 

Et nom efchappe à tom. 
N m ne nom flattons point y ce neji que piperie 

De nom feindre Jçauans. 
Tout ce que nom fiauons,n'eJi qu'vne mocqmrie 

Olui abuse nos fens. 
Ce que ïonp^eut hier,auiourd'huy l'on en aoubte: 

Et ce qui fut doubteux 
' Aux aagesprecedens, noftre ftecle l'efioute. 

De ne le croire honteux. 
Il eft vray que iadis il y enft de la gloire 

A paroiftre fcauant. 
Mt qu'au temple d'honneur Jes doEles la mémoire 

Se celebroit fouuent. 
Mats le fiecle defer,qui rouille nos anneeSy 

Confondant le furplm, 
A veu dans fes malheurs fes feftes termi?ieesy 

§lui ne fe chôment pl m. 
Ce peu de beaux ejprits qui redorent noftre aage, 

Eclipfcnt leurs clartés, 
■Ei quittent le terroir infertiUci 

Vf 



Early European Books, Copyright ® 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courfesy of The Wellcome Trust, London. 
46ÔÔ/A 



i6 

De champs de fines. 
Tour la vraye fiience^on adore vri idole, 

T)\n aucune debuoir. 
On fiit lofinion ejui les âmes afolle: 

Etpenfer, ceji fianoir. 
I!opiniafiretcrt}ere de l'ignorance, 

Raîiagc Us ejprits. 
La rai fin n'a plm lieu, le preiugé tM(....< , 

Ét fieulgaigne le prix. 
Laverité co?itrainte a céder au menfion^e, 

Luy donne vn fatCl^brillant, 
l'erreur cependant, qui dans fi)§puis nous plonge. 

Se gliffe nonchalant. 
Cefi luy qui en trojnpant d*vne vaine croyance, 

jVûs Pères cy deuant, 
fififaillirleurdebHoir,dr trompant leur prudence^ 

JVe les peufl que de vent. 
Lçrs queperptadés que le Baulme ç^fies larmes 

N'cfloit plus parmi now. 
Leurs facile s ejprits emhrajferent ces charmes y 

De leur bien peu ialoux. 
Ils le creurent ainfit:dejpuisl'heureufie plante. 

Seul honneur du Leuant, 
Fuji fterillepour eux, du tort impatiente» 

G^elle allait receuant. 
Bt dcjhrs feulement pour fis voy fins féconde, 

Elle voulut pleurer. 
JVe voulant des vertufÀefquellcs elle abonde, 

Nos pays bien-heurer, 
Defpuis lesfacultez,manques & imparfaites. 

De nos medicamens, 
Sans efe&,fans poumir, & leurs vert w forf ailles. 

Sont fans allégement. 



Early Européen Books, Copyright® 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
46Ô6/A 



En vain vom nom ch.ivte'} 

Fos compojttions. 
Vos remèdes font vains vos al 

Nefont^uefitlions. 
Car puis t^He vans man^uel '^^ ^^^ ficou 

De fonfrui^Je fin bois 
Ciue vous eji-il rcfté,^m chajfe fecoHraùlc, 
Les extrêmes abois, 
I Ce que vous nous vende^ pour Theriaque bonne, 

■ ^'en a que le renom. 

I UEt le Roy fin autheur,ajfe^ me cautionne 
mÀk Celle qui a fin nom. 
^mVame de leurs vertus fufl cefte plante fainth , 
^ ■ Qj^m les viuifioit, 

I ?ui6 donc que vous croyea^qu elle fut comme ejiemae, 

■ Gitti les ranimeroit. 

I Mais non.vow vous trompel^U nature s ojjcnce, 
P De vos opinions. 

tt vojire erreur combat y fans aucune app.. 
Ses loix cr fis raifons. 
i Autant que Tvniuers les efpeces crées 
WÊi ^^ontfimaintenavt. 

leur fin ne fera quen la fin des années y 
Hb^ Tout deuiendra néant. 
^W^'t/€^yptien iardin.poffedé du barbare y 
Cefie perte dément. 
Mais bien plus lesforefls que l' Arabie au 

Soigne diligemment. 
Cefie perte efl vn fingCy vn ombre, vne chivic-^ ' 

nous va decenant. 
^amales vous fouffrez^Ufoif qui vous ' 
f'em vom efinnt dcnam. 

V 
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i8 

Tend^tntquc ÏOrUnt, riche en vojlre indigence y 

Tojfede ce butin. 
VnueT^au pretHgéjd'vne honteufe ignorancCy 

De ce threfer certain. 
Combien donc déformais auras tu de Louante. 

arrachant ces erreurs. 
Etfaifant découler defpuis vn bord ejiranj^e 

lufijues à nous ces ligueurs. 
La fantédu public ferata redeuahle. 

Et îaguarentijfant 
par tes doSes efcrits^ta mémoire durable. 

Ira setemifant. 
Courage donc CoUn^é' ceint d'vne couronne 

De ce tien arhnffeauy 
F/iitis paroiftre l^ardeur qui au bien tc^boin^onne, 

pour t'ojier du tombeau . 
Depa par ton moyen ï j4mer 'ique k la France, 

ùifaiEi voit fis threfers. 
£t tout ce que le^ange amaffe en abondance ^ 

Dejfuifis riches bors. 
Le françois empefihéde voirie nouuean monde. 

Et fes médicaments. 
Soulage fin deftrpar ta doSte faconde. 

Et tes retracemems. 
Ta plume efi lauiron.ton liure le nauire^ 

Sa carte ton f^auoir: 
Et auec toy patron de fit courfe il admire. 

Ce que tu luyfailjs voir 
' is donc que cejfpar toy qu'il iouit ces riche ffeu 

iVV leurenuie l'heur. 
Jpe retrouuerpar toy, fie! premières addrejfes» 

Conduit por ta fuenr. 

^ Redon 
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^9. 

Redonne luy U N il yVty£gip te, l Arabie, 

Le Baulme ramentint. 
Etfdith couler chel^no/Uy cefte licfueur choif. 
\ Dh Leuant l'orne^ffhn 
j4in(î puifcje Baulnte, en pnx de ton 

T'ay,mt comblé ^ l'os 
Prçfènier ton renom contre la mort dcjptte. 

L'en maintenant forclos, 
7 H fhmpteras l'ennicy comme la vipen 

Trenue au B anime Ja mort, 
Ell(t ne pourra rien a tamemoi,re chère, ^ 
Ny contre ton fupport. - 



I. R B. D„ M. 



EBB 
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DIALOGVE DV 

ÇAVLME DE PRO- 
SPERA L p I N. 

II faut difcoiirir de la plante qui prodiiie le 
Baulmcdefon fuc ou liqueur , de fou 
fruid , & aulJÎ de {es verges, ou pour 
mieuxs^irc , de Ton bois , qui de tous 
temps ont efïé en vfage en Médecine. 

C II A p. L 
ENIREPARLEVR S\ 

A B D E L A A fededn ^E^pte, A b d A c h i 
I lMf,& k L I» I HyMedecin Italien. 

A B D E L A. 




V E L iioli.i, 

meinepar c 
recril me f 
Abdaciuj) 

homme 
;randamy: Il le far' 
uër. Dieu vous » Aûdai 
éntrc dâs ce vr^ger de bon mat 



4UI le pio- Materco 
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2i DlALOCVEDVBA.*iLAl£ 

murail' VOUS y coiiduit dc il bonne hcure ? AhdachwAc 
V^. fuis fort ioyeux de vous auoir rencontre , il y a ja 
long temps que rauois volonté de vous trouucr ii 
à propos: La beauté de ce vergcr,la fouefue odeur 
des fleurs de Caflicrs , & la fiaifchcur de la mati- 
née, font caufe que ie me fuis icy tianfporté pour 

me recréer. 

AbdeU Pourquoy eft-ce que vous eftes li aj^cn- 
tif à contempler de toutes parts les plantes de ce 
verger, & ne vous placez fous les larges rameaux 
de ce Figuier dl'Egypte,à celle fin de plus commo- 
dément recréer voftre efprit & voftre corps. 

Abdachin, leftois à regarder deçà 3c delà , fi l'e 
verrois quelque plante de Baulme par l'odeur ex - 
celleni laquelle mes efprits aniiTij^ux fiillent 
rccréestlentcnds que les gardes les ont laille per- 
dre par leur pnrelfe , i en porte vn grand regret: 
mefmes, qu'il femble aduis que ce verger en a 
beaucoup perdu de fa fplendeur. ! 

Albeda.VomcQÇtQ occafion,ne vous triftez nul- 
lement 3 parce que plufieurs fois on les a veu dé- 
périr , incontinent après on en a tranfporté d'au- 
tres d'ailleurs,&ont efté icy tranfplâtées derechef, 
ce qui peut eftre aduiendra au plurtoft par le cô- 
mandement i\x Bâcha, comme cy deuantaefté 
fiicl. Mais qucV homme vois-je venir à nous ? Se 
>ic-cc Alpin Mediicindu Conful Vénitien? 
Abdachw. C'cft Iw-mefmes, allons le rencoiis 
Il vn ^ ' • ^^nnefte & gallant homme 
' " "'^ Alpin,que maintenan 

>iUC À 
^ exprès pO-^ Y<^-)jr rr 




Dti'HOSPERALPlN, 1_J 

verger,ie vous fuis redcuable grandement cîe l'ac- 
cueil gracieux que me faides > outre Ce ie me ref- 
jouys de vous auoir rencontre tous deux en ce 
lieu : il y a ja long^ temps que ie defirois auoir ce 
bon-heur,&: non fans iubjed : car ie vous honno- 
re de tout mon cœur, pour vos mérites. Dauanta- 
ge il n'efl pas de befoin que ie vous loue pour vo- 
I lîre fcauoir en la Médecine, ny de combic ie vous 
fuis redcuable , pour auoir efté par vous cnfcigné 
en cefle fcience. 

AffJelA.Cch va bien, puis qu'il vous plaift ain(î, 
quoy qu'il en foit , nous délirons qu'il vouspkifè 
nous faire cell honneur que de nous aymer. 

yilpln. le vous en remercie aflfeélueufemctrmais 
ie crains que mon importune arriuce,n'interrom- 
pe vos difcours : toutesfois s'il vous plaifoit me 
gratificr,comine vous aucz toufiours faiél , de me 
permettre f-miiliarifer auec vous , i'en receurois 
vn indicible contentement. 

^bdeU.Nou^ fonimes tres-contens de difcourii 
auec vn homme fi éloquent, comme vous elles; 
car nous fommes afïèurez qué nos propos feront 
encores mieux tfpluchés & efclaircis par vo- 
ftredodrine. 

Alpin, le vous remercie : Dequoy cft-ce donc 
que vous parliez fur mon arriucf.'. 

Abdachin. Nous ertions en propbs d'yne plante 
de Baulmc , laquelle s elt dclicichéc & dcperie cri 
ce vergcr.Or la perte d'icclic m'ayant atcrifté,Ab- 
delà noftrc fort exercé en la cognoillànce des 
plantes , m tout rcfiouy , difanc que autrefois on 
en auroit apporte en ce lieu bon nr cdela 
Mecr -r ,v • : plalîcurs 3c diuericv . .^s , Icf- 
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24 DialogvedvBa V l m e 
lu Mec- quelles y ont efté nourries Se cultiiiées > & p 
Va d'année en année le plantes du Baiiln i 

heur^ufe, "ouuellées,tellemct qu'il faut efperer, que le ^ou- 
cCoù font uerneur d'Egypte aduetty de la perte d'icelle, don- 
apporte^ nera ordre incontinent à leur reftauration. 
/« arhrif ^ipi^^ Qu*eft-ce que i'entends ? Ces plantes de 
sTîhfe* ^^^^"^^ *."oir efté icy d'âilleurs trârportées, &c par 
ce moyen perpétuellement renouuelléesîComnie 
fi l'Egypte n'eftoit pas leur propre terroir. l'efpere 
bien maintenant n'auoir point perdu mon temps 
d'eftre entré fur le pourparler . du Baulme ja encd- 
mêcciduqucl il y a long temps que i'ay déliré vous 
communiquer , moyennant que vous l'ayez pour 
aggreable. 

y^/'/^f/^. Vous nous ferez vn grand plaifir fi vous 
efmouuiez quelque difpute fur ce fubjcéb : car d't- 
celle. nous efperons tirer vn grand profit , parle 
moyen de voAre fçauoir : A ceftc occafion nous 
vous prions que fi vousdefirez apprcdre quelque 
chofe de nous,de le propofer tout maintenant. 

t/^lpin» Pour cefte occafion ie vous fuis grande- 
ment redeuable,& par là ie recognois la fagelïè & 
humanité des anciens Egyptiens. Et à celle fin que 
ie ne tire plus auant ce difcours , ie defire difputer 
*auec vous,de la plate du Baulme,du Suc, du Fruiâ;» 
& du Bois, d'autât que iufques icy les diucrfes opi- 
nions des autheurs m'ont mis en des grandes dou- 



r 



chm,lQ ne penfe point qu'entre lesEgyptics 
>es il y ayc vu mieux versé en la cognoif- 
ïànc ' ntcv qu AbdcJ.i , tant de celles qui 

nai(ï qu'ail leurs : mais à celle fin que 

noui atipu (airement de cecy,il faàt ré- 

duire 
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De PROii^i^R Alpin. 2^ 
duirepar Chapitres les chofes lefqaelles nous de- 
lions diTpuccr. Parquoy mettez en jeu tout ce que 
vous dcmez fcauoir. 

> 

>^//?w.Piemierementie délire fçaiioirdc vous,lî 
le Baulme Te trouue maintenant ailleurs qu'en ce 
vergicr, dans lequel de toute ancienneté iufquetà 
prefentiil a eftc nourry, & quad il dl depery vu c e 
verger j & auflTi fçauoir-mon Ci le Suc, le Fruid «Se 
Je Bois,nous font apportes en l'Europerou bi 
Ictouteftpcry aut C cft ceque ie dciire 

fcauoir de vous premieremcur lefquclles ch 
verifiées.nous parlerons plus paiticulicrementdc 
ce que delïus. 



^ Jcatioir-mon p lu pUnw du Baulme , fort fruUl 
verges ^oH fon bois font en la natur" - en quel 
lien îU fn-ii- pyn.f\i<lR 

C H A P. 1 î 

A B D E L A. 

'Eft vne chofe c rc s veritab , 
yprouicnt maintcnât en plulic 
bie desarbres de Bauinie,defqucLs 
tcle fuc ou liqueur 

ptié.9,les Syriens , \. na- 

tiôsjfLcqiiétans l'Arub iirnoi 

mieux elUls fçauent coDien 

uenu du Baulme,Iors que tous i 

en pèlerinage à la Mecque.<8c"Med, 
ville- ,î'A. -r.;, r-. . ^^^^^ q^jf 



ceux qui 
, trouue i 



1; 
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DiALOGVE DvBaVLMS 

jBrtJH- quinze iournces de chemin vue ville par eux .ip- 
ni« viîk Reliée Brcdunie, près de laquelle on voit vnc grâ- 
'l^^*' de montagne fablonneufe, toute réplie d'vn nom- 
Lieu ow^reinfiny d'arbrilfeaux de Baulmc , lefquels ih 
croifi de font accroi.re aux noftres eftre là creucs par h 
h racle de Mahomet : Mais par quel moyen que 

}a"!^U ^^^^ ' ^"^^ ^^^^ ^^"^ ^^"^ ^^"^ 

main de Icsans en pèlerinage en ces lieux-là, alTeurct qu'il 

tkomrne. y cîi a vn grand nombre qui prouiennent en ce 
lieu : ce que l'on pourra fçauoir de plufieurs habi- 
tans du Caire,qui avi£refois,& cefte année mcfmc 
ont eftez en pèlerinage en ces lieux. 

le vous pourrois perfuadcr cecy tres-veritabjc, 
par pluficurs autres raifons.Maîs vous diray-ic da- 
uantage , qu'encores qu'il y a pour le moins deux 
ou trois ans que les arbres du Baulme qui eftoyct 
dans ce verger là, fe font perdus par la négligence 
de ceux qui les auoyent en garde:ll eft-ce que l'en- 
droit de la terre auquel ils eftoyent cultiuez & 
nourris, refpire encorcs la foucfue odeur du Baul- ^ 
me. 

Mais Abdachin , pourqiioy n en dites-vous rien> 
vous de qui iefuis certain que les auezvcu mille 
fois en ce lieu ? .Mais bien , pourquoy cft-ce que 
vous ne l'aileurez & conhrmez comme chofc 
i itablc à moy Médecin Italien incrédule? 

^hdachifî. Quoy donc î Ne voulez-vous pas ad- 
loufler foy à nollrc compagnon. Médecin tres-ex- 
perc e n lacognoillance des pUtes,& qui a demeu- 
ré longues années au Caire ? Quant à moy,certai- 
)us alTeurc audir veu bon nombre de 
plantes de Baulme , auoir efté apportées d*Arabic 
'.•n diùers temps, & auoii eftc icy en la Materee 

trai^r 
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DeProsper Alpin. 
tranrplaiiccc; , y .uioirelcé nourries Se cultiuccc, 
lerqucllts aullî ont cité vcucs de plulicurs habi- 
tans du Caire. 

yilpin.lc lerois trop indifcrct Se mciml il k ici- 
moignagc des Médecins prcfens, ierquclles outre 
ce qu'ils font bien verfcz en la cognoillancC des 
plantes,& tels reputcz encre les Egyptiens, & qui 
ont eik* nourris en mcfine pays que le^i plantes ne 
m'en allcuroyent. Mais fi faut-il que ie vous ad- 
uouë franchement, qu'encores qu'aucc des Medc 
cins tref-expcrs comme vous , ie recognoinb cecy 
eftre tres-certain -, pas moins cefte vérité ne me 
Icnible pas tellement eftre aueree,quc ie ie puillè 
faire croire eftre ainfi à pluficufs incrédules Mé- 
decins Se Apoticaires d'Italie 8c de l'Europe , qui 
allèurent qu'il nefe trouue aucune plâte de Rani- 
me nulle parc , Se qu'elle cft du tout perduC : de là 
vient qu'ils concluent que le fuc ou liqueur, le 
iiuidjles vergesjoule bois font toutes chofcs (lip- 
pofces Se faliifiées. 

Or d'autant que Diofcoride S: 1' v * 
the^urs nous ont 1 aille par cfcrit qu" 
le Baulme Ce retrouuoit feulement ■ . ^ 
en ludée, maintenant qu'il n'y aycpcrionne qui 
die qu'il s'en , trouue en ces lieux ; ils Uivnt 
qu'il ne s'en trouue en aucune p n r.L:i«|u 
nion ils maintiennent Ci opii 
ciir manque point 



dcftendrc leur erreur propre 



miens pour 



Peur' 

.ommu- 
ne ôpinii 
porte 
qu'il Tlt 
> trouue 
*>.'//( de 
Baulme. 



yjhdela.M:x]\ comiricjit fc pcut-il f 
Icdct in.'î.taiic d'habiles hoi 
iiinp!cs,c{hc tcllemenc • 



le 



f. 



rc la nature aye cfté Jî ît'. 
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i8 DiAtoGvp Dv Bavlmë 
coufiours conferueela plante du Baulmc en Ton 
Crrfwr lieu nacalpQuand à ce que Diofcoride & les autres 
yJJ^^J- ont creu TEgypte^v^c la ludee eftre fon I ital,ie 
^ le prouueraj eftre faux puis après. Encores faut-il 
autres moins adioufter de foy à ces mauuais Philorophes, 
yînctes. qui croycnt les efpeccs des végétaux Ce dépérir Ci 
facillemcnt , contre leur maxime , qui efl: qu'elles 
La natu ^^"^ perpétuelles : qu ainlî ne Toit, le Ciel n'eftant 
re n'en deftitué d'aucunes caufes qui feruent à la gênera 
mnplui tionrla terre & les autres elemens eftâs en mefme 
de ^^^^^^^^^^^ eftoient. anciennement ; pour- 
noiirefie ^^^^^ conclurons nous pas qu'elle produira 
ele quel maintenant les mefmes plantes qu'elle produiloit 
ie eftoit autresfois ? le te prie dis moy donc qui font ceux 
TmT' qui croyent entièrement la plante du Baulme cftre 
perdue ;& auec quelles raifons ils veulent deffen- 
dre leur opinion llerronnee. 

Alpin, le crois qu'il vous importe fort peu de 
fçauoir le nom d'içeux,mais bienpluftolt d'en- 
tendre leurs raifons qui difent qu'auiourd'huy 
entre nous ne fe trouue le fuc , le fruid & le bois 
du Baulmejcecy fuffife , car encores s'en trouue il 
bon nombre qui non feulement difent qu'on ne 
nous en apporte point, mais encores aifeurent ils, 
que les arbres qui les produifent/bnt du tout de- 
Ayme p^j-fj^ laquelle opinion ils ont efté confirmes 
S'^Niffl-P^'^ Aymé Portugois homme alfez pertinent en 
l'ti Af* cKofcs ,& Nicolas Monard Efpagnol , lef- 

'^rd me q rHrincp.c le Baulme de ludce &: d'iCgypte, 
^' ^ ^^làa : & ont mis eh icu vn au- 

lom^n- ""^ vient d€ l'Amérique, pro- 

ruid'er- l'^ i^'i'it d V forte d'arbre , fort diffèrent au 

iff^ïïmr V i ay , d uq ucl nous cfcriuons icy l'hiftoire. 

Outre 



-fi 
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De ProsperAlpin. 
Outre ce ils difentje Baulme défait par Diofco- 
ride , Theophrafte , Pline, & de pluiîeurs autres 
qui ônt defcripte l'Hiftoire des plantes , eftre du 
tout perdu ; Ils l'allèurent difant qu'il appert par 
I les q(cùj^ks mefmes des fufditîls , que de toute au- 
I ciquité il y en auoit en deux vergers tant feule- 
ment en ludée , comme entre autres tefmoignent 
Pline 3c Theophrafte: En après la ludée eftant de- 
ftruide par Ptolomée premier Roy d Egypte , <5c 
auffi par Vefpafian, luftln, Strabon,S'oiin 6c Poly- 
fthor aHeurentque le Baulme fut tranfplantc en 
k vallée de lëricho , & illec auoir cfté nourry & 
cultiué, 

Ils'.difent.dauantagc qu'Artaxerfcs premier Roy 
des Perfes ; & incontinent après les Romains du 
teitips d'Adrian , ayants entièrement ruinée celle 
Région par guerre, que la plante du Baulme périt 
entièrement. Finalement qu'on en auoit confer- 
uées quelques vnes en Egypte , dcdai 'crger, 
lefquelles y ont furuefcu. Auquel lieu non feule- 
ment les Siècles pallèz ; mais encorcs iufques à 
prefènt , elles y ont efté nourries & conféruces. 
Mais maintenant par le tefmoignagedepluiîeurs 
qui ont voyagé par l'Egypte , il eil tout notoire 
que la plante du Baulme fe foitaulTi de/Jieric. 

Laquelle eftant icy morte de prefent , veu que 
& Diofcoride les autres difent qu'elle croift tant 
feulement en Indie & p\ Egypte , qui eft celuy 
qui mettra en doute la vraye plante du Baulme 
ne fe pouuoir trouuer en aucun lieu ? V*'- 
faudia colliger que le fuc Je fruidt & î' 
du Baulme qui nous font apportez c 
l'Europe pour rOpobalfamuiii 



fi 



.la 
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JC DiALOGVE DvBAVLME 

pobairainumj& le Xiiobarlfamum , ne font nulle- 
ment les vrays & légitimes. A bon droid <lonc,cIi- 
r:i-on qu'elles ne font teHcs. De là eft née la gran- 
de acariallrifc & incrédulité de plulieurs , qu'ils 
ont mieux aimé demeurer en leur erreur , & refu- 
fer les vrays medicamens qui leur font prefentez, 
que de changer leur opinion. 

j^hdeiîWy eu beaucoup de peine de4Tie garder 
d'interrompre ton difcours, m'ayant tellcmét ani- 
nié contre ces gens-là, qui ne fc veulent payer de 
raifons, ains appuyez de quelques opiniôs friuol- 
les , d'iÇtnti que toutes les plantes du Baulme font 
pci ducs , inferanspar là que le Baulme , fruid , 6c 
bois que nous auons,font cl lulîès & fuppo- 
fccs,eftât tellement irrité de i impudence d'iceux> 
que ie ne fçay en quel terme i en fuis:& à celle Hn 
que ie ne dift'ere dauantage à leur refpondrc , ie 
vous dis & redis , qu'il ne fe peut dire que les 
arbrilfeaux du Baulme foyent entièrement per- 
dus en Egypte , d'autant que fouucnt par le com-» 
mandement du gouuerneur du Caire , pliifieurs 
plantes ont eftc apportées de l'Arabie heureufe^ 
& ont elle tranfplantées en ce verger. 
Maintenant il n'y a pas trois ans pallts que par 
ff)'iarm cômandcmcnt duBaccha,il en fut apporté qua- 
TTarhrifïzntt plantes de la Mecqucjlefquclles ont cfté en 
[eaux de f^y^ verger cultiuces 8>c nourries : neantmoins a- 
Bnuime ^^^^ ^^^^^ furuçfcu vnc année, font en fin mortes 
^JjllT • ' * ' " ■ 'ence de ceux à qui on les auoit com- 
enJE^ ^-..v.L^Iefqucls fort facilement peuuéteftrc 

" '^r'''iouuellécs. 

vnr chofe bien certaine qu'il s'en 
t nfiny en pluficurs lieux d'Ara- 



De ProsperAlpin. 
bie Icrquclics y font cultiuez foigneufement pour 
ics grands profits qu'ils en tirent : & certes ils s'y 
font adonnés depuis qu'ils ont recogneu , que les 
Orientaux en eftoyent curieux , & qu'ils lâche- 
toycnt fort chèrement i ce que nous auons appris 
de pluheurs Arabes habitans du Cayre. 

Si bien qu'alléchez du profit , ils ont tirez plu- 
rlîeurs arbrillèaux des lieux fablonneux 6c monta- 
' gneux,dedans leus vergers bien cultiuez. 

Voila pourquoy on y en voit bon nôbrc l'cplis Les 
deBaulme foigneufement nourry. Toutesfois iU'?^ 
n'eft pas permis aù peuple de le cukiuer,fmon qu'à 
ceux qui l'ont en bail : car il elUu domaine du 
Prince,ny nîefraeson ne peut recueillir le fuc, ra- bI«W, 
mcauxjfleurs Ôc fruids/ans permillion. alUchta^ 
Il en adulent tout autlt delà des arbres du Baul- 'î'^ T''"- 
me, comme on en faid icy de h Callc foluiiue.-^' 
Car on dône la ferme de la Calfe à.quclqu'vn , qui 
cft la caufc qu'il n'eft pern'iis àautic de la cueillir, 
achepteT,& ou lavant aciicptce,la débiter ou trâf- 
porter ailleurs. 

Ce qui s'oblerue de mcfmc pour le Baulmc en 
Arabie,côme tefmoignent ceux du pays. Et bien, // n'efi 
qu*eft-ce que diront ces herborilles ignor ans , des P^^^"^ 
plates d'Arabie & d'Egyptç.> Sera-ce en deux lieux f*''*"^ 
tant feulement, c eft à fçauoir en Egypte & Syrie: diZln- 
(ainfi le cefmoignoyent ancienneinêt Diofcoride, dre le 
Thcophrafte , Pline &c luftin) que croiftra le Baul- ^autmg. 
me ? Comme s'il n'apparoilîbit par Icsefcr ■ ç 
anciens Authcurs , que les plantes du B.i - ' 
cfté produises par la nature . en plulîei. 
lieux :Diodore Sicili>n , ne dit-il pas au j 
lune des Hiftoircs; . . Baulme cfoilTt »n^<^ 



aiithetirs Sàhn -^nporr 
comme /' TnH 
Bàulp, ■ 



en 




iement en cerL...... vallée d'Arabie ^ & non ai. 

^Hue leiii C onfimtinsiuiri^uliiire De gradik dit qu'il 
f/"" fin- ]yy(V}c ' Tofrphe aiilTi au Jiure huidHelme 

uincuKs i yques , dit que la Royne de 

olante de Baulme d'Arabie en 
^ ^lUM à S ilomon , de laquelle 
^'lus tuicnt prouignées plu- 
>Iinrf Srrabon auffi dit an liure 1 6. 

^ens font voiiîns du pays 
eft vne nation bien peuplée, 
ur pays TEnçcnSjla Myrrhe, le Cina- 
moinc ; fur leurs limites auflTi croift le BauImc, & 
vne autre petite herbe odorarttcrî^uifanic auffi en 
Ion liure 9.1a confirme par t ^ !e<? : Quad eft 
de ce que l'on dît des Vipères qui fi ; \ 
/\ rbres du Baiiline , 

1 

11 ei . nfi comme ie dis. Les arbres poi 
le Baulme ioiit femblables en grandi x M yi 
thes Les fueilles refseblent à la Marjoiaine.Tlieo- 
phrafteauffiallèure qu'il s'en trouuc en Alîe. Le v 
Baiîliens habitans du mont-Libari,du temps qu'A- 
lexis cftoit Empereur en Gr leilloyent 
en vn certain lieu fort expose au Soleil ^ de bon 
nombre d'arbres , qui ont furuef 
auflî grande quantité cor. xiciii) 
en Egypte. 

De tout ce que dellus il eft tres-certam, que no 
fe -ueilloit-on du ' ' - - 

ïudcv Ks aulTi enAr ■ c\: en au 

lieux. ^ /eritéauffij uic recogneuepat 
Diofcoi elefcritl j>obairamum, c'cft 

àicaucitit 'cîu Bauiiuc ae fon' temps eftre 

faliifié. 
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fira^ Prosper Alpin. 
hilfihe^en y méfiant des remencesdeMilIepei' 
tuis,apportces de la Mecque, d où vient que véri- 
tablement il faut conclurre , que la plâte du Baul- 
me ci-oill: autie part qu'en Egypte,& qu'elle porte 
lemence. Outre ce, vous fçaurez de moy qu^'l eft 
véritable qu'il na pas efté apporté en Egypte de 
ludee.comme quelques vns ont fongé : nfais bien 
1 on 1 apporte toufiours de l'Arabie lieureufc-Mef- 
mes que celuy d'Egyptc,non plus que celuy de lu- 
, dee n y creurent iamais naturellement, au côtrai- 
re , que ç'a efté à eux vne plante ellrangere , veu 
t qu on la nourrit ordinairement en des vergers biê 
i cultiuez tant feulement^comme Theophrallc^Pli- 
ne, & Strabon efcriuent. Pline par ces termes e^- 
I près i alleure,di/:int : Le Baulme eft préféré à tou- 
I tes odeurs, n'y ayant que la ludeequi le produis 
I loit anciennement en deux iardins Royaux , l'vn 

; f 7-™"-^, > 1'^"^^-^ beaucoup moindre e- 
I /tendue. Theophralle dit.Le Baulme croifl en vne 
|valee de Syrie : On dit qu'il y a deux parcs d'ar- 
. brcs ynck vingt iournaux,& l'autre vn peu moin- 
: drerStrabon 'parlât du Baulme de la vallée de leri- 
) co, dit en ces termes : Là ell aulTî ce ver<Tcr Royal 
i f mm' ' ''^^ vn arbrifîèau qui elt aromatique 
I fembkbleau Cytifus & Thercbinte : < ommencP 
n elt-il pas véritable que tous d-vuconfentement 
:dilent que les plantes elhangcres font nourries 
; conleruees en des vergers tant feulement. 
r C^e^ues vues auffifortans de leur lieu nnci!. 
Iiaçoitqu elles foyent qiielqucsfois confer. 
des vergers, encores voyons-nous des Ih ail- 
. tes&lauuage& en produire d'aur celles 
rf Viennent d'elles mefmes ? Mais- les .diramn 

CGC 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4666/A 



54 



DiALOGVE DV BAVIMB 



feul( 



cultiucz. 



lement en des vergers 
auec vn grand foing & diligence jcc que nous ne 
voyons pas aducnir en des lieux incultes & lau- 

Mais en ce lieu nous lommcs afleurcz que le 
Baulmc a efté perpétuellement vne plante eftran- 
gère, & qu'on la toiiliours apportée de l'Arabie 
heurcufe , ce cjue pourront ccfmoigner vnanime- 
menc plufieurs aucc nous, qui demeurent au Cai^ 
rc pour le iourd'luiy, Icfqucls alTeurerôt qu'ils ont 
vcu apporter les plantes duBaulme de ce verger, 
lefquelles ont efté traniportccs en diuers temps. 
Elles y ont furuefcu auec vn grand trauail & di- 
ligence , ils certifient aulFileMiaes plantes s eftre 
facilemct dcfperies par la moindre caurclcfquel- 
ies deireichces , Ton a rcftablics derechef après en 
auoir tirées d'autres d'Arabie, &c icy cultiuées;par 
ce moyen le Baulme a efté alternatiucment iul- 
ques ace iourd'huy conferué en cc;lieu. 

Il ne fe trouuera aucun qui puilîe dire que les 
plantes coiiTeruées dedans des vergers foient na- 
tales,veu que les natales , naiflent & croillent par 
»QUtd'elle-mefmes:&quc fans prendre lapemc 
dé les cultiuer,elles viennent en leur propre lieu. 
De cecy nous tirerons vne confequcnce tres-veri- 
table , que le pays natal du Baulme n'a iamais eftc 
l'Egypte la Syrie , vcu qu'il a efté necelfaire de 
lec^iltiuer & confcruer en des vergers , auecvn 
jlrahit grand foing & diligence : Ce qui toutesfois ne fc ^ 
fclice peut dire de l'Arabie fclice , veu que le Baulme 
f^y' perpétuellement y vientxar à la vérité ie ne pcnfc 
si/m. point qu*clle naiile ailleurs que là, pour le moins 
four le que je fâche. 

^uTffhai Laquelle 
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taqueJleparle tefmoignagc de Diodore S.ci 

d nte &fcrt.lecn Baulme . encore, aulourd'h^y 
de mefme produit-cHe vnc grande quantité de 
plante, de éau me. . lefquelJ?. y croient d'elle 
me/mes fans elhecultiuées. 

Cefte fertilité de Baulme.tous le. Egyptien. & 
autre. nat.on.,<jui ton. le. an. vôt en îa Meeqûe 
V.I e de I Arabie heurenfc . affirment eftre vr^aye 
Qu .1 fe recueil e ton. le. an. en eefte Rc.-io,, v^e 
grande quantité de fuede .aulme.eniembl^de 
iTU.<a & de verge, ou boi. ( veu que ton. le. ans. 
.Lpouentle. arbr.faux du saulme} lefquelle. 
onenuoyeendiuerfe.partie.du monde. ' 

Mai. quand bien eux confc/Ihoyeiii: 
eftre vef .table tout ce que nou. difon.,„eJ.n,o!n. 
.1. diront que la plante quiaefté icy cultiuéc de 

nr^^'^'r'? ' Arabie heu 

teufe , n eftre la plante du saulmc , ains quelque 
autre forte d'arbriffeau. 1'<-'qiie 
u1lpm.On recognoiftracecy eftre tres-veritablo 

saulmc. Car tous d vn commun confentement: 
(comme l'eipere que vous nVapprendrez.dus d - 

embUbIcsa la Rhue.contfnutlicment vcrde ' 
laquelle C vous fcarifiez l'elcorce du tmnc u . . 
W ■^ir'f^T"" ^"^ liqueur blancIn O n-Kr 
blea dhuyie doux . dVne odeur excell 
lubtile & aiguc. 

^hdMhin. le fçay bien que mille > .- a„c' 

et 
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VOUS, Abdela^aiions veii en ce vcrgicr ceft arbiil- 
feau lequel Alpin dépeint , que ii quelqu vn dcli- ; 
roitfçauoir les vrayes marques pour acognoil- 
fancedu Baulme,à quels hommes adioullera-il 
fov, ou aux Médecins Italiens , ou bien à nous au- 
très Egyptiens qui auons d\é nourris en ce lieu a- 
uec le Baulme.cV qui auos veu fouuét en ce verger 
ccW arbrilfeau ? A la vérité il ne fe trouuera per- 
fonne fi infensc, qui vueiUe pluftoft adioufter foy 
à vous autres qu'à nous. Quoy qu'il en roit,nous 
recocrnoilïmis cefte plante pour le vray arbrilieau 
du Baulme defcrit par les Anciens , & tous nos 
Médecins Arabes iufquesicy ie confcirent con- 
ftamment,encores eft-ce vne chofe inouye, qu il y 
en aye aucune autre en nulle part,ny mefmes qu il 
s en puilfetrouuer. . , „ , ,r r a' 

Outre ce,ie dis que ce nÔ de Baleifan fuy a efte 
donné par les noftres , duquel nom auflTulaefte 
appellé par les Grecs la lettre b changée en u, la 
difant aaWov, de là vient que les Latins 1 appel- 

lent Balfarnurn. . 

Pourquoy eft-cedonc que nous croirons plu- 
ftoft aux Italiens pour cefte plante , qu a ceux de 
noftre nation^veu que les Italiens & les Grecs ont 
mefmes appris des noftres le nom de la plante. 
^"'^ ''/Voila pourquoy ie ne juge point qu il flulletirer 
^rr: la coanoilfance de cefte plante, de Diofconde , de ; 

Theophrafte, & des autres anciens Autheurs:mais 
^e du trop n^ieux des Médecins Arabes . Egyptiens , & 
3Mlme j^^r^ es tous les auti-^s Médecins Arabes qui 

vrenccle ce langage Arabicue , fans aucune diftî- 
culté^difent qiie%eft arbrilieau P-jnençendes 
.i^^^;«^^'^lieux cultiuez & ncn-cultiuez, en des l^^»^^^^^^^ 
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DeProsperAlpin 57 
Itiques Ôc (aimagcs , de l'Arabie lieureiife , le re- ties Me- 
çoiuenc comme le vray Balilme, fe feruans du fuc 
d'iccluy,de Tes fruids, 3c de fon bois en leurs me- 
dicamenis , f^ms que pcrfonne les mette en doute 
loour rOpoballamum , Carpobalflimum & Xillo- 
Fl>allamum : Pourquoy eft-ce donc que les Italiens 
& les autres Médecins de diuerfes nations , rcfu- 
fent de recognoilhe le vray lîaulme, & ne le veu- 
lent employer , comme font ceux qui les cognoif- 
lent mieux qu'eux, tant par dodrine , qu auflî par 
pradique?A dire vray, c cft vn grâd forfaiâ; ôc vue 
graiidc mcfchanceté , que vous ne voulez pas ad- 
uoiicr la vérité : mais qui pis eft, vous empefchez 
tant que vous pouuez qu'elle ne puiflè eftre reco- 
gneuedc plufieurs. 
uilpin.lt vous alfeure que vous auez treS'do(5î:e- 
icnt cfclairci ceft aftaire, mais d'autant que nous 
auons à difputer auec des médecins &c apoticaires 
incredules,ie vo' fupplie s'il y a encores quelques 
argumés qui pm/fent dauâtage efclaircir cefte ve- 
ritc.ne vous defdaignez de le m'apprendre , à celle 
fin qiieftant de retour. Dieu aydant, en ma patrie^ 
ie lepuilîèplus facilement perfuader à ces incré- 
dules. 

^bdela. L'année de noftre falut mil cinq cens 
feptante cinq,le magnifique Pierre Michel , eftant 
icy Conful pour la Seigneurie de VenizcEuneuc- 
que Meflîr ainlî appelle , Gouuerneur d'Egypte, f 
citant aaCaire pour vifitcr diuers lieux de la ville, tl^Zur 
principalement ce lieu icy appelle la Mathei. y^t 
par dcuotion (d'autant que en cefte petite maifon P' ^Ppot 
prochaine, la vierge Marie auec fon fils lefus» 'f' 
fuyant l'ire d'Hcrode,fe recira longi 
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*>^"^'^ "ic croycnt tous les iCgypticns , & pour ccftc rai- 
Batilme ^^^ ^^^ lieu en grande venerarionjtoutcs les 
four Us Temaines, le vcndredy dedic à la vierge > luy à ces 
transpld fins viiicant ce lieu lainif^ , eftant encre quelques 
ter AU f^jj ^ç. vci^ger ou lardin de plaifir proche de ce 
Ha^MA' toutes les plantes de Baulme cftoicnt 

teree, mortes par la négligence de ceux qui en cftoient 
gardics, voila pourquoy il comit lachargeà vn cer- 
taincapitaine des pèlerins qui vôt tous les ans à la 
Mecque,pat deuotiô qui eut charge d*cn apporter 
4o.ceftui-cy s'appclloit Haly Bci, aucc lequel i e* 
ftois fort familicr,& l'auois fouucnt vilitc & guéri 
lors <5a'il eftoit trauaillé du Calcul ; lefdides qua» 
rantc plantes furent par luy apportées aufquelles 
on auoit couppé les verges ou rameaux , ik furent 
tranfplantées en ce verger ordinaire, mcAncs que 
cependant qu on les tranfplanioit i'eftois prefcnt, 
fatii accompagne du fieur Paul Marian , de ce temps là 
M«r<^4" Conful pour le Roy de France> auquel i'cllois fort 
'pour la familier pour Taiioir autrcsfois traité malade a- 
TtMtion uec plufieurs autres médecins du Gayre, & autres 
Francoi- pluhcurs fort expcrs en la cognoifl'ance des plan- 
^^'^J* tes. Ledit Haly Bci eftant de retour au Cayrc , me 
fît prefertt de deux onces de vray Baulmc,& du de- 
puis cncorcs vn autre qui fit defpuis ce voyage 
m*en donna trois onces. En l'année 1 580^ il y eut 
vn autre capitaine de Carauane des pèlerins , tjui 
s'en alla en la Mecque appelle Horrem Bei , mon 
grand amy, en la maïfôn duquel i'auois eftc appel- 
lé fouucntjtant pour le traider,qu auffipour d'au- 
tres de fa inaifbnylcqucl aux prières que ie luy fis, 
m'apporta beaucoup de fcmencc de Baulme , & 
des ramiattx qui rcfpiroiçt vnc odeur cxcellcte, le 

ScripH 



i 



DeProsper Alpin. 
Scriph de le Mecque luy ayant donne bonne qua- 
lité du vray Baulme ,.dont il en donna vn peu à 
tirancois Prioli ConfuI pour la nation Vcnitiénc, f/^rjj 
I quelque peu aulFi qu'il auoit achcpté de ceux quipTilr U 
ont charge de le vendre au pays. Quelque téps a- Stigneu- 
près vn ceftain appelle Scader Capitaine d vnc ar- ^* 
nice enuoyc a Medine ville d'Arabie heureufc par 
le Ballà, lequel m'eftoitauffi bien familier que les Sc/tidtr 
autres, à caufc que ie l'auôis traidé malade,in' en- chefd'v 
uoya des recens rameaux, fruits , & fuc du Baul- 
me,&: m'allcura par Tes lettres efcriccs de fa main 
les auoir recueillis luy meiines, Icfquelles i'ay en- Vf/momt 
cores en ma puilfance. Tous les iufdids Turcs ocuUtrts 
perfonncs de noble condition afîèurent vnanime- ^^f^û'"* 
ment qu'auprès delà Mecque, & deMedinc enJ*"J 
des lieux montagneux,en des plaines, en des lieux f"j^ "2* 
cultiilcs ôc. aulTi incultiués, qu'il croift vn nombre Bauîmt, 
infini de ces arbrillcaux de Baulme deux mcrmes. 
Qu'il s'en trouiic aulïï bonne quantité en des lieux 
fablôneux iefquellcs toutesfoîs ne produifent que m^^^^i 
bien peu ou point de Baulme : Encores portent ils w p^»» 
beaucoup du (tmOi ou lemencc, laquelle on nous ct*ltiHat 
porte à vendre puis après , comme {eroyent celles 
qui fe trouuent en vnc môtagne rablonneufc près Zb '^i 
d vne bourgade appellee Bredunie. 

Celles qui croillènt en tel pays que cela ne por- ^^y '» 
tent aucun Baulme , mais ils les arraclient de là,'" 
pour les tranfplanter en des lieux çras> & tafchent H^^g 
de les rendre fertiles. Encores dilent les habitans moire 
[du pays', que de toute mémoire d'hommes , il '''^ï»»" 
y a.cu quafi par tout vn nombre infini d'arbres^" 
portans le Baulme , qui nailfoyent naturellement ^f^Zt 
& d'eux mcfmes , Iclqucls y ont toufiours velai 
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pays n'aeftc 

y a p.' 



§lM les de lîccle en fiecle , & que iamais le j 
jirates ç^j^^ fç^ aibriireauXjque toutefois il n 
fultiuet 



as ione 1 



te , ont com- 



fit 



plu, /,i.têpsqucplulîeurs en Syrie & Egyp 
gneufe- mencé àles cultiuer foigneulement,poui- le pro 
îmtnt le qu'ils en tirent , veu que les peuples d'Orient in- 
Eaulme fQj-jn^j ^cs vertus excellentes du Baulme,ont efté 
%doknt ^""^"X depuis peu de temps d'en recouu rer. Les 
ttUeche-^ Arabes difcnt dauantage , qu'ils fe feruent en la 
du^refii. compofition de leurs médicaments du Baulme,du 
On frui(îl,& du bois , ôc que ce font les mefmes def- 
^rl/ie Egyptiens, & Syriens fe feruent en me- 

du fî/i«/decine, encoresque vous autres en Europe les 
nte (n nicfprifiez,& teniez eftre faulïès , Ôc ce par voftre 
leurs co authorité mefmes qui eftes Médecin, 
pofînons, _^ilpin.Y)Q tout ce que vous venez de dire main- 
camens. tenant lequel le crois eftre véritable, veu que i ay 
eftc tant d'années en cefte erreur,i'en fuis fort hô- 
tcuxjôcconfeile franchement que i'ay tort, & que 
par vous i'ay efté releué de cefte incrédulité. le 
defîre auffi que vous dépeigniez cefte plante par 
fes propres marques , de quelle hauteur elle eft, 
quelles font fes flcurs,comme font fes fruids , en 
quelle forte aulîîdiftille le Baulme; Ci cela fe fai<5t 
par artjCÔme porte la commune opinion , ou bien 
s'il diftille de foy-mcfme. 

yîbdachin. le n'ay pas veu que le Baulme aye 
porté en ce lieu des fleurs , & des fruids , encores 
que i'aye veu quelquefois fortir du Baulme de 
J'efcorce du pied de l'arbre excarifié Mais parlons 
de cccy à Abdcla , lequel nous l'enfeignera allèu- 
rement,^ pluficurs autres chofes lî nons les de/i- 
rons de liiy. 

Cependant ic voudrois bien qu'il vous pleuft 

com 
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I comanderà voftreTemiteiir,qiuInoiis apporte le 
vray pourtraid: de I? plante du Baulnie qui eft à la 
mai->ô,à celle fin que nortre bô amy Alpin le voye. 
- AUda.Tu. dis fort bien.iele feray volontiers. 

Alpm, Quant à moy^ie vous en fcauray grc à 
tous deux toute ma vie. 



ta defiription de la plante appellee par les anciens 
Médecins Araùes'fBaleJfan, par les Grecs Um^uov, 
par les Latins anjji ejioit appellée B.ilGmitrn. 

L.Î defiription du B mlme (y de Jon fraiEl. 
I C H A P. 1 1 1. 

LE Baulnie efl vn arbri/lèau lequel croift de 1 1 ^"^^y^^* 
hauteur du Cytyfus, oubien du Trocrne,ayat^'''^r'' 
fort peude fueilles, fort femblables à laRhuë.^^r 

on coutcsfois 11 blanches comine dit Diofcoride: 
mais pluftoft dVne couleur verde blancheaare,& 
continuellement verdoyantes. Son bois eft crom- T'^ 
nieux,& fenible eftre vny , d Vne couleur rougea- ^llv • 
itie par dehors , Tes petits rameaux d Vne couleur i'r.fea,^ 
I rouge fort haute,Iongs,droids & grclles , remplis ^"«^ 
i de plulïeursfueilles fans ordre,clIes font adheran- 
tes a l'aifle du rameau trois h trois,cinq à cinq/ept ''''' 
a epcredemblans aucunement aux fucilles de lé- 
tikîue, les rameaux font odoriferans, gommeux, 
c«rquand on les manie, ils adhèrent aux doigts II 
porte des petites fleurs blanches, fort apprSchâc 
â celles d Acatia , trois tant feulement fufpendues 
«1 chalque aifle, prefquesde la forme dVmbel/e, ^ 
d.vne louefue odeur, defquelles prouienneiir ! ^ 
Icmenccs on fruits iaunaftrcs, cùmrnvr<> » i 



■/-cl- 
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41 DiALOGVE>Dv Bavlmi 
des petites goun'es noires , rougcaftres , fort odo- 
rantcs,ayans au dedâs vne huSicur iaunaftre,fcm- 
blablcàaumiel, d'vn goiift vn peu amer , & 
vn peu acrcpicquant la langue, ayant l'odeur au- 
cunement du Baulmcfort femblables aufruid 
du Thcrcbintc > tant défigure t^uc de grolfeur, 
poinducs aux deux bouts , & vn pï:u groHèttes au 
milieu. 

A celle dcfcription conuient fort bien ce qu en 
0»/?4n a dit Conftantin i'Africain,Iaquellc on voit en ces 
f' ^'^ propres tcrmes,en Ton liure Degradib. Le Baulme 
tfumn. r^^ ^rbrequi croift aux Indes , lequel fort hors 
de terre vne brallec ou vn peu plus. 

Lesrameaux duquel font rougcaftres & vcrds, 
ils font dcrtiez comme ceux du Tytymalc, ayans 
vne couleur vcrdc , faifans en leur fommitc com- 
me des petits bourgeons , produilans des petits 
grains comn\c poiure. 

Des fentes des rameaux de ceft arbre , fort vne 
certaine liqueur aux iours Caniculaires, comme 
faid le laict du Tytimalc. Le Baulme eft tiré aux 
umfs fe nioisde Iuin,Iuillct,& Aouft,en partie de foy mel- 
T me , en partie auffi le tronc de l'arbre eftant cxca- 
^en^Û:i rific auec le fer, il diftillc dedans des vafes de ver- 
le mMie re:Lequel incontinent après eftre lorty, i chtends 
qu'il eft d' vne couleur blanche,qui quelque temps 
après deuient verdaftrcien troificfme lieu , ieuict 
d'vne couleur dorée , & finalement eft change en 
couleur de miel. 

Outre ce , la fubftance de cefte liqueur au com- 
mencement eft trouble&crafte, comme l'huile 
fraifchemcnt exprime des oliues , puis après elle 
deuicm de d«nic fublUncc & fort cUire,fmaIemét 

• clic 
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«Ile aeuicnt d'vnç confiftancc craflb & cfpoiHè, 
domine du Thercbiiuc^d'vnc excellence odeur au 
coinmcnccmciicc^ fort fubcilcil rcmblc au The- s$n ,JU 
rebinte.aucc vne fouëfue & fragrance odeur> d'y*^'"** 
ne faucur amcrc>acrc,& adftringentc. 

il cft fore léger fur les premiers ioursA' dVnc (i 
valide & aiguë odeur, qu'à quelques vus il faia 
■aigucrdu nez pour lauoir odoré , &à caufc de fa 
grande fubcilicé & légèreté, inlHlIc dedans lVau,il 
■ne va pas au fonds : mais ayanc cfté icttc d'vn peu 
ftauc dcdans,il s enfonce vn pcu dcdansx&r fe mcA 

Wie pat dcdans,& û foudainemenc fe difîbuc en iccl- 
, it , que malaifcmcnt le peut-on fcparcr de l'eau^ 
JL j ^^"^ laquelle peu de temps après , il fc congregc 
PN coagule , cftant coagulé , on le peut tout recircr 
& ralïèmblcr aucc vn petit feftu , & le fortir de 
'Icaiï i dehors il dcuicnt d Vnc couleur blanche co- 
rne lai<3:. 

M\. Tantpluîccftc liqueur cft vieille , tant ii>oin$tfBW- 
m <1 odeur clic aA' plus tardiueàfcmouuoir. Des le'"' 
commencement clic cftd'viic couleur blanche, 
laqucHc couleur en peu deiours deuicnt verde,/,f, 
comme i'ay dit cyaeuanc,& dcuicnt de la confi- 
Stcncc ^el'huilc > laquelle couleur sVrpurc & s'ef- 
claircit par fucccflion de temps , quelques années 
après aufli rl dcuicnt d'vnc couleur fort fubtilc^ 
claire > changeant fa couleur-vcrdc , en vjic iauiic 
|TclpIcnaiirantc.Mais leBiiulme eftât deuenu vieil, 
pi dcuicnt aulTi crpoix que la TKercbcntinc î que 
Il on le met dedans Icau, ou dedans le laid, à Ce 
retire du fonds,auec vnc grindcdifhculté,& non 

t lansvnlongcfpacedc temps, il rcmomc au dcf- 
lu5, & aufli tardiuement fe diilùuc-il on i elle. 
' Voila 
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44 DialogvedvBavlme 

Le Baul Voila pourqiioy on peut dire qu'il a quatre aa- 

meefidi comme les animaux , par lek|uels ils font di- 

fii»iué il- criiez euidemmcnt : ainlî donne-on quatre aa- 

t arqua- ^ , ,r 

m 44 ges à 1 Opoballamum. 

gest corne D'autant que dés aufli toft forty de la plate iul- 
wW«i4.que5àcinqans, il cft dVne fmeuliere & grande 
nimaux. ^^^^^^ ^ -^ç^^^^ ^^^^^^ ^ ^ft lî fubtilc & légère 

fubil:ance,qu eftans diftillé dedans l'eau, il demeu- 
re peu ou point dedans , & fort facilement fe dif- 
fout, d autant que fa chaleur demeurant longue- 
ment en luy durant fon enfance, luy réd vne acui- 
té 5c véhémence. 

Aufli le void-on d'viie fubftance fort craife & 
trouble, à caufc q la chaleur qui cft en luy eft fort, 
a<7itée, de mefme qu'vnc vrine trouble aux fieures 
pclHlentielles : & tout ainfi comme les corps des 
petits enfans, font remplis de beaucoup d'humidi- 
té , & auflî de beaucoup de chaleur , font aulïï fort 
Enfance replets i De mefme le Bauhtie cftant en fon enfan- 
Baul ^ ^ ç^^jpg grande humidité cxcrementeufe, 
auec vne forte chaleur qui domine en luy/e mon- 
ftre craife ôc trouble, ce qui aduient tout autremct 



/ne 



Aaiect. lors qu'il eft aduancé en plus grand aage : car il le 
finât d'i ^^gg ^ dénient plus clair , d'vne couleur dorée, 
pluftenuc & fubtilc ; auquel cftat, il eft conferué 
parlaconfiftence de fon aa^c : quelque temps a- 
pres fa chaleur naturelle eftant aucunement refo- 
1?» A lue &c diminuée:dcuenant vieil, il eft efppix côme 
^/«//#. 7hercbentine,aIors il perd fa grande & fmguliere 
fleJiplM .rcouftumcc , & aulïï la ténuité de fubftan- 
ce : .jux cft la caufe qu'il ne nage aucunement lur 
l'eau » nv m( fmcs il n'a pas l'odeur fi excellente. 
^ C'eft 






DeProsper Alpin, 45 
C'eft aifez parlé de la plante du Baulme.dii fniiO:, 
ôc du bois d'iceluy. 

^Ipin.lo. vous pne,mais qu'il ne vous derplaife, 
de me refpôdre & fiitisfaire à quelques obicctions 
lefquelles font propofees par ceux des nofères,qui 
femblent répugner à la defcription de la plante du ^ief- 
Baulnie , d'autant qu elles obfcurciiîènt aucune- ^^'P'.'"^ 
ment la vérité cogneuc de ccîk' plante /s;: la ren- /^J^' 
dent aucunement douteufe. Qii'ainfi ne loit', tous 'ln!f2 
les anciens autheursqui ont ddcritcefte plante, quelnto 
femblent eftre difïèrens entre eux fur la dcfcri- ^''"'jf'"»- 

ptio du Baulme^dufruid d'iceluy, &au/]i du bois « 
fi que , il n efl trop à propos de recercher par leur en ZI 
du-e la cognoilîance d'iceux. Ce font elle les plus teufe,voi 
fortes railons, dcfquelles ils ontcfté enfeicrnés f""^- 
par tradition,que leBaulme,le Fruiâ:,6cks vc^es f '->''^ 
qui leur font prefentees/ont chofes fau(res,& fup- ZZJZ 
polees. ^ j 

^ Abdela. I ay tou/iours efté en celle opinion que '^^''"'^ 
c eftoit vne grande erreur d'apprcdrc la Cognoif ^''""^ 
fance du fuc,du fruiét^&de ceft arbrillèau, de 
Diofcoride^de Theophrafte & des autres anciens Diofccri. 
Autheurs,d autant qu'eftant variables en la defcri- 
ption dlceux , ceft vn argument tres-certian de ^W^'''» 
Jeur ignorance. Quand à moyie crois que peut 
eftre aucun deux n'a bien diligemment veu & c6- yuZu 
lidere ce/le plante , ains que tout ce qu'ils en ont àefcri- 
elcript n'eft que par ouyr dire. Car il n eftoit /î fii- 
elle anciennement d'aborder les lieux où naiifoit 

!- celle plante,à caufe des longues,^ difficiles naui- "^'^^^^ 
gâtions du temps pafsérceft la caufe pourquov dei an- 
Diolcoride,Tlieophrafte,&pIu/îeu«au( tem t- 

ont pluftoll «fcrit par la relatio n d'autruy,que 
jHHmH pour 
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4^ DiALOGVE PV BAVIMI 

t^g*»** pour l'aiioir vcu. Il ne fe faut pas donc eftonncr Irî 
ies'^'^ut P^^C^*"^^ Jîoftrcs adhcrans à leurs rclatiôs ont! 
maint» trôpcz : n eftil pas vray que Diofcoridc Thc(v< 
msnr. phraile Ôc les autres qui diTcnt que la plante du 
Erreur Baulmc,à cftc produite en r>£gypte,&en la ludce 
il taiH fculcincnt comme en Ton pays natal,ont erre 
de * grandement, vcu que cy dcuaiit nous auons prou- 
piV/f». uc par la relation des >£gyptiens, que de ccrtain> 
perpétuellement clic a eftéappoitcc de l'Arabie 
fclicc en i£gypte? il faut inférer de ce que dclfus, 
qu'ils pcuuent bien auoir cfté deceus en autre 
chofcprincipalemcnt en la cognoilTance du Baul- 
incjdu fruit,&: des verges ou bois.Dc là cft aduenu 
qu'il ne fc faut ermerucillcr , Ci tous les médecins 
&: apoticaires fc confîans entièrement à ceux qui 
ont cfcript l'hiftoire des plantes ont erre > d'autant 
que ce n'eft pas d'eux qu'il le faut apprcndre,à cau- 
le que comme i'ay didl la cognoilîance doit cftrc 
appmle non pas d*€ux>mai$ bien des i€gyptiens & 
Arabcs,quiont efté les premiers qui l'ont cogneu, 
l^itfdmt ^ veu mefmes qu'ils font nés & habitas au mefmc 
^pirlT' ^^^^^'^^^ ' plante croift d'elle merme. Mais îc 
de ««xvous priefaicies que nous fçachionsdc vouî ce 
t^ui font qui f.iiô: contre nous. 

du pays l^^lpin, \c vous diray maintenant , ce qui a efté 
did de l'arbre du Baulmc p.ir les Ancienstmais ce 
qui refte du fuc,du fruiâ:,& des verges ou bois^qui 
font en vfage de médecine , nous en parlerons cy 
^pics.L on a efcrit beaucoup de chofcsdiucrfes de 
la grandeur de ccft arbridèau, de fa figure , du lieu 
natal , fes feuilles , ce qui obfcurcit grande- 
ment la vente , rend les hommes incertains , & 
fait que la chofc cft entièrement douteufc&dc 

faia 
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De P r o s p e r a l p I k. 47 
faid quelques vus accomparent la grandeur d'icc» 
luy au Lycium ou au Cy tifus , & auiîi au There- 
bintexomme Diofcoridc & Scrabô on dia.Thco. ^^""^ 
phrallc did que la grandem d«^ l arbic rcfremble sw,- 
au Grenadier. lufhn adidqu'il dtfcmhlablc ^nJhe^ 
Pm:Pauranias did,quii relîcmble au Myrte. VM-t^^*^^'" 
ne , Solin , & aulîî ccluy qui a defcripte l'Afrique, '"'f'"* 
itont comparé c'cll arbrilièau i la Touche qui porte %Z 
r le vin. Des feuilles aiilFi il n^- a pas moindre diffi- Auictn*. 
culte entre eux, comme il y a diucrrué en la Heure ^""'•'»' 
& grandeur de l'arbre. Quand Diofcoride , Théo- 

«ihrafte, Pline, Auiccnnc , & Simcon Scthus , ont^f-^^ 
^ it que les feuilles du Baulme rcllcmbloycnt à la 
J feuille deRhuc&Paufanieàla Marjolaine 3 lu- 
,j ftin auxPms,Solinc\'celuy qui adcfciit l'Afrique, 
( difent qu'elles refïcmblét aux fucillcs de la vio-ne, 
j de la forme ou figure de l'arbrcaucuns le font se* 
j blableà vn arbrilièau, les autres à vn foubsarbrif- 1 
) reau.Pline en parlât ditxcfte plante en toute forte 
I eft d'yne autre nature que les noftrcs,&: les eftran- 
gers l'ont defpeint,d'autât quelle rellèmble mic<ix 
à la Touche de la vigne , qu'au Myrte : l'on remar- 
que auflî que Solin en éâ: tout autant , en ces ter- 
^mesrluftin auflî: tellement qu'on di/lingue l'arbre 
portant le Baulme d'aucc le Palmicr,d'autant qu'il 
relîcmble au PinA' Strabon : C'cft vne plante qui Strahn. 
refTemble àvn arbriiîêau appelle Therebintc , ou 
bien au CytiTus. Quelques vns aufTi alîèurejir que 
celle plante eft nourriedc l'eau quiprouicnc d'vnc 
fontaine, laquelle à Ta Tource voifine d'vnc mai- 
fonnetc proche d'icy , encores did-on que cela Te 
fait par miracle , d'autant que la - - Marie de- ^^^^^a^ 
mcura en icclie longues années, a^uiii vsc de celle w^ilî 

eau 
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48 DlALOGVE DvBaVLME 

demtura'ca^ii en foii boire, & en Ton manger , qu aiiffi pour 
laiier les drapeaux de nolhe Sauueur lefus Chrift: 
de là vient que les femmes i£gyptiennes ôc d'Ara- 
bicaufli bien que les Mahometans, l'ont en gran- 
de veneration,li bien qu elles en vfent confidcmét 
pour la ruerifon de plulicuts maladies. 

J'ell^lacaufc queplufieurs viennent de pays 
loingcains, iniques là, à celle fin de boire d'icclle: 
farlesE Voila pourquoy quelques vns tiennent que le 
gyptiem, g^ulme à furuefcu en ce lieu , par la vertu de cefte 
eau C'eft tout ce que diient les fufdiâis de cefl: ar- 
hometas. t>re. 

^Mela. Tout ce que vous v eu ^^î; de du-e tou- 
chât la hauteur de larbrillèau du Baulme,ne fem- 
ble" point obfcurcir celte verité:car Diolcoride & 
les autres qui ont didque cefte plante cftdela 
hauteur du Lycium,du Cytifus^^ du Therebinte, 
ils n errent point, veu que tous ces arbrilîeaux ne 
différent guercs l'vn de l'autre de grandeur : car la 
plante du Baulme n eft pas plus hiute qu'iceux; 
maiV nous ne voyons point icy des plates de Baul- , 
ta fhn nie , Cl hautes que les rufnommez , fi bien que les 
j plus hautes que i'aye veu , ne.le font plus que de 

plante de 1^ . ^ 

BAulme trois coudées. 

trttnfplà l'entends neâtmoins qu'elles croifsét en Arabie 
ue hors de la hauteur des arbres fufdits , Ik, encores plus 
^^fe^f hauts.En Egypte & en Arabie les Grenadiers font 
'3B||)etits,tellemét qu'on les met là au râg des arbrif- 
tetjue de fcaux , ^ ne crodlfent point fi hauts que les Gre- 
mis cû» nad ii Italie. Voila pourquoy on ne peut re- 
prendre Theophrafte,pour auoir dit qu'il eftoit de 
-la } laut Grenadier , veu que les no-.: 

d'Arabie ftres d'A lont plus petits & plus bas que 

ceux 
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De Prosp er At p i n. 45, 
ceux d'Italie. Qultàcequeluftin dit qu'il te(fem-f»»f ptu4 
ble auPin,il appert qu'il a efté trôpégiandement/^'^'^?"'' 
f ela fe recognoift euidement par Tes parolles mef- T '^'^^ 
bes que manifeftement il erre,Car il dit que l'ar- * 
1-e ejl femblable au Pin, & puis il eft poiié & cul- 
tiue de niefme façon que les vignes : qui eft celuy 
toutesfois qui aye vep en aucune part des Pins 
lemblables à la vigne, & qu'ils foyent cultiuez de 
la iorte?Entre lefquels, quelle différence il y a î il 
n eft pas temps d'en parler maintenant. 

Or ne faut-il point douter que la plante du 
Bau me ne iede force rciedons , & qu'elle ne foit 
lemblable à la vigtie , Se qu'il ne la faille poiiçr 
tous les ans comme les vignesxar elle iedre quan- 
tité de rarmens,ny elle ne rellèinble pas le Baulmc 
des fueilles . veu qu'elles font fcmblables phiftoO: 
a celles de la Rhuë , principalement les trois der- 
nières fueilles qui fe voient en chafque aille,d'au- 
tant qu'elles relfemblent allez trois petites fueil- 
les pofees en l'extrémité de 1 aifle de ia Rhue • bic 
eft-il vray qu'elles ne font pas de la couleur : eiiv 
cotes n'eft-il hors de propos ce que Paufmie a dit, 
que les fueilles relfemblcntà la Marjolaine, parce 
que le penfe que la plante du Baulmç qu'il auoit 
veu,n'auoitencores attaint fa parfiide (riandeur- 
mais tant feulement fraifchement foitie dei^- 
mence : car de ceft aage la figure , les fueilles , la 
hauteur de la plante font du tout femblable^ î 
celles de la Marjolaine, excepté de lagrof 
de la couleur , en quoy elles différent a a 
Baulmeicar en la Marjolaine elles font pin 
ks,&:plusblancheaftres. 

Le Baulme qui fort de femcnce,pj cmc/it 
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50 DiALOGVE dvBavlme 
jye quel' a deux feuilles fore séblablcs aux deux première* 
le forme feuilles de la vigne qui fortent , mais celles qui 
tjllapla- forcent après cecy qui font trois, quatre , ou cinq, 
s/Le ^ont fort aprochâtes aux feuilles de mariolaineiOr 
quiv^t celles qui lortct en troifierme lieu,elles fortét trois 
de fcmè- à trois, & alors font fort femblablcs à celles de 
Rhuc. le redis encorcs ce que deuât:les j^remiercs 
feuilles qui fortent font deux, celles qui fortent en 
Vrayeé f^^cond lieu font du tout diffentcs aux premieres,& 
47^!^^' ^onM fans ordre au farment; celles qui viennent 
i« en troifieme ranc font trois fufpendues enchaf- 
feuilles que aille , lefquelles relfemblent fort à la Rhuc,ce 
deUpli ^^3,^^ comme ie dis troi<s plus petites feuilles, 
^"î qui font attachées h l'extrémité , delaillccs fort en 
BAulmi veuc & d vne couleur fort vuie. En quatrieime rac 
m dire celles qui nailfent en la verge du Baulmc font cinq 
de ceux j.)^ nombre , & en après fept. Voila donc comme 
Vei!^lu ^'^^^ feuilles du Baulme,lefquelles nous auons 
w«T. fouuent vcu dedâs ce verger,qui neantmoins fem- 
blent cllire dépeintes d'autre fliçon que les anciens 
ne les ont defcrites , ce fera dôcqucs a bon dïoiô: 
que nous foubçonnerons que Diofcoride ny les 
autres anciens n'ont vou la plante viuâte du Baul- 
mc, Encores cft il trescertain qu'elle aefté nour- 
jie en ce verger,arroufee de l'eau de la prochaine 
fontaine , en laquelle la vierge Marie laua perpé- 
tuellement les drapeaux de noftre Seigneur lefus 
Chrift.fieftce pourtant qu'il s'cntrouue en Ara- 
bie .11 des lieux fablôncux & fort fecs,qui neant- 
moins neproduifent point de Baulme. llfuffira 
doncqucs de ce que nous auons dit iniques icy de 
la plante du Baulme : maintenant il nous faut dif- 
putei' de r0pobalfâmû,en attendat nous contem* 

plerous 






De Pros PER Aip,„. 
plerons diligemment ies rameaux du Baulme lef- 
"iiels voftre feruiteur ma aporté ' 



\iyohfipeH, tirer la vraye cogmi]far,ce dû Baulme ,^.„i 

L J'>'"ci»xqmet!trelesa,:cimsomdefiritaH 
■vray la hcjueur du Baulme. 

Chap. ini. 

SD E Lui. 
Ve direz vous AIpin,de la plante du Balme? 

ciipt on & comme la vérité le requiert, de fes 
>ft«.lles , de fa fleur.de fes fruia» . & de fe vcr«. 
;ou r;,rmens,ncte fcmMe il pas véritable leque 
jnoiisenauonsdiia; '"oieccque 

.ruiwn' ' ' f 1"" ^"^^ «Jif^o'- 

r peit.nement & a.,ec la vérité .mais >1 relie 

encorcs quelque chofeà dire delà liqueur du 
Baulme , du fruia , & des farmens , ve„ n„e 
(« anciens qui ont efcrit de cefte plante,' ne 
ftmblent pas eftre daccord , laquelle diuerfité cl 
^om on'f' r^r"^"""' '^'^^ l'^' l're>='cfté la caufe 
7^ltr''T mcdicamés 
Z.^ Tr ' P'f entez pom- l'Opobalfirmm. 
.arpobalfa,num,Xyloball-amum.difins pour ton' 

laulmiT''"';"-"''"""' q'P^tepomt duvray 
ai me. duquel le pretens que nous difcourk-s 

-ordr'"''"'" "°"^P-"'''"°"» desautrcs.!- 
bo^t C'''"",''"^'-" '''y ^^"1™^ eft 

3»c le Baul.nc que vous auez defcrit.&fequcl nou5 

DOD î 
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DëProsperAlpin. ;5 
aaons veu, fcmble clhe diiîcrcnt àceluy dcfcm 
par les anciens;premicrenîcnt Iq plus grand nom- Oj-imont 
brcd'iceux allcure qu'il doit cflrc blanc: Strabon ''^ 
die: ayant excarifié Ibn efcorce ils rcçoiucnt de-fjlfj!^ 
dans des vafes vn lue ou bien vne liqueur fcmbla- Uu^que 
ble à yn laidt gluant cfpoisrPline didt i il fort de '^oit 
rincilion vn lue qu'ils appellent Opoballamum, '* 
d'vne ioucfue& iinpiuliere odeur ; mais il diftillc pj'-"^'"** 
lentement goutte à goutte dedans de la laine , cft 
recueilli dedâs vne petite Corne, de là mis dedans 
vn vailîèau de terre neuf/eniblable à vn huile cf- 
pois & au mouft blanc.Simeo Sethus , pcrfonnacre ^'^f^'» 
préférable à quelquifoit quiaye efcrit rhillonc 
dul3aulme:ll diftilloitde là vn fuc iemblablc à 
couc autre huile lequel pour cefte caufe cil apcllé 
huile de Baulme^,k:eluy recueilli dedâs des petites 
burettesjce qui lurnageoit au delfus eftoit blanc ôc 
fort iubtil,(Sj pour ceile railon plus exquis : Il y en 
ad autre qui diienc qu il n cft pas tenue n y de fub- 
^tile fubftance : mais efpois & gluant , comme font 
ceux qui difent qu'cftant receu dedans des coquil- 
Ies,qa'il s'y coagule! Comme ainli ioit donc , que 
celuy lequel vous nous auez dépeint , & lequel 
nous mefmcs auons veu fouuentjcft d'vne couleur Couleur 
verde,ou d'ync couleur dorée, ou bien de celle du laquelle 
miel,quelquefois auiîi il eft troublcquelqucfoisil "^^h a- 
cft clair Ôc iubtii,On le voit aulh efpois comme Te- 
rebentinefcar il n'y a péifone de nàus qui ne l'aye ll„l 
veu diuerfihé en toutes cci couleurs, c eft à fçauoir Vir* 
d Vne couleur huylcufc , verdaftre , d'vne coakur tefmmn 
iaune dorée , de couleur de miel clair, trouble; & * 
efpoilFcjil ne faut donc s'ermeruciller lî nous le'''' 
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doutons,& ne le tenons pour le vray Baiilme. 

u^hdachirj.Nous ferons deliurez fort facilement 
de ce doute par Abdela. Principalement à caufe 
w/^i^ que l'efclaircillêment de cefte ambiguité dépend 
uers en P^'* ^^uant il a dit , que POpobalfa- 

fa COU' mum varie de couleur fuyuant la diucrfité de fou 
leur fui aage , comme auflTi en fa fubftance , tranfparence, 
uât fm Q^jgyj ^ fubtilité qu'auflitoft qu'il cft forty de la 
plante,qu*il eft de couleur blâchc, principalement 
celuy qui fumage au delfus^comme auili celuy eft 
moins blanc qui va au deilous > laquelle couleur 
en peu de temps fe trâfmue* en vne verdaftre olea- 
gincufe , lequel auffi palfé cinq ans , comme nous 
auons dit cy deuant , vient dVnc couleur do- 
rée 3 finalement eftant dcuenu vieil , il dcuient cf- 
pois,acquiert vne couleur de miel,vn peu plus ob- 
curc: toutesfois il fuffiraque l'on foit aduerty que 
tant de mutations fe font en fa tranfparence , en fa 
fubftance, en fon odeur , & fa légèreté & fubtilité, 
par la diuerfité de fon aage comme il a efté défia 
dit d'autant que l'Opobalfamum fraifcliement ti- 
ré,demeure trouble îcfpacc de cinq ans, depuis le- 
quel temps, il commence à s*efclaircir,iufques à 
dix ans il demeure prefque fort clair,& a vne cou- 
Sa COU' leur dorée refplandillànte : finalement deuenant 
leur vieil , derechef il reprend fa couleur trouble. Car 
qHundil incontinent tiré de fa fouche, il eft dVne fubftance 
'ueau!*' ^^^^ ^^""^ ^ fubtile , peu de temps après , il sef- 
m poiflit vn peu. De là eft que Strabon dit , qu'eftant 
k cou- • recneilly dedans des Coquilles, il fe coagule & ef- 
îeurileft pQi(]ît dauantage , les cinq ans expirés , qui eft le 
temps de fon enfance,il s'efclaircit, & faid refidê- 
ce au ionàs du vafe,5c deuient fort purifié, & tout 

autant 
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DeProsperAlpin. y ^ 

autant d';mnées redoublces^il dénient pJus efpois, 
tant plus vieil il deuient, & tant plus eft-ii '-laf- 
fe. ^ 

L'odeur Se la faneur au récent ed plus valide, au 
milieu de Ton aage/on odeur cft plus luaucayant SHuetir 
de celle de l'Encens & du Therebintc , toutesfois du B;,«/, 
auec vne meilleur & plus foucfue odeur : fa la- 
,lieur eft amere,vn peu acre, Ôc adftringcnie. 

Finalement dcuenant vieil,toutes les qualitez 
font beaucoup moindres. De là vient que comme 
f eftimc Pline a efté trompé , qui penfe que la lar- 
me de ce fuc quand il eil: bon, cftant frottée , rend 
vne bone odeur : Qu'ainfi ne foit,l'Opobalfamum 
eftant vieil , a tellemenrperdu fon odeur, qu'a- 
lors en le frottant on ne la rccognoift. 
I Au commencement aulïï le Baulme eft fort le- 
ger , lequel auec grande difficulté eftant iedré de- 
dans l'eau , ou quelque autre liqueur va au fonds: X^afli^ 
mais continuellement eft porté en fafuperficie, men7 jh 
& aifement fe dillout en icelle: mais au milieu de difjoutde 
fon aage,ilfe maintient entre deux,deuenant glus ^^^^'"^f* 
vieil , fa couleur clianirée & diminuée , il deuient 1°^ 
plus efpois : de là vient qu'alors eftant inftillé de- 
da.ns l'eaujil tombe promptement au fonds,&: que 
fort tard il renient en la fuperficie de l'eau , & que 
difficilement & tard fe diiïbutauéc elle. 

C'eft tout ce que nous auons à dire, encores que 
ce ne foit auec des difcours fi choilîs que vous de- 
firiez,pour refoudre toutes les difficultez lefquel- 
les vous auiez propofécs , i'en laillcrav le juge- 
ment à Abdcla noftre amy. 

uihdela. Quant à moy , ie tiens ce que defTus fi 
véritable , que tous ceux qui voud j\x 
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parler du Baulme,& n'acquiefcerôt à ce que noui 
en auôs proposé^ie dis qu'ils en font du tout igno- 

de Pline H appert euidemment par les raifons cy d»- 
en la de- uant deduides , que Pline a erré en regardant la 
Jcription ^{hq^Çh^ Jes couleurs Ôc des fubftances du Baul- 
^^ellrU nie,'auffi bien que lors qu'il faid plufieurs efpeces 
ZfmoL * & differéces d'iceluy,car il dit:La preuue de la hô- 
gnagedei té du Baulinceft qu'il foit gras,tenuc & fubtil , & 
modernes nicdiocrenient roux ou iaune , & quand on le 
2^//-^' frotte de bonne odeur, fecondement la couleur 
les lieux. blanche,la couleur verde pire, & la couleur craffe 
& noire la plus mauuaife de toutes. 

Car il n'y a aucun des Egyptiens qui puilïe dî- 
11 ne fe re auoir veu du Baulme blanc, fi ce n'eftceluy qui 
treuue recentement tiré , laquelle couleur toutesfois 
^Baulme s'^^^i^^o^it dans peu de iours, & corne nous auons 
noirfi ce didt, fe tranfmuc en la couleur de l'huile , de cefte- 
neii que cy en vne couleur iaune-dorée.fînalement err vne 
tn viuil couleur de miel obfcure. Quant au noir , il n'y a 
^lerBaûl P^ifonne de nous autres qui pui(îè dire en auoir 
rrl'e abu- veu , nv ouy dire qu'il y en aye. Si ce n'eftoit tou- 
fiuement tesfois de ccluy qui eft apporté nouuellement des 
une li Indes Occidentales , lequel quelques vns,comme 
nous auôs dit cy delUis,eftiment cftre le vray Baul- 
/„. me : ce qui eft faux, veu que ceux qui en ont eicrit 
cfi àfleurétqucce fuc improptcmct appelle Baulme, 
qui vient des Indes occidentales d'vn 'grand arbre, 
' fl fort diffferét en hauteur, en figure^ en ra- 
^> en feuilles &c en fruids,de la vraye plante, 

'ntnue a ' Ëaulme , ce qui fera fort aisé faire 

il vient Q^Q^^ '|ui ont veu l'vn & l'autre arbre. 

"^y^" z/ilpm. ^imeon Scthus confirme aufH que le 
tl'^nu r ^^^^ 
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DeProsperAlpin. 57 
boii Baiilme recentement tiré eft bJanc > comme ^« tout 
iauiïi Strabon, lequel dia qu'il eft femblable au 
laid:: Mais cncoies que la couieur de ce fuc pei- 
de cefte blancheur quelque peu de iouis après ZZT 
eftre iortie de la plante, & fe change en vn autre; de defcri 
heantmoins , ce qui eft vue choie e/înerucillable, 
iceluy eftant tranfmué en la couleur de l'huylc, e- ^^"^^ 
ftant inlhllé dedans le laid ou dedans leau , il icC^ZZt 
lemble derechef eftre blanc, & en faire auffidc/^ 
• melmc celuy qui eft d'vnç colcuf iaunc dorce , & '"^ '^^ 
aum celuy qui eft de couleur de micl.Diofcoride à 
doctement did : le Baulme qui n eft point fallifié, ^«f/ r,i, 
promptement fe iiquefie,&: dénient de couleur de enJt 
laid. lamais perfonne ne penferoit que le Baulme 
lequel on ne void blâc fe trouuaft eftre tel , ce qui "^^^ ^'"*!* 
fe trouue par expérience, car,comme ie dis,eftant TXl 
lette dedans 1 eau , il fe trouue lî blanc par delfus, miere 
que mal aisément le peut on difccrner d auec icel- 
le,mais en peu de temps il fe congelé, reucnant & ^^"""'^^ 
furnageant audelfus en forme dVne petite toile J,';/' t 
blanche , encores recognoiftra on plus manifeftc-y?4«r ri- 
ment la blancheur, fi eftant congelé on le ramaiîè ctntemH 
auec vn feftu hors de l'eau. Mais il faut faire cefte ^""'^ '^'^ 
expérience en Efté; fi ceft en hyuer auprès du feu, ^''"'* 

le Baulme eftant premièrement atténue parlais rai- 
chaleur.Maispourquoy cft-ceque de blanc , il QÇifonpour^ 
incontinent changé en vne autre couleur ^""^ 

^to^.Ou fi c eft que la fubftance molle de ce- 
fte couleur laidée fort tenue & fubtile , fe refoult tli- 
^&dillipe jpromptement? Oufic'eft par ce que la "^«'^v 
chaleur n eftant encores alfez forte pour agir au""'*"^'* 
futile rend trouble ? On en obferue de mefmes en TJT: 
U Cytiette , car auflî toft qu elle cfti extr i '/>'^ des tKttt ^' 
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frdifche- tedicuks , dit eftd'vne couleur laidieule , corn- 
mmt t't i-nençant à boiiillir peu àpeu,cleuient verdaftre, 
''"^'1''' finalement noiraiU-e. 

efii6Un- -^Ifin- lulques a maintenant vous nous auez 
rhe , ^ fort bien expliqué tout ce que nous défilions de 
fuU châ vous.Mais encores voudrois ie fort volontiers fça- 
^Jj p*^ uoir de vous les marques par lefquclles nous puif- 
It^Z^^ons difcernerle vray,d*auec ccluy quine l'efl 
* pas, le falfifié^d'auec celuy qui eft pur & net,& tel 
que la nature le produit. 



Des marcfues par lefijuelles on fourra cognoiflre le vray 
Baulrne dauec celuy cjui ne l'eft pai,le pur 
(jr net, d*auec celuy (jui ejî f tp- 
posé d^faljîfié. 



P; 



C H A p. V. ^ 

ui B V E L J. 

Arles marques cy après derduiftes,vncharcunL 
_ pourra fort bien recognoiftre le vray Baulme> 
d'auec celuy qui ne l'eft pas , le légitime d'aucc le 
falfifié y ny ne pourra eftre fi fiicilcment trompé 
d'aucun : car celuy qui n a pas encores attaint la 
vieilleife , eft dvne couleur blanche (ce qui ne fe 
voit que bien rarement , & tant feulemét lors qu'il ^ 
fort de la plante, ou bien lors qu il eft fraichemenc 
Uarquei recueilli ( ou de couleur verde , ou d'vne couleur 
de L'ele- d'huylc trouble , fort femblable de fa fubftance ôC 
mon du couleur audit huile ou bien d'vne couleur 
X"^!^. dorce reluifante, d'vne fubftance fort tenue &: 










i 
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DeProsperAlpin. 
fortcIaire.Celiiy qui fera doué de ces marques,, u 
ra vue odeur véhémente, & tit plus récent ilfera, 
tant plus fubtile aiguë il l'aura.iyant l'odeur du 
Therebmce aucc vne fenteur plus foucFue, & Fort 
dcledable a noftre odorat. lia vngoull vn peu 
amer, adrtnngent, auec vne médiocre mordica- 
tion , fort legier & rubtil,fort facile à fc di/îbudre, 
laquelle marque fe recognoiftra lors que Ion en 
diltillera quelque goutte dedans de l'eau ou bien 
dedas le laid, car il demeurera legier fur icelle, 
reuiendraau delfus, demeurât bien peu au fonds, 
••emontant incontinent en la fuperficie. Te dilK)!* 
lant & liquéfiant aifement en icelle,n'ayant rien 
d vndueux ny de l'huyleux , gluant Se tenace : mi: 
^^sm^iqn^^ on difcernera le vim v daucc 

^//'^■^.Pourroît on faire quelque hu), ificiel 
lem blable au Baulme? 

u4Uela. Cela fans doubte , car Galien affeure d« m, 
que de ion tcmps,on le contrefaifoit Ci dextVement 'ie gJu 
que auec grande difficulté fc pouuoit il recocrnoi- 
ftre : mais toutesfois celuy qui eft fdfifié,il ne fe 
i peut faire que auec quelque liqueur,ou auec quel-S^.;; 
que huile,ouauec quelque vnguent. JnZ 

Diofcoride dit , qu'on le peut fophilliquer^-'^. 
aucc vn vnguct fait de Terebinre , de Cyprès , de 
letilque, de Behen,de lys de Metopion,du Miel ^''"^'^ 
^Ôc auec de la Cire liquide de Cyprcs f 



Serapion adioufte à ceux cy Umik Myrthin,ro- J/*.^ 
huile Cyprior. isj^j^ 

i J'^inediaqu'il fc peut fophiftiWr auec l'huyleîfr^^ ^ 
extrait du vray fniiâ: de Baulme : pour celle rai- i^"^^ 
fon pluficurs en font l'huylcoui ne rciTèmble ^^'2 



point 
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point trop mal au vray Baulme , lequel toutesfois; 
^ cft lecogneu , d'autant que il eft beaucou.p plus 
^""^■^J anier,ayant l'odeur plus obfcure & moins ibiicfue 
attjftqueq\ic Celle du Baulme. 

ceil-vne H dit aufli qu'pn le peut Sophilliquer ^uec 
l'arme j^^yj^ ^.^ç^^ ^ i^yii^ Je Souchet, de Xcntilque > de 
T Behen de Thcrebentine> Mirthin, auec de Reline, 
Uquelle du Galbanum,& de cire Cypnennc , qiu lont tout 
efiapfelce dequoyDiofco'ridc a parlé cy dcuant, loubs le 
lee Hâ- j^qj-j^ vnguents; mais peut eftrc il eullè mieux 

T'"'"';did, qu'on le peut pluiloll Sophiftiquer auec 
eau e . , A * 1 r n. 

quelle huiles.que auec vnguents , d autant que le bue elt 

vient ««d'vnc fubftancc tenue ôc fubtile comme I huyle, 

&c n'efl: aucunement efpois^ii ceneft parla vieil- 

^^^7fleliL. 

ftique, Auec tout ce que deifus on peut fallifier le 
fiu tem- Baulme^mais la tromperie fe defcouure aifement, 
fle^ de^ cj^f t^el^y qui eft contrefait auec l'huyle, on le co- 
^P'^' gnoift en trois manieresjd'autât que premieremét 
*hll7fort frotté entre les doigts , il n'eft aucunement ny ad- 
k renées lierant ny gluant,d'autant que comme nous auons 
^^I^^' dit cy deuant , le vray Baulme a vue certanie tcna- 
(^omme ^-^.^ ^ viicofité en luy,& cefte marque ou qualité 
ccgIoT ^^i.y *^ confirmée par la plufpart des ancics : car 
fire le il eft tout certain que par le moyen de l'huile , la 
i^aulme yifcofité de toutcs refuics eft oftée. 

Car iceluy cftant inftillé dedans l'eau, il n'y a 
perfonne qui nie qu'il nage par delFus , faifant des 
s cernes rondes fur icelle. Ce que ne faict le 
ilmcjcomme cy après nous dirons. Daua- 
ta, ' laide la tache à vn drap, laquelle diffi- 
ciiemciiLic pcutofter,& tous Icsioursfc va en 
cflargiftàm >ccqui n aduiétpasde mefme au vray 

Baulme; 
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DeProsperAlpjn^. 61 
I Baiilme : Par ces iîgnes on iccognoiftra le vrav 
Baii'lmc fophirdqiié auec l'huile. 

Cela Te recognoiftra aiiiïi, fi Jes onguents corn- Commh 
polez auec les huiJes cy dcfCusyy sot mixtiônczrcn- '''^ > * 
cores en cecy fe trouucra vne marque plusaifeu- J^^^/f * 
réc , c eft qu'il faudra necellàirement que les vn- 3T' 
guentscn peu de temps defcenHent au Fonds. La Commet 
cire y eftant mellée , il fera toujours trouble , & 
iamaisnes'erdaircira.Lemie] y eftant adiouflc,Ia !^ ^""f* 
douceur au gouft ledefcouurira, le miel attire- s'U^^Tl 
ra à foy les mouches,comme tefmoigne Pline. La ^« W 
refine fe defcouurira/i eftantmis fur des charb(5s, ^ommà 
il fait vne flamme noire, (Se fe trouuera d'vne fub' j''7^^' 
ftance plus cralfe que s'il elloit pur & net. 

Doncques le vray Baulme le recognoiftra par 
h marques: car outre les autres figues ou mar- 
ques defquelles il dpit eftre accomp^^gné , fuiuant 
jes aages qu'il aura , nous y adioullons aulîi ceux- 
cy : c'eftàfçauoir, outre ce qu'il doit ' d'vne 
valide & forte odeur, eftant vnefeui^ ^ ai:te in- ^«rm 
ftillée dedâs l'eaujencores qu'elle foit bien petite, f^^rques 
neantmoins elle s'eft'end fur toute la fupcrlîcic de '^'f'^'^f- 
l'eau,tellement que s eftant liquifiée en iccllc , el- of 
le la furnage & couure entièrement , mefmes in- ramijfel 
continent elle fe coagule en icelle , (Se prend vne 
couleur de laidt : encores ccfte goutte eftant con-^^" 
gelée par l'eau , on h peut toute ramaiîèr auec vii ^j'^^ 
fcftu,& le retirer dehors de l'eau, duquel en ayant Ifiend» 
dégoutte vn peu fur vn drap de laine , il ne le ta- e» forme 
che pas,encores qu'il s'y attache.Il coagule le laid, 
&: tout.'sfois il ne le fiidpascon '^rr^fure^J^'* 
ou le caillé,parce que parfiitement u lic caille pas 
lelaidnnaisquiplus eft,il fe co;i(-"îr> -n i ^ I,,y. 
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u^lpin. Il y a dauantage , il fc tiou ne' beaucoup 
plus de marques chez les anciens Autheurs , pour 
difcerner le vray Baulme naturel , d'auec le fophi- 
ftiquié. 

^iiyes Diofcoride dit: Le vray Baulme pour eftre bon, 
d cjlutto j^-^ ^1^^^ récent, d'vne valide & forte odeur , pur 
le dirtde ^ , & qu il ne tuc point lur la couleur verde, 
Vhfco- facile a Ce dilïbudrcjlcgier , adftringent , & vn peu 
rieie. niordicaiitau gourt:. 

Et après auoir dilcoiuu de tout ce aucc quoy 
on le peut fallîficr, il ditrCar celuy qui eft du vray, 
fi on en dilHle quelques gouttes fur vue robe de 
laine , il ny faiâ: aucune tache , ny mefmesil n'y 
lailïè aucune macule^fi on la laue.Celuy qui eft fo- 
phiftiqué demeure adhèrent à la Iaîne,& s'il coagu- 
le ou c.iillc le laid, celuy qui efl: falfifié ne le fiiO: 
pas. 

En outre , le vray Baulme Te liquéfie prompte- 
ment dedans le laid ou dedans l'eau , ôc prend la 
couleur du laid , celuy qui eft faliîfîé furnage fur 
l'eau comme de l'huile , s'eftendant en forme d e- 
ftoille, le vray & légitime , eh deuenant vieil s'ef- 
poiflit , & empire. Ceux errent grandement , qui 
croyent qu'eftant congelé dedans l'eau , il s'en va 
au fonds, en après ilsa'oyent qu'il Te di{ripc,& 
Marques qu'il lurnage. Pline did , que le pur & net eft ad- 
l'eU- herent ,qu'vne goutte d'iceluy tôbee dans de l'eau 
^°Mlme ^^^^^^'^ coagule , qu elle defcend au fonds , qu elle 
fuyuaTit ^^i^^^ lait,& qu'il ne tache point vn drap de lai- 
// dire nejAuicenne dit qu'il caille le laid, qu'il fe méfie 
de Pline. facilemT !ans reau,qu'il s'efpoiflit dedas, qu'e- 
Opinion ç^^^^^ condenscil fe conferue, & que retité dedans 
netnL Cotoii il fç peut lauer. Serapion did les mef- 
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mes chofes que Diofcoiide : Simeon Sethps efcrit;-, D/.r 
cecy. Or eft il que quelques vnspour eiîàycr/i Ic^'^'^'é* 
Baulme eft vray, après en auoir oind vue pièce de ^"^'"'^ 
fer , la mettant au feu elle s efchaulFe & roimit in 
coiitment^ce qui fe fait auffi par le moyc de l'huile 
de Camphre, & des autres defquels nous auons 
parle. Les autres diient qu'eftant mis dedans 1 eau 
Jamais il „e furnage^mais que prôptement il va au 
fonds , cela eft bien veritable,mais quâd ces deux 
choies rencontrent en luy , c'eft à fcauoir qu'il ef- 
chaulte& enflamme promptcment le fer, Ôcquq 
facilenient il demeure fur l'eau,prens de celuy là 
Car ceft le yray & qui n'eft point fophiftiqu^ : En * 
cores faut il fçauoir.que lors qu'il eft récent, & en 
la grande vertu, qu'il nage fur l'eau, cela s'expéri- 
mente par c.e moyen : 1 0,1 met du Baulme fur vn 
Imge lequel eftant lauc on le peut tout Icuer aisé- 
ment du In^e , & ft il „y ki/fe po.nt fa couleur, 
mais tant feulement la fuauité de fon odeur. Ayât 
appris chofes h différentes & contraires de il 4- 
ues Autheurs,& ayant en mapuiftànce du BaiUme 
Jeque vous dites eftre le vray , lequel ne repre- 
ente es marques par eux cnfeignees,encores y a 
Il quelques lignes lefquels ne il treuuent aucune- 
I mentiCar bien qu'il foit recent,& qu'il ne foit au- 
cunement verdaftre , d'vne valide ôc forte odeur. 
à vne couleur d huyle,trouble en fes premiers ans. 
mcontinet après clair,d'vne couleur dorée vn peu 
amer,aftringent,& vn peu mordicant,îrlultJeeer. 

pon t le Imgc & comme didl Auicenne, eftant de- 
goûte dedans 1 eau qu'il fe meile ôc qij'il fe conge- 
4e en iccllc , qu'iJ ,iagc delfiis , ô: aulS qu'il faiïè 

I 
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Se rougir le fer plus promptement mis au feu, 
comme dit Sethus : Toutesfois, le ne trouue point 
qu'en ayai;î diftillé quelque goutte fur vn drap de 
laine , ce qui eft obfcrué par tous les anciens Au- 
theurs,qu eftant laué auec de l'eau il Ce puiffe ofter 
entièrement : Car il ne fe trouue aucun Baulme, 
qu'en ayant mis fur vn drap , il ny adhère quel- 
que peu : de là ie tire vn confequence infallible 
qu'il ne fe trouue aucun vray Baulme qui falfe ce- 
fte expérience ; d'autant qu'iceluy comme on l'ob- 
férue en toutes autres refmes (veu que ceft vn fuc 
refincuxOcft fort tenace,vifqueux & gluant,Par les 
raifons fufdidcs ie fuis tombé en vne ^^rande dou- 
te & ambiguité fur cefte marque delcrite par la 
plufpart des anciés, & dclîrc de fcauoir voftre opi- 
nion fur cefl inci^-nr , à fin que i'y pnifTe ac- 
quiefccr. 

• AhdcU. Vous eftes digne d'vnegfande repre- 
hcnfion qui vous arreftez pluftoft à vne marque 
qui manque à voftre Baulme, qu'à plufieurs autres 
iîfMies tres-veritables dcfquels il ellaccôpli,quand 
à moy ie ne trouue pas que ce foit vne marque 
vraye de fa bontc;qu'ainfi ne foit;côme pourroit-il 
cftrc que ce fuc fufl: exépt de vifcofité ( veu-que ce 
n eft autre chofe qu vne certaine refme ) laquelle 
eftant degouttée dellus du lin,on fur vne pièce de 
drap, ou bien fur du Coton, il n y adhère en quel- 
que forte ; Or eft-il que ce fuc , non feulement eft 
liant &vifqueux,mais aufïï fes ramcaux,fi on les 
prefïè auec les doigts , A eft tres-certain qu'ils ad- 
ji( , ce que nous n'ignorons point:mais 

enco iireurc par aucuns des Anciés. Stra- 

boii n'a dit: Quand ils excarifient fon efcor- 

ce 
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De Prosi-er Alpin: 

ios.tou '"WaUie a vn laid gluant &vifquiux 
Comment .= PJ,„e cm, cnfc,g„.^,t le. marqua d» f'"^'"" 
vrav Baulme nVilpasdid que JefucdXjk ^ 
; me dcuoic cftre gluant & adlicrent ^ 

£t afin que ie ne rctaide dauantagc voftic dc- 
fi.^ .1 faut <]ue .e vous mette en a«a„°t ce que Dio- 

^ant à moy,i;elHme Diofcoride, & tous le. au- of»- 

.es ancç.,.. auo,r dit qu'il nadherc au Ji„ge &aux '^'f- 

raps de lame , pour nous enfcigncr que ?il efto.V '""''f" 

3pln(l,qu£ auec d'iunle ou d on^uenl il li Pom 'IT'""' 

•0.C recognoilh-e parce %ne.d{u,tant q t-S ,1 ^l^!^! 

w .e vous dM\ cy dcuant.(il eftoit alors folfifié 

e ph,l.cu« auec de ri»uilc) s'il y en auoit, & n,,e 

on en n„ll quelque goutte fur du drap de lainr I /""n 

(-Imilera la tac ie comme fait l'iiuil,. iL ,•. t-" P"t 

,■„.. ,- "ICI nulle, laquelle ii V w/c 

idheie pas tant IcuIe.ne.K : mais encorcs fou. Jes 

lourssaiigmentera&sagraudirn. ' 

.lue maculera ponn le drap, comme f.itrimile- & 
na.s au co,„rane , il va diminuant peu à pcu,en- ^'""f' 
:ores qu ,1 fo.t attache^ au drap.ne f >iLu pas c; . 

1 InnK. i, (, dillout & s efua„„ii r de fôy- T/ 
meimçs pca a peu. «-«(-loy tô t m, 

. Voila pourquoy le vray Baiilme s attache au 
rap non comme fKid i'iuiilc: car iJ n'y laiîîè ? 
Joint de tache. • '^''^/^ 

eon^T' '^7^' nt"r '''V^^^'-^^^ vray.Bau/n^e, Lt^" 
[eqiiel lay diHiHé fomicnt llir ma roi ' nicîlj ^^rL. 
Idt aucunement tachcc. Bien cll-il v " 
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faut pas faiie cefte prenne fur les draps qn. fe fon 
en Italie, qui font beaucoup pins drappez que les 
o„ « noftres, d'autant quanciennement vos draps dl, 
t«<«' talie ne sapportoient pas en ce pays:cat de ce teps 
U- on ne sen Fernoit icy côme l'on fa,£t -"-'f 'X- 
"""'j Diofcoridc nentéd pas que 1 on en falle la pieu- 
ue en ceux-là : mais bien à ceux ^^^^ 
iJefr- Régions . qui font beaucoup plus mmces que les 

hrtquces voltrCvS 

' Pline a expliqué plus clairement celle marque, 

.;tt quand il adiï, & qu'il ne fe'';P°'-/;^»f .^^^i 
fakri vnc robe,& non pascomme ditD.olcoride quu 
- ne s'attache point à la robe.Encores fembk-il qi e 
■^"'r" Scthus aye plus véritablement defcnt le figne pat 
lequel on peut mieux difcerner le Baulme legiti- 
"Lr--^ ce qu'fl exprime en ces mots : Le linge en 
' - y% eftant ariousé.& puis ofté, il fe leue ent.eremen 
" -<•'"< d'iceluY,n'y laillànt facouleur-.mais tant (eulemet 
la fuauiti de fon odeur : ce qui fe pourra obfetuer 
nayfnementau noftre. , , ,• r 5, 

Or eft-il que nous coUigeons de la d.uerfe & 
contraire opinion des marques pour d.fcerner le 
vray Baulme d'auec le falfifié, qm fe tr-ouuçnt en 
laleaute des Autheurs anciens : que lans doute 
T""'" nulle, ils n'ont iamais veu la plante viuante du 
'/r™, Bautacencores moins crois-je , qtub ayet .ama.s 
V" ve u du vray & légitime Baulme , & que ce qu .Is 
h Baul- ^„ o„tefcrit,ils l'ont pluftoftefctit par la relation 
Z/'J- d'aucruy.quepourenauoirfaia eux-mefmes vne 

vaâcobleruation. - , . 

" „ : ..j Voila les raifons pourquoy il ne faudroit point 
lapUme ^^^^jchei vne defcription véritable du Baulme. 
4' chez les anciens Autheurs qui font entre eux dil- 



Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4666/A 



Dt P 



cou 



RospER Al M 



: Mais bien des peuples , priiicipalemeiu 

d« Medecim. c,«ipe.petuelIementontlubi:éîé"z..,»ia 
l.e«x,ou de mémoire d'hom.nes , par le coJ,V"f'T.f. 

ment des anciens Autheursje Baulme a ellé c2i '""^'^ 
WC& Pradu-t par la nature, &auoirve«"„ 
eux-mefmes larbri/reau qui le produit A ce ?^°"t"- 
«jentoirement on doit alouftir fo 'c, fZtV^r. " 
Medeans Egyptiens & Arabes, lefquels to,u dv" '>'"''-'■ 
commun confentement affirmentSs: Z Jj'j'^'" 
qu on „ a iama.s veu, cogncu.ny „,is en vfa.e 'u :::^ir 
cune autre forte de Baulme en toute l Egyptf Z 

ci I ctt"'"^ ^""^^ ^^'•'■'^"3- ?el fôrte^'- é- 
icy .lequel vous ne croyez elhele vrav Sj"»» 

I-averitédececyredercouurppn^,„ . «-(P"''"» 

ment poui tel. Qu amfi ne foitjc Serinh Seigneur 

■ les ans de quatre hures & davantage au grand'»* 
i Se.gueur,& continuellement il en a rc^-eu S/' 

■ i ans de uy depuis qu'il eft Seigneur de "e " r/^-^ 

' ^M^rff ^ ceij; ^ 

■ : & autre " ''SXP"™^^ Arabes , & Syriens - 

I -^'/'^«. Vous dite$ viMv : cil- iV ri7,-o . . '/tf 
q«e le BauImc qui cômnn.n!i/ a ^^'^''"^ ^'^"'«^ 

eft lemblable à ^111^0 r ^ ^cceupour te],.« ^..V 

Fé on I.r ."^P i^^"^^^"^-^ C^"^'^^^ de Venf, 
re ont, leiqucJs 1 ont en A?, a V 

■5 principaux 
£. E E 2 



N. 



€7 
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C% DiAtOGVE DV Bavlme 
de Turquie, il cft aufli fcmblable à celuy duquel 
tEr^pe- l'Empereur des Turcs fit prçfent il y a long temps 
reur des ^ Praiicois , grand Duc de Florence, lequel lay 
^T^'compai-é de confronté auec celuy que lauois ap- 
^jfZy portéd'Egypte, ie lesay trouué en tout séblables, 
^ Voilapourquoy icdefirerois que ceux qm n ap- 
^ F"*"- pvouuent celuy lequel nous venons de deicnre i<C 
t ni receuons pour vray , qu'ils le côparent auec celuy 
^;,f " qui eft enJre les mains des Confuls Vénitiens , 
' de plufieurs autres, qui anciennement ont voyage 
par l'Egypte, lequel ils ont eu en don de plu- 
heurs Seigneurs Turcs , alors iugeront s il eft 

vray ou non. ^ ^. 

C.»<«- ^W4,Ne3tmoins ic m'cfmeriic.lle gi-ademenC 
ruti m» a'Auicenne, qui dit qu'ayant imbibe du Coton de 
"'/■'^ ce fuc , qu'on le peut laucr auec de l'eau , veu que 
"IaÏ' cy douant il a dit, que l'ayant dégoutte dedâs 1 eau, 
tr il s'y coagule & efpoilTit : Ce qui eftant véritable. 
urne M comment fc poun a-il faire que le Coton qui en 
3mlmt c^f^ imbus.punre eftre laué auec de 1 eau , vn cfta- 
f'tk cun croira cuidemment que cela ne fe pourra faH 
L.11 y aencoresvn autre forte de Baulme lequel^ 
^■feyfc fe faid par l'expreffion du fruiâ du Caulme , duJ 
d„f,m \ „ous auons faifte mentiô cy deuant.lors que 
tuZ' "'ous auons parlé du moyen de le fophiftiquer . ad 
lequel on vend quelque fois po«r e l^g>"'"^' H 
ri fr difcernc toutesfois par fou gouft plus amer A pari 
txpnfw: odeur plus obfcure & moins valide , d auec id 
vnv Ce fera donc alTez difcouru du Baulrfie ; B 
Z°',.r nous telle maintenant à p. tier du fruift du Baul- 
Zr. me.& de fes verges, d'autât qu'il y a plufieurs quii 
,»« .9 5-opiniaftrét qu'il ne fe trouue point duvray truiCfc 
g*'*' de Baulmcjn'y aufli du bois. I 
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Chap. VL 



^ L P I N. 



IVrt|iic,'> à maiiucii.int vous nous aucz efclaircy 
toutes les amhiguitez aulquel^cs nous eftions, 
pour la cognoillàncc de là plante du Baulmc, 
aum de la liqueur qui en fort^par voftrc dodtrine; 
tellement qu'il n'y a perfonne qui les pui/fe met- ■f-V*'?^ 
tre en doute^ ny moins refufer de les mettre en v- 
iage en la médecine , ce que (xiC.mt , ils feront di- T^'*' 
gnes d'vne gnmde louange , mettans en pratique ("nZ 
vn il excellent medicament:veu que pcrlonne des rejfaire 
nollres ne met en doute fi on apporte le vray & ^^^'^ 
légitime Baulmc d'Egypte & de Syrie en Italie, 
d'autant que plus facilement par les marques cy 
deuant dclcrites, on y recognoiftra le vray d'auec 
lefophiiliqué. P,,,,„, 

Il nous refte maintenant d'efclaircir les doutes ^^"ife- 
qu'ont ceux du pays,pour lacognoilÏÏmcedu fruid: A'P'"'^'* 
& des verges d'iccluy. D'autant qu'il faut que nous 
taillons voir que ces femences ordinaires qui fe de tous 
yendei|tpour vray Carpobali:imum,&: defquelies '^'"^ 
n en Vient tous les ans grande quantité , font le 
vray fruja de Baulme , duquel les anciens f r-- '^'^^'J^. 
iioicnt en médecine. Il fmt toutcsfois prédre . u de car, 
de qu on apporte de deux fortes de Carpobaîfi- 
mum , lefquelles tous deux font rcccucs par quel- 
qucs vnspourle vray fr«ia du B.uilmc 5 l'vn def- 'pZZel 

fiEE ; 
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quels cft de la gL-olleur du fruid du Thercbinte, 
prefque de femblable forme , rond ^ vn peu plus 
lonc^uet, femblable à vu œuf, poindu à lextremi- 
té.iaunaare , couuert de toutes parts d'vne goulle 
noire rougeaftre i & ccftui-cy eft le vray Carpo- 
balfamum des anciens. 

L'autre fruid du Baulme faux , eft fort fembla- 
ble en grolîèur^coulcur & figurettoutesfois , il eft 
pourdif. différent au vray , en ce qu'il eft plus longuet , & 
eerntr çQ^^^cït tant feulement à demy de fon eftuy.car le 
bout par lequel il eft attache au pccoul , n a point 
f7uiaie- de croulTe^mais elle ne le couure qu'à demy. Nous 
^uel réf. ne parlons donc point de ce faux, lequel on prend 
femhle p^^^ |e vray,encores qu'il foit fort odorant & aro- 
''^natique. Peut cftre auffi que c'eft celuy , lequel 
caL Diofcoride difoit cftre apporté de la Mecque pour 
i^lf^- le vray fruid du Baulmcs'il auoit le gouft du Poy- 
mum. lire. Nous parlons doncques de l'autre , qiu eft du 
tout différent à l'autre , en ce que fon eftuy le cou- 
ure entièrement. 
y,„i Von nous a dit que les Apoticaires de Vcniie 
fe ont de 1 aduis du Collège des Médecins , quand ils co- 
efté en la pofent Icur Theriaque, & Mitridat qu'ils y mettct 
^'^"^^ les bayes de Geneure.Ic vous lailfe à penfcr quelle 
7Iauelle ^^^te ils commettent , quel malheur , & quel des- 
Ju^ a- honneur à tous ceux de la profeffio, de mettre des 
fubftitucs en laTheriaque , aux autres medica- 
mens, veu que ce font des drogues fort aifces à re- 
'''^'^7/«rC0Uui*er-,mais ie crois pluftoft qu'ils ayent lavo- 
dhu'y'*l lonté de p'crfifter en leurs anciennes erreurs , que 
Lym,car d embralfcr la vérité de ccft affaire. 
*'^y '1^' ^bdeU Comment ? £ft-il poffible qu'ils fe fer- 

t J7ûi uent en la compofition du Theriuque , & autres 
'"'fr^m compo 



i 
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DeProsper Alpin. 71 
compofîtioiis du fruiâ: de Geneure, puis cjiie d'icy ^ 
on eniioye tant en Italie du Carpobairamum , le- 
quel ils difent n'eftre le vray ? Qu eft-ce que vous L^^^îr. 
me dites ?ray honte de ce que tantde Medecins^f»/^* f» 
mefpnfenc le fruiddu Baulme , & n'en veulent *nai~ 
point mettre en vfage. 

Mais quelles raifons vray-femblables donnent ^'^'^ 
ils , pour piouuer que ce fruid du Baulme n'cfl: le l'mnet 
vray des anciens. Allàuoir-mon,s'ils ne font alïèz i6ii. 
faciles à recognoiftrc par leur couleur,grolîèur,& 
%ure ? Thcoplnafte dit qu'ils font femblables au 
fruict du Thercbinte en grandeur , en couleur , & 
figure. 

t ^ Serapion en a parlé fort clairement , & fuyuant y^^^ 
I l'intention de Diofcoride, les adefcrit en œdcde^n- 
manière : Le grain d'iceluy lequel on appelle Car-^""» Jt* 
pobalfamum , eft vn fruid rond , longuet néant- fi?**'- 
moins cftantpoindu aux deux extreniitcz , ôc ^'^fj^^^ 
milieu vn peu grolfet : Sa couleur tend fur le rou-;»4r Se- 
geaftre,il eftplein,pefant,picquant la langue auec rapion(^ 
vnc fort petite & légère mordication,& quand on ^ '*°f^or* 
le calîè, il a au dedans vne humidité femblable au''^* 
miel,& eft aromatique. 

Diofcoride adioufte que cefte femence a du 
gouft du Baulme. Mais encores faut-il que ie vous 
confellè que le fruiél du Baulme que les Méde- 
cins & Apoticaircs Italiens defnient , conuient 
fort bien à la defcription qu'en a fait Serapion: 
mais aufli aux marques qu'en dône Theophrafte, 
d'autant qu'ils font de la mefme grolîèur , ^g^^^^y i/tfîvure 
Ôc couleur que le fruiâ: du Thercbinte. Car Sera- rf« vray 
pion les a dépeint encores plus exactement, lors/''«"^?'^^< 
qu'il dit que lafcmcncc eft rondclonguettcpoin--^'»'*''"*'- 

EEE 4 
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DialogvedvBavlme 
duc aux deux bouts , & au milieu vn peu grolîet- ^ 
te,crvne couleur lougcuftre, pleine ëc pefante , dcM 
qui picquc médiocrement la langue > & qui au" 
dedans a vne certaine liqueur femblableàu micL 
Par ces marques, on rccogiioift ce fruid Icqûeï on i 
appelle t^arpobalfanlum vulgairement > clbe le 
vray ôc légitime des anciens. 

u^lpm. Tons les Ancics d'vne mefme voix con- 
felfcnt que ce fruid à toutes les marques.lerqucl- 
Ics Diofcoride, ïe prince de ceux qui ont cfcrjts 
TlecTton l'hiftoire des plantes , dit en ces mots : Que l'on 
d4 Car. <^-hoiliiïe le fruid du Baulme iaune, plein grand, 
pbd^d. p^.f^,-it^ayant le gbuil: mordicant,bruflant quelque 
peu en la bouche, ayant aucunement l'odeur du 
Baulme. 

Ils diicnt que les feinences lerquelles nous ex- 
hibons pour le fruid 'du Baulme ne font faunes, 
comme enfeigne Diofcoride : mais d'vné couleur 
noire,rougeaii:rc,qu'cllcs font vuides,& non plci- 
ncsjlcgeres & nonpeltmtes , petites & noii gran- 
des,^ qu'elles ne fontpicquates au gouft, &: n'ont 
le gouft du Baulme. 

Par ces raifons , ils difent que ce fruid n'cft le 
fIrTr ^^'^y Carpobalfamum des anciens : mais pluftod 
Quelles que ce font ces femcnces fuppofccs , lefqticllcs 
en reco' Diofcoride difoit anciennement cftrè apportées 
noisira d'Arabi^ce qu'il a enfeigne par ces paroles : Il eft 
fophilHqué par vne femcce iemblable à l'Hyperi- 
fruicl con,ou Millepertuis , laquelle c(l apportée de l;i 
fupposé Mecque : mais ce fruid ^ rccogneu par fi grof- 
'i«r le feur,( lu'il eft viiidc , n'ayant pas lî grade for- 
^uT' ^^'^ aulitqu'ii a le gouft dii poyurc. 
. ^^J^' Pline Cil die de mcfmc; le vous ay mis en auant 

toutes 
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toute-s les railons delquelles fe ferueiit les Medc 
dus &c, Apoticaii-es d'Italie & des autres nations, 
pour réfuter le Carpobalfamun-i ordinaire,Iequcl 
nous voyons auiourd'huy par les boutiques. 

u4bdachin. Il faut que IVn des deux defquels 
nous venons dcparler/oit le véritable, ou bien il 
faut que ces gens-la ne fcachent les matques Icl- 
quelles vous venez de dire , par lerquclles on le 
puillè bien rcdognoiltre , ou il faut que ces Méde- 
cins ou Apoticaires n'ayent point regardé de près j^^,^ 
.ces fruidts , lefquels ils ont tous les iours entre les uons 
mams,que Ci cela eftoit, il ne le peut faire qu'cftas 'i' tm^f- 
doiicz de toutes leurs inarques , qu'ils ne les reco- ^'^^^ 
gneulîènt, d'autant qu'ii ne leur manque aucun li- f^,?''- 
gne de ceux leiquels Dioicoride leur doime, pour eVvTZ 
les bien rocognoiJh-e.Car ils fontpkins de ce lue ce , Çms 
miellé, que lî aucugics qu'ils font, ils les eullcnL î'*'"* 
regardées de près , il ne fe peut fliire que tuir là ils 
ne les culîènt rccogneus. 

On les voit aufTi plus aros que les fcmcnces de 
I Hypelicon , ils font pcfans , auec quelque Ic'^erc 
poincle quand on les niafchcayans aulîi de l'odeur 
duBaulme. le ne penfe point que perfonne quel 
qui foit venant à goufter & flairer ce fruict icy, 
qui ne recognoiffe de la fliueur de l'odeur du 
Baulmc. 

Abdda. Vous dites des chofes véritables,^: lel- 
«ÎLlelIes il feroit de beioin qu'elles fullcnt bien co- 
pules, &r par eux entendues. Car c eft vue chofe 
tres-veritable que ce fruid lequel communément 
nous appe lôs Carpobairamû,eft Icmermes lequel 
eflrccueil y en plufieurs lieux de l'Arabie Mici,", 
lui' les arbrijU-aux duBaulme ; car tous ceux qui 

EEE s 



74 DiALOGVE Dv Bavlme 
ont eflé en ces lieux le tcfinoignét: ny mefmes le^i 
Apoticaii-es d'Egypte ne fe font feiuis d'autres cjue| 
ticaTs' <ie ceux-cy, pour le fruid du Baulme. Ny il ne fe . 
d'jE^y- fçait que de mémoire d'hommes on aye apporté 
ftefjecO({Q la Mecque autres fruids que ceux-cy pour le 
gmijfem Cai-pobalfamum.Galien mefme alfeureen Ton li- 
7JfJ' ure des Antidotes , qu'on ne peut folfifier le fruid: 
d'auire du Baulmc, ôc ce non fans raifonrcar il n'y a point 
Carpù. d'apparence que celuy qui vne fois aura veu ce 
i^Mlfamu ^^.^y f^^^^^ Je Baulme , puille eftre trompé des au- 
Tiluy U- tresrmais pofons le cas qu'on en Tuppcfe vn autre, 
quel cela le cognoiftra fuiuant l inflrudion de Diofco- 
mut a. ri Je parce qu'il fe trouuera vuide , plus petit y ôc 
uons eu ^^^flj ^^'^i ^^^^a le gouft du Poyure. 

7 1'*^ Quoy qu'il en foit , ie ne puis que ie ne m'ef- 
temps en ^ — , , »4i- ' Ji: \ 

France, merucille grandement de ce» Mcdecms qui di- 

fent que les marques que Diofcoride a donnc^ù 

Carpobalfamum , aefté à fin de difcerner Tes ic- 

mences d'auec les autres , veu que luy ne les a 

pas données pour ccfte raifon : mais pluftoft à fin 

que l'on choifiire entre les femenccs les plus iau- 

nés , les plus pleines , les plus grandes, les plus 

l^/î"^-^ peHmtes , ayans l'odeur Se la faueur du Paulme, 

J^pi/J^ d'autant que celles qui ont ces qualitcz font les 

CATpo- meilleures. 

halfamii Qui cft celuy fi ignare qui ne fcachc que les la- 
recm. Coureurs quand ils veulent achepter quelques 
grains , «foit du ft-oraent , foit de l'orge , ils les 
choifillènt bien nourris , gros , pefans, de bonne 
odeur & faucur, & qu'ils ne veulent point de ceux 
qui font légers & petits? 

Mais pourqiioy cela ? parce que ceux-là font 

inutiles. 
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DE Prosper Alpin. 

iiiutilcs,(?(: ceux-cy font les meilleiu-s. 

^Ipin. Ils difcnt qu'on n'en voit point de iau- 
nes.comme a dit Dioicoride : mais que pluftollils 
font d'vne couleur rouq-caftre, noire, 

uibdeU. Vous dites vray, de là on tire conicdu- 
re que ces gens ne font bien exercez en robfcrua- 
tion & circonfpedion de ces fruids , parce que 
s'ils en auoyent veu plufieurs , & qu'ils les eulîcn^ 
regardé de près, fans doute, ils les trouueroient 
de deux couleurs : qu'ainfi ne foit , lors qu'ils font 
reueftus de leur petite bource ou eftuy qui le 
couure , il eft d'vne couleur roiigeaftre noire, 
& quand il en eft defpouillé , il eft de couleur 
iaune. 

Tellement que fi on prend garde à telle clio- 
fe,on trouuera que Dioicoride, diiant que celte 
femence eft iaune , n'a point failly , non plus que 
Serapion & Theophrafte , lors qu'ils ont dit qu'el- niprcnt 
le eft d'vne couleur noire rougeaftre. • four le 

D'autant que Diofcoride a entendu qu'il eft de ^ 
couleur iaune , lors qu'il eft defpouillé de fa bour- 
ce , & les autres de couleur noire rougeaftre, lors nw/i-»^ 
qu'il eft dedans Ton eftuy. de Sera- 

Voila tout ce que nous auons à dire du Carpo- ^ 
balfamum. 

Quant au Xilobalfamum , nous n'en auons pas ^acTJdl 
beaucoup à dire , d'autant qu'il ne fcmble pas tant 
eftre incogneu comme le fruid. 

Nous tirons vn argument tres-certain , que ce 
font ces petits farmens lefquels nous voyons com- 
munément par les boutiques , receuës pour tel- 
les des Apoticaircs , & encores bien qu'ils ne les 
mettét point en viage de medecine^c' eft vnc chofe 

certaine 
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Il ne 
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Baulme 
s'il nefl 
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T)omini- 
4fue le 

ticaire. 



Le boU 
eu vergo 
du Haul 
me perd 
fcn odeur 
en moins 
de ftx 



yê DiaiogvedvBavlmï ,^ 
certaine qu'ils ont le goiill ôc l'odeur du Carpo-'. 
balfamum. 

Les verges les meilleures font les plus dcfliées* . 
iaunaftrcs^larmenteures,& qui fraifchenient cou- 1 
pées ont l'odeur du Baulme.S'erapio & Theophra- 
llc alïcurcnt qu elles flairent le Baulnie. 

Des récentes feulement fe doiuent fcruirles 
Apoticaires , veu qu'en peu de temps leur odeur 
s'efuanouït j à caufc que l'odeur fe perd à mefure 
que 1 humidité du farmeiit Te confume : ainfi l'o- 
deur & la faneur du bois fe dépérit. 

Alpm.NoQire Apoticairc Dominique le Roy ert 
auoit vn troufleau, lequel luy auoit elle doné d'vn 
Turcqui l'auoit apporté de la Mecque, il auoit v- 
grande odeur de Baulme : lequel rourcsfois la per- 
dit en moins de fix mois. 

A la vérité i'ay eu en ma puillance plufieurs ver- 
ges de bois récentes alefquelles ayant comparées 
auec celles que i ay veu entre les mains des Apo- 
ticaires &: Efpiciers à Venife, ie les ay recogneucs 
toutes femblablcs , que s'ils les auoyétplus recen- 
tes/ans doute ils les recognoiftroient plus fiicile- 
menr,& ne les mcrcognoithoicnt. 

u^UeU. Contewtez-vcn.s doncqucs de ce qui a 
efté dit de la plante du Baulme , du fuc, & liqueur 
d'iceluy,des fruids & du bois , afin que vous eu 
foyez plus certain , ie vous faidsprefentdu vray 
pourtraid,tiré après le naturel de la plantejequel 
conférant auec ce que nous auos dit, vous latrou- 
uerez efhc tres-veritablc. 

Faifons fin à cecy ; voyez comme le Soleil efl 
defîa fort haut : voila pourquoy il fera meilleur de 
nous retirer ^ afin que la chaleur ne nous furpren- 

ne,ôc 
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Ila raison povrqvoy 

NOVS AVONS ICY ADIOV- 

fté les obferuations faidcs par Pierre 
Bcllon en Egypte,touchanc la plante du 
Baulme. 

C H A p. VIT, 

N mefme temps que i eftois en voIon(;é 
de mettre en lumicrcle liuredii Baul- 
me, lequel autresfois i'auois compoféen 
. Egypte. Voicy que les dodesOblerua- 

fÀ ^^5^"^ ^"'^'luoitfaid Pierre Bellon du Mans.en Tes 
obferuatiôs des imgularitez des pays où il a voya- 
ge , homme autant admirable en diuerfes chofes, 
comc auffî en la cognoil^Tnce des plantes, lerquei- 
les il y auoit ja plus de quarante ans qu'il auoic 
comporees,<î^ néanmoins nauoient eftcimpri- 
•;.| meesque cefte ann^e 15 9o.dedans Icfquelles ayâc 
«1 ieu vne exade defcription & obfcruation tres-do- 
^ <^e de quelques plantes viuâtes de Baulme,& lef- 
quelles il auoit veu autresfois en Egy pte.I'ay iuaé 
fort a propos de l'adioufter iur la fin decc liufe 
Car 1 ay pesé que la ledure du difcours dVn fi de- 
tte & excellent perronnage,& qui elîoit fort versé 
en lacognoiifance des plantes i confirmeroit & 
^ xalleureroitldauantage les efcrits de ceux qui li- 
, ront noftre iiure. C eft ce qui ma oc^afioné de fa . - 
■ye celte petite préface, auant qu'adioufter ce qu'il 
en adit en fon iiure des Singularités; à celle fin 
que Leuacm- voye que ce que nous âuon.s 
||icy,n elt que bien à f ropos. 



OpserB. DE Pierre Bellon 



Ohfenuitiom de Pierre Bellon du Baulrne d' Egypte ^ 
rées de fon liure deuxiefine de [es fm- 
^uUritez. obfcrHees. 

Chaî>. VIII- 

NOus lUafines voir vn iardin en vn village ou 
croiin-'iitlcs Baiilmcs^qiii n'cll pas filoingdu 
Caire , que de Paris au Lendic, Et d'autant que le 
B:ïulnie eft vne plante renommée , precieule , S)C. 
rare , auons voulu efcrire tout ce qui nous a fem- 
blé appartenir à fou dilcours.Nous icauons qu'il y 
a quelques hommes qui pcnient que les Baulmes 
de la iVIatcrccsy ayent efté apportez de ludécniiais 
nous monlhcrons cy apre» qu'il n'en cfl: rien. Ils 
font dedâs vn grand iardin enfermes dedas vii PC' 
tit parquet de muraille, que 1*6 dit y auoircfté fait, 
depuis cjuelcTurc aollt l'Egypte des mains du 
Souldan:& dic-or> que c cftoit yn Baccha qui eftoic 
lieutenant pour le Turc ^ qui les cftima d'eftre di- 
gnes d auoir clofture à part- eux. Lors que les vif-^ 
mcs,il n y auoit que neuf ou dix plantes,qui ne rc- 
doient aucune liqueur. Entre les niarques que les 
Anciens nous ont enfeigné pour cognoillre le 
Baulme,eft , qu'il doit eftre verd en tout temps: 
Toutesfois celuy de la Materée près du Caire,n'a- 
uoit que bien peu de fueilles , au moys de Septe- 
brc . qui nous fembla chofe nouuelle : caries 
autres arbres qui fc tiennent verds en hyuer, 
ne k' dcfpoijîllent de leurs fueilles , fmon au 
Printemps , lors que les bourgeons nouueaux 
- : leucnus. Tels arbres font plus verds eu 

Autom 
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Automne , qu'ils ne font au Printemps 
Mais les autres qui fe defpouïlict de Jeurs fueil- 

a' % ^^"^ ^" ^'y^"^' ' P°"^ renouueJIcr en 
cite. C eft pourquoy il nous a fembié hors de pro- 
pos , que Tarbrilleau du Baulme, redefpouiJlall 
en Eftc pour fe reueftir en Hyuer : car lors que les 
yilmes,tout ce qu'ils auoient de fueilles , eftoycnt 
nouuellement produites. 

k Bonnement ne pouuons exprimer la iufte m a- 
4^eur dudit arbriireau de Baulmercar tous ceux qui 
j eftoyent en ce iardin , n auoient que des petits ra- 
' meaux defliez, peu couuerts de fucillesiauflî n'y a- 
uoit-il que les troncs dVn pied de haut, qui n'e- 
ftoyent guieres plus gros que le poulce. 

Quelque part que nailïènt les Baulmes , ils ne , « 
pallentgueresdeux coudées ou trois de hauteur: W?. 
<5cavnpiedde terre , s'efpandent en rameaux''^ ^'^^^ 
grefles,qui communément ne font point plus 
gros que le tuyau dVne plume d'oye. Les Baul- '^"^ 
mes de la Materée auoient efté nouuellement re- bJL 
t3.incs , en forte qu'il n'y auoitde refte que les 
cicots , dont fortoit'ut les radimens des rameaux 
adueniriOrle Baulmc enfuit la nature de la vi- 
gneJaquelie il fluit necelfaircment rongner tous 
les ans, autrement necellâirement elle s'empire. 
Les fufdits fcions du Baulmc auoient l'efcorce 
rougeaftre par le deffus, & portoyent les fueilles 
yerdes,ordonnées à la manière du letifque , c'eft • 
a fcauoir de cofté & d'autre,comme nous voyons 
es fueiljes des .io/iers,ou du frefne,ou noyer: 
toutesfois la grandeur n'excède point lafucille 
des pois ciches,& eft faide de telle façon, que !a 
dernière fucillette " ' x . - ^ - 



qui 



faid que le 



FFF 
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nombre en f^it imper : tellement que comptant ^ 
les fueillettes de toute la fueille , on y en tieuue | 
trois,cinq,ou fept, & n'auons g ueres veu qu'elles 1 
paflcnt en nombre de fept. 

La fueille de l'extrémité , eft plus grande que 
les autres qui fuyuent : car elles viennent conle- 
qiiemment «n amoindrillant , comme il aduienC 
àlafueillede Rhuë. Nous trouuonsque Pline a 
totalement enfuiuy ce que Theophrafte en aef- 
crit , comme auflTi Diofcoride : ôc cheminans par 
mefmetrace ont ercrit,que fesfueilles font ap- 
prochantes des fueilles de la Rhuç, ce que n auôs | 

trouué véritable. rit 

Or parce qu auions palTé trop de Icgier lur le 
Baulme,à la Materée , & ne l'auions pas bien ob- | 
fcrué la première fbis,retournans voir pour la fc- î 
conde, & ay ans trouuc moyen d'en recouurer vn : 
petit rameau , duquel gouftafmes , & aufli de les ; - 
fueilles, les trauuafmes eftre quelque peu ad- \ 
ftringentes , auec vn gouft vndueux , & au de- \ 
meurant aromatiques : mais l'efcorce des ra- j 
mçaux eft encores plus odorante. Le rameau eft ; 
vcftu de deux efcorces ; La première eft rongea- j 
ftre par dehors , & couure,comme vn parchemin 
fur J'autrc de dellbus qui eft verde, qui touche au 
bois. Ceftc efcorcc gouftce baille vne faueur en- 
tre l'Encens & la fueille de Therebinte , appro- 
chante à la faueur de Sariette fauuagcqui eft vne 
faueur fort plaifantc, & frottée entre les doigts^ 
tient de l'odeur du Cardamome. 

Le bois en eft blanc , & n'a non plus de faueur \ 
ne d'odeur,qu'vn autre bois inutile. Il y a desjra- 
meaux droids,fort grefles , qui ne font que peti^ 
tes verges defliçes , autour dcfquels les fueilles 
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•fortent hois fans garder orJre,tclIen,c„t q„e 1 V 

autre dek ; amf. confequemment dilkns Ivne de 
lautre,ento.unam rarement le petit rameau, & 
(comme auons dcfia ditjchafque fueille cil «elle: 
ment compofée . quen vn mefmcpied , il y e„ » 
lulques à trois,ou cinq.ou fcpt. ' 

Ams deireiché noftrc rameau de fiaulme . & 
contére auec le X.loballanmm , qui eft vendJ es 
boutiques des marchands, l'auonstrouud conue- 
mr en toutes marques. Les opiniôs des Autheurs 
qu, ont efcr,t du Baulme , foîit fi diuerfcs , que f. 
ne 1 euffions veu nous mefmes , n'en cuffions osé 
efcnre vn Cenl mot après eux,& ferions bien do- 
p.mon , qu ,1 n en a onc eft^ cultiué en la plaine 
de lerico.comme 1 on a efcrit. 

Or po.irce quV-n auons veuVarbrlIfcau, & bien 
coni.dcre , ,l„o„s a femblc bon en faire tel di- 
cours que pcnfons appartenir à vne chofeque 
on veut cuneufement obfcruer. Nous auins 
tiouuc Ke,p„,ence, que le bois vulgairement 
ncM„mcX,Ioba (amu,„ .quieft védu parles mar- 
c l ands apporte de l'Arab.e heure..fe . conuient 
auec celuy d Egypte qui eftculriué enlaMate- 
ice.&c faut de deux chofeslVne . ou bien que le 
clTir ^""''f-'"'". & le fruicl non,n,é 

eft cultn e en Egypte, au iardin de la Materle: 
qu on eftnne vray.foit faux. 

bî^nZT'T ^hofes,fçacha's 
pwn que c eft tout vn.voulons maintenir & con- 
clurre,que cduy qu'on vend, fous le nom de bois 



1 




de Baulme , eft celuy qui de tous temps a efté en 

^^Le Baulme eft pour le iourd'huy feuleméc cul- 
tiuéenEeyptepres du Caire , 5c combien que 
Thcoplnafte a efté d'opinion , qu on n'en trouue 
point de fauuage , toutesfois oCons conftamment 
keurer que de tous temps il y en a eu, & encor a 
maintenant en l'Arabie heureufc, dont le bois & 
le fruia ont efté apportez de toute antiquité , par 
mefme voye de marchands , qui nous apportent 
d'autres marchandifes d'Arabie.Et voulons prou- 
uer qu'ils eftoyét cogneus entre les marchads, co- 
rne eftoyent les autres drogueries:chofe que pou- 
uons prouuer facilement par les compofitions des 
medicamens^efquclles on auoit accouftume de 
tous temps en mcfter:Mitridates ne les mettoit-il 
pas en Ton médicament ? ne les trouuoit-on pas a 
achepter aux boutiquesPCelaproiiueDiofcoride, 
fe complaignant dequoy ronTophiftiquoit la le- 
mence du Baulme des Ton temps. Carfohalfarnum 
(dit'ï\)adultenlfur femme hyperlcofimiîh quod d Peîra 
opido defcrtHK Pour Petra oppidum , entendons la 
Mecque.ll dit ainfi du bois : £ lignigenere cfuodXu 
lobdfamum vocant prohatur.recens.fannento tenm.ful^ 
" mm . odoramm . quadmtenus Ofobalfamum fptrans. 
Par lefquelles paroles il eft tout manifefte qu il 
eftoit en commun vfage entre les autres drogues. 
Tiiodore £ncor eft-'l tout manifefte par les paroles de Dio- 
Siciliek ^^^^ Sicilien.tres-ancien Hiftorien^defcriuant les 
richelïes de l'Arabie heurcufe-.difant qu'elle pro- 
duit le Baulme es lieux maritimes. Il ne veut 
doncques pas entendre que ce foit le Baulme cul- 
tiué:mais qu'il croilFc fauuage. 
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Paufanias a auflî efcrit que le Baulme eftoit vn paufa. 
arbriireau de l'Arabie. Les Autheurs ne s'accor- 
dent en parlât du BaulmeiStrabo efcrit qu'il croift 
en Syrie,aupres du lac Genalarhet, entre le monc 
liban & Antiliban. Les autres Autheurs veulent 
que la feule région de ludée le produifc , & qu'ii 
ne faiik toucher fes rameaux pour en auoir la li- 
queur , fnion qu auec des inftrumens d'os ou de 
verre,difans que iî on blelfoit le tronc du Baulme 
auec le fer,pour en auoir l'huile, qu'il fe mouroit 
incontinent. 

Cornélius Tacittis efcrit que quand on met du 
fei- aupres,il s'effraye, de grand peur qu'il en a:&: 
que par cela il le faut entamer auec d'autres in- 
ftrumens qu'auec le fer , autrement l'on n'en au- 
ioit point de liqucur.Nous enquerans du Baulme 
aux marchands du Caire, lors que conférions no- 
ftre rameau,ils difoient , que tout le Xilobalf imu 
qu'ils auoient iamais vendu , venoit auec les au- 
tres drogues qu'on apportoit de la Mecque,&:que 
de leur temps, ils auoient fouueuance d'auoir veu 
les Baumes, qui font pour le iourd'huy à la Mate- 
rée , apportes de l'Arabie heureufe , auec grande 
doCpcnC^ du Soudan. Et pour autant que tant dcfi^.elu 
gens le nous ont alfeuré , auons trouué que le pou- Mauree 
uons bié efcrire fans aucun fcrupule , & fans rien 
diflîmuler.de ce qu'il nous a fembic. ^pporte^ 

D'autant qu'on met en doute l'hiftoire & de- 
fcription du Baulme , à caufe que les anciens Au- 
theurs difoient que la feule ludée le produifoiç , il 
ne me fembic hors de propos de mettre icy en ieu 
vue hiftoirc qui confirme que de tout temps l'A- 
rabie felice le produit: le l'ay tirée du liure pre- 
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mier des pUntcs d'Egypte , page 1t. aeProfpef 
Alpin, où il dit: En l'Arabie felice , il y a vne Cité 
principale appellée Mecqiie,qui eft fitiiée près de 
la mer rouge. Il y en a vne autre que l'on nomme 
Medine , laquelle eft efloignéede ccfte-cy de S. 
iournées de chemin , en laquelle eft le fcpulchre 
de Mahomet leur faux Prophète. 

On y voit aller tous les ans douze ou quinze 
mille pèlerins Egyptiens qui vont en ce lieu faire 
leur otFrande & lacrifice. Il y a vn chef ou capitai- 
ne clîeu pour leur feruir d'efcorte,lequel fuiuy de 
trois cents mille hommes de guerre , eft te(^u de 
les conduire à la Mecque & Medine , & aiiflTi les 
ramener à fauueté iufques au Cayre : cela le fiiid 
àcaufeque bien fouucnt ils font voilez jdeuali- 
fez & meurtris dedans ces deferts pr les Arabes. 
Ce font des peuples qui ne peuuent viure que de 
rapine,cruels,vaillans, & bien à cheual , c eft mef- 
me vne couftume entre eux de ne demeurer ia- 
mais en repos, ne fe logeans autre part que foubs 
ces tentes-.eftans continuellement à cheual à faire 
des courfes. 

Or eft-il que le chef de cefte armée , lequel ils 
appellent Hamirag , les conduit par droide voye 
à la Mecque.puis en s'en retournant , ils s'en vont 
a Medine au Tcpulchrc : Ce chemin fe paracheue 
en quatre iours , ils demeurent à Medine & à la 
Mecque Tefpace de vingt iours. Le grâd Seigneur 
enuoye a Medine deux principaux chefs & gou- 
uerneursjl'vn qui ordonne de ce qui concerne des 
cérémonies de leur Loy & Religion, & l'autre 
qui conamandc à toute ccftc armée , ôc aux pèle- 
rins. 



S7 

Là Mecque eft commandée par vn Prince Ara- 
bejequel n eft pas entièrement obeyiïànt ny fub- 
jeél du grand Turc:Il eft nommé Seriph,on donne 
cetiltre d'honneur ,& ce/le qualité à tous ceux 
qm font de la lignée de MaJiomet , & aufTi à tous 
ceux qui peuuent montrer par cfcrit qu'ils font 
les parens ou confins* 

Ce Roy de la Mecque fouldoye dix mille hom- 
mes de cheual bien armez & bien montez, & 
vnigt mille hommes de pied : Dés auffi toft qu'il 
voit que celle Carauane approche du lieu où il 
eft, craignant que iegrand Turc fous prétexte de 
cefte pérégrination ne luy drelfe quelque embuA 
che,ii lort de la Mecque , & fe retire auec Ton ar- 
mée dedans les montagnes : là il demeure iufques 
a ce que les pèlerins s'en foyent allés , les mena- 
çant de lour à autre,que s'ils ne fe retirer les vingt 
lours expirés , qu'il leur oftera l'eau, d'autant que 
toutes les eaux prennent leur fource des monta, 
gnes ou il eft. 

Le Roy des Turcs enuoye au Seriph ces prc- 
lens , c eft a fçauoir vne robe courte brochée 
d or,ou poux mieux dire, vne cotte d'armes , à Tes 
encans ôc a Tes frères , cent & cinquante mille ef- 
eus tous les ans : en contre-change de ces dons, il 
enuoye au grand Seigneur <iuatre cens pièces de 
draps de lin Indiennes bien fines, uinaes en cou- 
leur de pourpre. 

Outre ce il luy enuoye trois ou quatre liurcs 
de Baulme; auBacchadu Caire, illuy en enuoye 
vne liurejau Capitaine des pèlerins , demy liure,. 
Il y a auffi d autres Capitaines Se d'autres pèlerins 
de Damas , & de l'Arabie Fclice , à tous lefguel? 

FFf 4 
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il faid don & prefcnt de certaine portion de BauU 
me. Apres le defpart de tous ces pèlerins de la 
Mecque, ils prennent leur route vers vn certain 
Mont qu'ils appellent Arafat , au pied duquel il y 
a vn lieu qu'ils appellent Maure , où ils facrifient 
en mémoire du flicrifice que fit Abraham,croyans 
que c eft le lieu où fut fiiâ: ledit Sacrifice- 
Or à moitié de chemin en s'en retournant, il y 
a vne montagne fablonneufc , laquelle produit 
plufieurs plantes de Baulmc,lerquelles ils croyent 
eftre là procrées, & lànaiftre par le miracle de 
Mahomet, d'autant que c'cft vn lieu fterile & mô- 
lagneux. 

Et à celle fin que Ion ne mette point en doute 
ce que nous dirons,rcachcz que le Seriph donne à 
bail de ferme le Baulmc à perfonnes qui luy en 
rendent tous les ans quelques milliers d'ercus,ler- 
quels en peuuent vendre à qui bon leur fembU. 

De tout ce qui a eftc dit cy deuant,on peut con- 
clurre qu'il n'y a rien de fi certain que le Baulme 
fe peut ficilement recouurer de l'Arabie hcureu- 
fe, laquelle feule pour le iourd'huy le produit : le 
confelïe qu'au dire des Anciens , la ludée en four- 
niiïbit aux autres nations : mais maintenant nous 
fommCs bien alfeurez que le Seriph prince de la 
Mecque,en cnuoye tous les ans,comme pour tri- 
but,au grand Seigneur quatre liures , outre plu- 
fieurs aunes prefens. Il en donne auflTi aux chefs 
& capitaines des pèlerins qui vont au fepulchre 
de Mahomet , aufli bien qu'au Bafcha qui gouuer- 
nc le Caire. 

Il n'en faut point recercher vne preuuc plus 
manifefte,que par le tefmoignage des Carauanes 

^mar 



f 6c marchands qui abordent à certaines années au 
j Cay^re. Il y a plulîeurs modernes qui fe font aiuu- 
tcz à cefte verité,entre autres Cathelan,Apoticai- c^^f^^ 
re de Montpellier, lequel en Ton liure intitulé, D/- Un À 
fiours &demùJiraùon des Ingrediens de la Theria^tte, ^o»^ 
imprimé en cefte ville de Lyon , Van i Ci^. par laccjues 
Malletytn la pagei68.Ildit en ces propres termes, 
ie veux affeurer hardimet ^ue la vraye cognoijfance des 
Baulmes eft auiourd'huy perdu'e(comme Ci nous en a- 
uions de deuxerpecesj/f»^ ie conclud contre Profpcr 
uilpin,^ue nom nauons plm de vray Baulme. 

Il ne me femble pas raifonnablc , Cathelan, 
que voftre opinion doiue eftre préférée à celle de 
Profper Alpin^n y auflî à celle de Pierre Bcllon, ce 
font deux des plus fuffifans & capables Médecins 
de leur temps : leurs œuures, leurs labeurs , & 
Jeurs longs voyages, les ont aifez faid cognoi/lre 
à la pofterité. 

Arrière doncques l'opinion de Cathelan qui 
en Vffut plus fcauoir que les tefmoings oculaires. 
En fuitte de fon difcours,il dcfaduouc aulTibieii 
le fruia du Baulmc,commc fon bois,en fubrogeâc 
en fa place d'autre vicaires : ce n'eft pas feulemcc 
de ces trois medicamens qu'il en ordône à fa po- 
rte , il en faia de mefme au trocliifqucs d^ Scilla: 
il confelfe bien que les vn^yes Sc'iWcs font les blâ- 
ches qui font apportées d'Efpagne : mais parce 
qu il n'a que des grolfes S(ii\\Qs rouges de Barba- 
rie , il dit qu'il n'importe p^int de mettre dedâs la 
Theriaque des blanches ou des rouges. 

Il en faia de mefme du Marum : car ne l'ayant 
pas,non plus que les fufdits , il luy fubftituc la pe- 
tito marjolaine,nous auons fouuent faidfce la Thc- 
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riaqiic decîâs Lyon:mais nous y aiiôs toufiours mis 

Je M arum Syrîaci^inc voie il pas qu'il luy faut met-' 
tic de iiecefTité incontinent après pour l'Amara- 
cus encores vne autre fois la Marjolaine ? L' Aipa- 
latus fuit, pour lequel encores il fubflituë le San- 
tal citrin , ne fe fouuenant pas que puis après en 
la coinpolition de l'Hidicroon , il le fàiâ: encores 
vne autre fois fcruir de fuccedanée pour leXilo- 
balfamum. le laiflè le fuc de regaliilè tiré de la ra- 
cine récente de Languedoc , efpoilR à feu lent> 
encores que i'approuuerois dauantage celuy le- 
quel nous recouurons tous les iours d'Efpagne, 
comme meilleur ôc phis efficace que le lien. 

Suy uons,& parlons du Coftus: Il a mieux aimé 
mettre en fa place le Zedoar , que d'y mettre le 
Coftus Indique , ou au dcffaut d'iceluy le Co/^^/i 
uirahicHS Zingibems facie : qui fe recouurent faci- 
lement. 

Il y a plus de vingt Se cinq ans pallèz que nous 
les auons mis dedans nos Theriaques en cefte 
ville de Lyon. 

Il dit dauantage que le Zedoar pour le collau- 
der encores plus, que c'eft le vray Antliora : ceux 
qui font bien verfez en la cognoilïànce des plan- 
tes diront .toufiours que l'Anthora, ou TAntitho- 
rade Mathiolcjou bien le NapcUus Mofis,eft vne 
plante qui a les fleurs iaunes, de mefme forme & 
lïgure que celles du Napellus , qui font cerulees: 
elle a deux racines femblables en grolîeur & en 
figure a deux oliues^ellcs ont Tefcorce extérieure 
noiralh'c,&: la chair au dedans blanche,cefte plate 
croift tout auprès du Napellus,ils difent aufli qu'il 
n'y a point de remède plus efficace pour reprimer 

la 
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^ la venenontc',aufli bien que celle du Thora } de U 
vient qu elle cftappcJleeAndthora de Machiolc. 

Les modernes qui ont efté aux montagnes de 
Saluées de Pigneiol ôc auffi auprès de Dye où ils 
ont ciiciWy celle plante , difentque les habitans du 
pays rappellent l'herbe du Maclou , à caufc qu'elle 
à des grandes proprietez contre les dolents Coli- 
ques? De ce difcours il faut Colliger quel'Antlio. 
la n'eft le Zedoar côme veut Cathelâ,car ccft vnera- 
cine d'vne plate laquelle luy ny moy n auôs vcuc, à 
caufe q'fuyuât Garcie du lardin, elle viét des Indes. 

LaThcrebentinedeChio fuyt.à laquelle il fub- 
ftituefort hardiment celle qu'il appelle RcHne de 
Melcze , ie ne fçay pas pourquoy vous vfez de tant 
de luccedances , Cathelan , Le Therebinte de Chio 
n cft pas Cl malaifé a recouurer , nous en auons tou- 
iiours eu en nos Theriaques. 

L'Accacia Tuiticefte erreur va aucc les autres, on 
fubftituc le fuc de nos prunelles au vray Accacia, 
dilant qu'il nous ell incogneu , & que perfonne de 
noftretempsnela veu. Cathelan conclud que par 
traditiue on peut fubroger cefte Accacia de Sauoyc 
à la vraye d'Egypte , s'il en vouloit recouurer il en 
trouueroit auffi bien pour l'argent que nous, qui re- 
couurons tout ce dequoynous auons de befoin. 
Noftie Terre Telle vict à fou tour,laquelle il faid Ci 
difficile a recouurer qu'il luy fubfiftue le Bol dele- 
uant ic laillè à part fa méthode exquife qu'il met en 
icu pour contrefaire la terre de Lênosôc la nature: 
ce font des prepairations qui font inutiles ôc trop la- 
boricufes pour ne feruir à rien, il fuflfit de ce que la- 
ques Pafchal Apoticaire de Beziers cna efcritcontic 
luy.nous recouuios tout ou par amis , ou par dili- 

gencc 
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gence,oa par argent': l'îHe de Lemnos n efl: pas fi 
eHoignez de noftre cliinat,que nous n'en puilTions 
pas recouurer. 

Le Chalcichis fe prcfente, ie m'eftonne comme . 
luy qui aunt de communication aue* 'esAUe- 
mands^n'a faid moyen d'en recouurer du yrayxe 
n efl: pas vne chofe fi rare,le copperos calciné doit 
cfl:re reiedé, cefl:uy-cy presét.Il allègue force rai- 
fons friuolles pour authorifer ces fiibftitus-.Enco- 
res fliid' il vne autre plus grande fautc,quâd pour 
rAfpalathus qui fepeut recouurer , il employé le 
Santal citrin : ne fe fouuenant pas qu'aux trochif- 
ques Hedicroon , il le fubioge ciicores en la place 
du Xilobalfamumtvoila comment il augmente le 
nombre de ces vicaircsj& mal àpropos,commc fi 
IVn & l'autre n'eftoicKit ayfcz & faciles à recou- 
urer. 

L'Ariftolochie aufii v'ent à Ton rang, de laquel- 
ie nous dirons quelque chofe en pairant:Pline en- 
tre les Anciens en a faid de quatre efpeces ; Ca- 
thelan pour trouuer ociîalion de me reprendre & 
m arguer en la page 271. dit qu'il n'y en a que 
trois efpeces Jailïant en arrière la quatrielme , qui 
efl l'ty^rijlolochia terni radice, Pline l'a voulu nom- 
mer Pillolachia : il veut inférer par là que ce n'cfl: 
pas vne Ariftolochie,voicy ce qu'il dit : Çlue s'il me 
faut contredire à la Piflolochie cjue Colin a employé à 
Lyon en cefle co?npofmon,ie ne trome antre raifon pour 
reprouuercefte méthode 3 ie le prie de m'excufer ^finon 
^uela PiJîolochie nefi pas ce que l'autheur a ordonné: 
carceft vne plante toute à part. 

Or Cathelan, vous ne pouuez dcfnier que Pline 
ne l'ayc recogncuc poyr vue çfpece d'Arift;olo- 

chie 



j chicquand il ditiEfi i:^ ^^uit Viflolochia vocaturj^tiar- 
ti generis^temtior cjuam longa, clemamis appcUata^den- 
fis radicis Capillarnentis :hanc cjuiàam Polyrrhiz^on ca- 
gnominam-.Odor omnium medicatus^fed oblonge radici 
& Clematidigrmor.Has cjuatuor uirijiolochias Medi- 
ci ^ Phamacopei Afonjpelienfes dudum notifsimas, 
& vfu receptas habiienmt. 

Et fî vous n'ellcs cotent de cefte aiithorité, voi- 
cy Pena qui vous condamne. u4c primum incfmt a- 
nimaduertat rei herbaru jindiofus , tantam ejfe trkm, 
rotunddiylongfiyÇ^ Pt/folochU Plimana in foliis ycaule cj- 
fore fimilitudinemiÇ^ tam paremformam,vt ne perfpt- 
caciori ijfuide^i^ excercitatiori, hiterdu non liceat dectpi. 
ij JVam folium ommbusfere romndum^magnitHdine fer- 
me pari y è caule lento flexiliyfioribHS color partim ex lu- 
teo nigricat, forma omnibus eadem. Fnde difin7nen,vel 
attemius intueti vix patet intertres ijias uirifiolochias, 
mfi radix certioremfaceret.Et plus bas, Ti/iobchia ra- 
dix multis efi jibrata capillamentiSyEHebori modo,proli~ 
xioribus tamen^ç^ ex atro fiauetibus. u^dhactoto habitti 
ali(juanto mifiprefl : reru?n gratioreius odor^multo ^ & 
magis aromrilpus : nulla alia neque folU , necjueflorkm, 
aut pomorum différent ia , vti nec^ue fe?ninis. Et conti* 
nuât Ton difcours en dépeignât la Clematite,il dit: 
Clematidis radix eB exilifyodorataymultoproceriorefrH' 
ttcatfarmentOyviticeo cubitaliyflore luteojcauh cubitali, 
fruUu oblongOy magnitudine parui ouiyfemine intus Ifito. 
Hac in vineis plurima reperitur , ^ aruis frigidioribus 
Calli<s ItaVm yGermania yCtiam et Flandria fponte 
natam habet. Mathiolus ^ Pharmacopei geminam 
longam ejfe cenfent, Voicy qui pailç à vous , Cathe- 
lan. Hanc falfo multi crediderunt ejfe cjud ah Andrà- 
macho çjy Gakm «éf toack/cc a«ttm, id fff, /iHolochta 
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tenuis diciturj'hcnacts aptioryquA eFl jirîTlolochia Po* f ' 

lyrrhiz.os,tum fuam odoris gratta, tum meàicata effica-. 
ciore facultate frAfèreda^roninda,^ longd, nedum Cle- 
tnatidi , (^ud viribus inferior eH. le pen fe Cache lan,- 
vous auoil* allez fiiffiflimment lefpodu pour piou- 
uercjuec'clloit à vous à enfuiiue ma méthode , 
non à moy>à hiiure la voftre : car vous fçauez bien 
qu'en conférence famih'ere à Lyon, n'y ayant que 
vous ^ moy en ma boutiquc,ie vous dits franche- 
ment que c'eftoit mon opinion, que ie l'auois em- 
ployé en ma Theriaqucl'an i<> n.qu'en cela ic me 
îeruois de l'authorité d'Andromachus, l'authoricé 
duquel efl: beaucoup plus receuable que de nul 
autre , parce que nous enfuyuons fa defcription 
comme la meilleure: veu que dedâs fes vers Gres, 
il dit: Kirlnv ftaetv *f /ffîoAoJt». Par là il elt facile à 
voir qu'il entend parler de la Pifèolochie , qui eft 
celle-là des quatre cy deuant nomihées , qui a la 
racine plus délié & plus petite. Il eft bié probable 
que Diofcoride ne l'a pas cogncuë c5me Andro- 
màchus,qui eftoit natif de Crète : où.ellc croift a- j 
bondamment, comme tennoignelcHu'ieux Bel- 
Ion,& les autres cydelIiismencionnez.Galien l'a- 
yant en grande recommâdation pour la cognoif^ 
fance des plantes , dit de luy ce qui s'enfuit : Cre- 
tenfis ^uidcmerat natione,ac ven'ffmile efl Cmam,vt 
j>lerafcjue alias herbaSyita etiam ad vnum quoddam me- 
dicamentHm idoneum illmjmodi virurn hominibus pro- 
dptxfffe. le fçay que les Modernes après Diofcoride 
& Pline , en ont encores trouué autres cinq efpe- 
cesj diftcrentes-aùx quatre cy deult nommées:qui 1 
ne lailîènt pas pourtant d'eftre Ariftolochies aulîi 
bien que les autres: mais pour n*eftre prolixe ie rc- 
uoye le ledcur , à ceux qui ont obligé la pofterité i 
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pour Iciir en auoir appris la cognoiffancc cîé plus. 

lUcvoitdoncques manifdbment que l'opi- 
nion de Rondelet , quoy que grand perfonnaae 
accopagnee de la voftre , ne peut balancer à cdio 
d Andromachus,de Galwn , de IHincAi^ Pena, de 
lacques d'Alechâs,&de plulieurs modcrnesior par 
ces railons, vous voyez que ce n'cfl: pas vue place 
toute à part , ains eft vne Ariftolochie. Je n'auois 
pas deliberé,mailke Cachelan,dem'cfte-dre Ci auât 
en cefte matiere,ne fuft c([é qu'auc? pris occafion 
de me repredre en ma methoderau moins vous di- 
ray-ie que lors que Veau &moy auôs préparé 
I iaTheriaque en la maifonde ville, en prescce des 

■ Lieutenans de Roy ,desMagiftrats, 6c de toutle 
corps de la Médecine, nous ne nous fomnies pas 
leruy de treize ingrediens.pour fuccedances^côme 
vous:& fi le ne mets pas en ligne de conte , voftre 
vm clairet, & iugeantla maluoiiîe vieille aarbe 
meilleure qu'iceluy. Mais Ci auiourd'huy i^iois 
enuiedelafaire, ie m'ailèureray toufiours delà • 
compofer parfaite de tous ces ingredicns,excepté 

d vn taiit reulement,qui eft le Calamus odoratus: 
l.e n eft pas docques le moyen de bien compofer 

■ la riieriaque,puisque vous y mettez tant de vice- 
gerens. Vous mefmes vous accufez en la p.148. où 
•vous difputez : fçauoir-mon , il pour fubftituer le 
poyure noir au bla'cqui n eft pas fi efficace;s'il fe- 
roit de befoin fuiuanti opiniô de Iobcrt,de l'aucr- 
menter du tiers, vous dites:^ ^uoy ie rerpods,s'il fd^ 
l'^^taugmemer tous les fubjlitus des vraysiniredk^^ 
mus mmcimten ceHe Theria^ue.^ue cela trameroit vne 
^^randeconfHfion.^uis^ueU plufpart diceux,nefirH 
-m ^HefHCccdmçcs\ce qnifemt abfHrde, 
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Audi ne faut il iamais s'aider des fubftitus , lors 
que pour de l'argent on peut rccouurer les drogues 
pourvnc compolîtion fi Célèbre qu'eft la Thcria- 
que,comme vous aucz faidt en celle que vous aucz 
difpcnfée à Montpeliertaudorifant par vos difcours 
fuperflus &c inutiles les faifcut* de ^uipro quo 
(comme Ton dit vulgairement ) vpus couurant du 
manteau de la capacité & fuffisâcc de mcflieuts les 
Doacursde l' Vniuerfitéde Montpellier : par ce que 
vous dites auoir fai£fc ces remonftrances eux pre- 
fens.Ic ne m'eftonne pas fi la Theriaque de Mont- 
pellier cil: à fi bo marche-.veu que vous y mettez tat 
de vicaires qui ne vous couftét guieres.Te ne m*eftc- 
dray d auantagc (m ce fubied, demandant à ce bon 
Dieu qu'il me feflè la grâce de pouuoir , auant que 
mourir , voir en cefte ville de Lyon la dirpenfatioii 
au Theriaque parfaire , fans aucuns fiibftitus, 
le tout àriionneur &c gloire du tout puif- 
fant , aufli bien qu au profit 
des pauures affligez de 
maladie^ 



DE 
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DE L'ACATIA D-^GIPTE 

OH il Arabie. 

C H A p. IX. 

Es égyptiens appellent Sant l'Ac,itî.i. 
ccft vn arbre grand comqjs vn meurier! 
qui v.eiK abondamment aux montagnes 
de Synaï proches de îa mer rouge , il a les 
rameaux Jargementcfpars. ce que Diolcc de te" 
.no,g„e,d„a„tqu il ne scfleue guieres haut le trôc. 
cil de la grolîeut du prunier/on efcorce noire afpré 
& rabouteule '"""ie de plulieurserpines blanches 
fort po,g«a,,tcs. Il a ies feuilles îonguettes. pet.tè" 
découpées fort menu approchant'à celles de TA 
thanaha. Les fleurs font petites , de couleur p4 
J..«naftre.& auOi blanchc.srrondes.femblable \Z 
flocs de la,„e.f„fans vue fornre ro„ Je.elles ont v, e 
odeur c,,n ncll point defagreablc. Les arbres o e 
1 on voKl au Cane ont les fleurs iaur.es . paflcs 
celles des montagnes d'Arabie , les ont blanches 
Les fleurs tombées forcent incontinent après des 
, Soi-Tes relTemblâs fo.tàcelles des lupinsinean ! 
n^oms l^us petites. du commeiKement elles fo,. 
jverdes , nrcontinent après elles deuiennent noire 
res iemences lont fe.nblablcs à celles du Car ou 
b,er , referrees dedans les follicules . le ftui fe' 
\ le fleurs & les fruifts/ont fott afpres, ftiptique & 
^Mungens. ils e.vprinient le lue des gou/L vcrdes 
& non meures.leq„el ils cuifcnt iufqSes à vne cot ' 
« llence dure & delfichee pont s'en 4„ir pa apr« 
Q,,elq.,es ,„s tirent le f„c des feuilles & 
I.a,fa,aes:mais il eft de beaucoup moindreX 
1"e le précèdent. Les tanneurs de 

GGG 
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Enfument vne grande quâtitédc ce fuc pour non 
cir leurs peaux. Il y a maflc 8c femelle de cet ai bre. 
Le maaeeft tout herilîé d'erpines,nc portant point 
de fruid. La femelle a moindre quandié d'elpincs, 
plus molles,& fi elle n'en a au dedans des rameaux, 
mais en dehors. Ccft arbre eft fort fœcond & fertil- 
le, il fleurit au mois de Nouembrc,& fi refleurit au 
mois de Mars, fi bien que deux fois l'année il porte 
frui(fl en fa parfaire maturité. Il ne faut nullement 
doubter que ccfte plante ne foit le vray Acatia des 
anciés ou efpine d'Egypte , ce qui cft maniftftc par 
toutes Tes marques:parce que principalement il n y 
il point d'autre plante erpineufc en i£gyptc,qui cor- 
rcfponde mieux aux marques cy deuant citces de 
r Acatia.mefmes qu'encores auiourd'huy ils l'nppcl- 

Icnt Kachia. 

Pierre André Matthiolc fe trompe grandement 
quand il did en Tes commentaires fiir Diofcoride 
que l'efpine d'Egypte croiftcn Grèce , voila pour- 
quoy il faut conclurre que la figure de l' Acatia qu'il 
en a exhibe eft entièrement fauflè , & que la vraye 
Acatia croift en gypte;^: fi elle cft toute telle que 
nous l'auons deiciipte.il rcfte maintenant a elclair- 
cir vn point bien nccelfaire pour la cognoifîance de 
la gomme Arabique, ce doubte a eftc enfante par 
Diofcoride , parce qu'il did que la vraye gomme 
Arabique aufli bien que celle qui fort de Taibre qui 
porte l' Acatia en Agyyte , doit cftre de figure vcr- 
miculce , d'autant que la plus grande partie de celle 
qui non*: rft apportée de là,cft femblablc en forme, 
coule . iubftance,àcclle que l'on recueille fur 
les pÔmi€rs,amadriers, cerificrs,prnniers,pefchieis, 
& poyriew de ce pays. Pour rcfuter ceft.' erreur 

*■ ^ PlOlOCT 
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Profpet Alpin e„ fo„ U^rt intitulé des plâtes d'I' 
gypte page 6.( où tu verras la figure de larbre 
por^ e ftuia d-où eft fortie l-Acftia, &auffi L^t' 
me Arabique . tire après le naturel } dift que toSte 
la gomme laquelle nous appelions iey Arabique ell 
tuee des arbre, de Sant oikachia.qu'e luy Sme! 
en a cue.lly fur ces arbres qu'il y eu a fort pe^de 
ver;„,culee.ains il s'en trouue dVne eouleur daire 
& tra„(parente,dautre v„ peu plus trouble, d'autre 
pu. blanchcdautre verdailb, bien que les arbr s 
.ie produifent pas la gomme de mefme forme . ou 
%ure,ou coulera- . les vues comme les autresjparce 
^]uc /; la gomme lo.t fort efpoide elle ne s'eftldu 

ho.s e le s endurcit : comme tout au rebours l] elle 
fort fobti c & composée d vn fucplus flux.lc.il end 
quelqnesfois lagcnme longuette & vermk , è 
e.1 vn mot il d,t auoir veu piSieurs pièces de gon,: 

celles qui le recueillent (ur les arbres deiiosceri! 
ers.pniniers.amandrieis, pefcbieis, en leur forme 
y en leur hgure : ce qui eft encores plus vray C 

"mnî , T P^y^ d'A"bie/d-l 
^ypte. I n y a aucuns de tous ces arbres portans ces 

touchant a I Al itia.mcdicament noble excellent^ 
eflioce , fans lequel ne fe peut cnmpofer ce gra,^ 
Antidotede Tlicrinqne ceL qui fuUituent! i^:! 

> piel.,en(,b!es,cl,erchansdes fubUituts, lorîqS'i/s 
P^uciK rpcouurcr les vraycs & légitimes drogues 



CGC ji. 
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Howo- 
rius Bel 



Seconde 
efpece 
d" Affa- 
lât he de 
T>io[cm- 
de. 

Sa def- 
crtp'ton 



lErrreur 
deM»- 

thiote. 



De tAfpalatht4é, 

C H A P. X. 

D'Autac que 1' ^fpalathiis cft vue drogue necef- 
faire pour la compofition de ce grand Anti- 
dote duThcriaque,& que ie ne (cache pcrsonc.qui 
ayc faiae vue parfaidc dcfcription , comme a faid 
très dodcmcntHonorius Bellus , perfonnage bien 
verfé en la cognoiirance des plantes:ie me fuis pen- 
fc de ladioufter en ce lieu , comme choie vtilc & 
très nccelTairclcquel en parle en cefte manière. 

Celle-cy eft la féconde & vraye eipece d AlpaJa- 
the de Diofcoridc, ainfi cncores appelle par toute la 
Grcccde cet arbrilleau, on en faid par tout le pays 
des hayes , mefmcs on en trouue des torefts en- 

^'^ La matière du bois eft blanche , fort dure & pc- 
fantc je cceur toutesfois cft noiraftre, n'ayant point 
d odeurxlle porte des fleurs iaunes, vn peu odoran- 
tes, femblable à la genefte : il eft vray que quand le 
vent tire elles fe font fentir de loingtdes fleurs nail- 
fent des petites goulles remplies de trois ou quatre 
femcnces.lcs feuilles font femblables a celles de la 
Rhuc , trois ioinacs enfemble, 1 arbril eau eft tout 
herille d'elpiucs : il a vne rjicine ferme, hgneuie , <5c 
qui n'a point d odeur. 

Mathiole fe trompe grandement en ce qu il 1 ap- 
pcUe vne autre efpece d Acatia , veu que ceft la le- 
ïondc efpece d'Afpalathe de Diofcoride. 

Voila doncques la defcription de la féconde , il 
icfte. maintenant à dire quelque chofe de la pre- 
mière efpèce de Diofcoride,qui eft à peu près fcm- 
blablc à la fufdiae : mais plus odorante & med.ca- 
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menteiife dercripte par Plîne : de laquelle aufli Ga- 
lieii a faidtc mentiçn, la iiigeant plus apte aux An- 
tidotes , co mme feroit pour l'employer en noftre 
Theriaque : elle ne doit eftrc pefante comme l'E- 
bcnc : ny lî amere comme l'Abfinte , ny auflî fans 
erpines,comme mal a propos ont pensé quelques 
vus , ce qui eft: tot;ilement contraire a lopinion 
des anciens Authcurs. 

Cellc-cy doncqucs fera la vrayc & légitime dcf- Trm'i^ 
criptionde la première efpcce d'AfpaljiChe de Dio- ^fp^^^^ 
Tcoridc de Pline & de Galicn, duquel nous nous de- 
uons fcruir en noftre Thciiaquc , la fubftance du ^ilrg„l^ 
bois du vray Afpalathc , n cfl: pas fi compade,que de! 
eftanticttee dedans l'cau>quclle defcende au fonds: 
mais fi elle eft comparée auec pluficurs autres bois, 
elle fetrouuera allez dure, compadc , pcfantc: 
fon efcorce fupericurc ell d'vne couleur cendrée 
noiraftre>&: dolic d'vne certaine acrimonie adftrin- 
gente : laquelle leuee , il fe prefente vue membrane 
beaucoup plus cflicace,ce qui fe difcerne par le ^^^-^"A 
goull,relcorcc qui luit eft d'vne couleur rougc,imi- ^^J/^/^f 
tant celle du feu : lequel eftant ofté de la partie vtay cfui 
ou il eft adhérant , le bois ce dcfcouurc eftre d'vne ^'^^^ 
couleur aucunement purpurce ; paflc au dedans, ^'"J^"^^ 
quand a la partie intérieure elle e(t noiraftre. Tout * ^ 
ce bois eft d'vne qualité adftringcnte , meflce auec 
quelque acrimonie. Il eft fort odorant d'vne odeur 
forte, & qui frappe tout auflî toft au nez que fçau- 
roît faire le Caftoreum : il eft fort brancliéjtout he- 
rifsé d'efpines : Qui en voudra voir le pourtraid, 
il le trouuera en vn liure que a compose' \n lan 
Pona Apoticaire veronnois , en vn ti qu'il a 
fai(5l des plantes qu'il a veues f n vne montagne a 

CGC i vingt 



loi 

vingt mille de Veronne appellée d eux Monte Bal- 
do» il y en a aufli quelques autres obferuées par 
Honnorius Bellus de Vincenfe , en Candie , en la 
page 1 6, homme fort diligent en la defcription^ & 
cognoillance des plantes. Voila ce que nous auions 
à dire de T^fp alathus. 
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Parlement de 
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GRACE DE DiEV RoyJ 

DE Navarre. A Nos 
'ciilcrs les gens tcnans noftre 
viaiftre des Rec|iicftcs oïdinai- 



le de noflte Holtel , Preuod de Paris , Scncfclial de 
Lv ities Iiilliciers HiC officiers qu'il 

app.ucicndra Saint. IcanPilleliotte Marchand Li- 
br.iiie demeurant à Lyon, Nous a faid humblemét 
icmonftrer qu'auec fiais il auroit recouuré vn liure 
in t icu lé l'Hisioire des Drogm Efpiceries > & de 
certains Médicaments fimples cjm naijfent és Indes, 
e ' ncrime dipv deux parties le tout 
fidelievic islaté en t runi^ois , fur la traduction 
Lnti: Charles de YEclnfe , far uinthoine Colin 
y^pott^uaire iuré de la ville de Lyon , par luy au- 
gmenté de beaucoup dtannotations de dinerfes dro- 
gues eftrangeres , & par luy Hlî!ftre\ de plufteurs fi- 
gures , enpmhle l'Hiftoire du Baubne, lefqnelles il 
auioic hid tailler , lequel liure il dclireroit faire im- 
primcr:mais craiî;nant qu autres voululîcnt faire le 
fembLible qui fe^roit le fruftrcr de Tes frais pcy- 
iies , requeioit humblement nos lettres. Aces 
c AV s E s , voulans le fuppliant eftre rccompen- 
fé de fes frais & pcynes, luy auons permis & o- 
«ftroyc , permettons & odroyons par ces prcfentes 
d'Imprimer, ou fliire Imprimer ledit liure en tclca- 
radcrcs qu'il voudra,par nos païs,tcrres,cV feigncu- 
ries.Deifcndant à toutes perfonncs de quelque qua- 
lité 5r condition qu'ils foient, de faire le femblable 
part ou portion d'iceluy , ny mefme fclon & fur les 

vieilles 



I 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courfesy of The Wellcome Trust, Londoi 



%ciiks coppies ,& cependant I cfpace de /îx ans, 
|a compter du iour ôc datte de l'impreffion d'iccluy 
pur peyne de confifcation des exemplaires, & de Cix 
f cens liures d amende, moitié à nous applicable & 
1 autre audit Pillehotte, & de tous defpens^dom ma- 
ges & intcrcfts : Voulas en outre qu'en faisant met 
trc ces prefentes en vn extraidi: d'icelle , qu elles 
loient tenues pour fignifiées,& venue à la coanoif, 
lance de tous fans fouffrir , ne permettre eftre^faia, 
.mis, ou donné aucun empefchcmentaucojitraire- 
ICarteleftnoftreplaifir. Donné à Paris le dernier 
lour d'Oftobre l'an de grâce , mil fix cens dixhuidt, 
ce de noltrc Règne Je ncufiefme. 



Par le Confeil, 



DV LIS. 
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Confentement de Monfieur le Procureur 
du Roy, 

IE confens pour rintereft du Roy &: du 
pL>blic , que le prefcnt liure intitulé l' rJi- 
pire des Drogues & Efpicer/es , foit Impiim 
par lean PilïehottCjauec dcffenccs aux au- 
tres Libraires & Imprimeurs de l'Impri- ,i 
mer. A Lyon ce lo. Odobre 1618. 

BOVILLO VD. 

Permiponde t JMonfieur le Lieutenant Generd 
enUSenefchaujJeeér ficge Prefidial 
de Lyon. 

IL eft permis à lean Pillehotte d'Impri- 
mer le prefent liure , auec deffences en 
tçl cas requis , faid à Lyon ce 10. Octobre, 
1^18. 

SEVE, Licute. gene. 



f^cheué d Imprimer le 31. Auril 161 9* 



ERRATA. 



En la page 2 1. en marge il y a matercr, lifcz ma- 
teree> en la page 4 5 -il y a.a'g"^'^ ^^^^^ faigncr, en la 
page 48 en la marge il y en fon natal lifez en fon 
lieu natal, en la page 5 1 . il y a plante du Balme lifez 
aulme,enlapage8i. il y a radimcnt lifez rudi- 
ment , en la page 8(3. il y a en quatre iours, lifcz en 
quarante iours , en la page 2 il y a efloignez, liiez 
e/loignee. 
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